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Gabriel Dismier, 1856-1942 

par R. Gaume 


Par suite des tragiques circonstances que nous avons traversees et de 
la mort du cher Pierre Allorge, il n’a pas ete possible i la Direction 
de la Revue bryologique et lichenologique d’honorer en temps voulu 
la memoire de plusieurs de ses plus eminents collaborateurs, decedes 
durant la guerre ; Gabriel Dismier, le bryologue bien connu, est de ce 
nombre; e’est done a la carriere scientifique si bien remplie de notre 
regrette confrere que seront consacrecs aujourd’hui ces quelques pages. 

Gabriel Dismier naquit le 26 janvier 1856 a Geneve, oil son pere, 
republicain convaincu, avait du se refugier apres le coup d’Etat du Prince- 
president ; durant sa jeunesse il dut ainsi mener avec les siens la vie diffi¬ 
cile des proscrits. C’est en 1871 seulement que la famille Dismier put 
rentrer en France et revenir 5 Paris. Le jeune Gabriel, qui avait beaucoup 
de gout pour l’ctude, dut cependant y renoncer pour aider son pere dans 
une petite fabrique de fleurs artificielles que celui-ci avait montee. La 
vie au milieu des fleurs fit-elle naitre chez le jeune homme le gout de la 
botanique ? C’est possible. Toujours est-il que, par la suite, entre a la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Est, oil il fit toute sa carriere dans 
1'administration, Gabriel Dismier se passionna pour l’etude des vegetaux 
et plus particulierement celle des Muscinees, dans laquelle il devait acque- 
rir une grande reputation. Son enthousiasme pour la bryologie etait tel, 
qu'il nous avoua souvent avoir apporte ^ son bureau son microscope 
pour consacrer 4 la determination de ses recoltes le temps de liberte que 
lui laissaient frequemment ses occupations professionnelles. 

Pour ses debuts Gabriel Dismier cut pour maitres deux bryologues 
de premier plan : Emile Bescherelle et Fernand Camus ; il fit avec 
ce dernier de nombreuses excursions dans la region parisienne. Quand 
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eut sonne l’heure de la retraite, Gabriel Dismier vint plus souvent au 
Laboratoire de Cryptogamie du Museum national d’Histoire naturelle, 
ou Louis Mangin, alors directeur, lui confia le classement des herbierS 
bryologiques a la mort de Fernand Camus. Les dernieres ann^es de sa 
vie, se sentant tres fatigue, il abandonna la bryologie, et ses amis ne Je 
virent plus guere au Museum. C’est durant la derniere guerre, a Menaurupt, 
pres de Vagney, petit village vosgien, que mourut le savant botaniste 
le 6 fevrier 1942 ; c’est la qu'il repose, dans ce beau pays qu’il affectionnait 
particulierement. 

L’ceuvre de Gabriel Dismier esl tres importante ; elle concerne presque 
exclusivement la flore muscinale fran?aise qu’il connaissait parfaitement, 
ayant circule un peu partout dans notre pays. II a publie de nombreuses 
notes sur la vegetation bryologique des environs de Paris, dont il a surtout 
etudie la partie orientale, tr£s peu connue avant lui. Des decouvertes 
fort interessantes ont ainsi et£ faites par Gabriel Dismier dans la region 
parisienne, y revelant la presence d’especes inconnues jusqu’alors dans 
cette partie de la France, telies que : Jamesoniclla aulumnalis (D. C.) St.. 
Frullania fragilifolia Tayl., Seligera Doniana (Sm.) C. Mull., Brijum uligi- 
nosum (Bruch) Br. eur., Plalygyrium repens (Brid.) Br. eur. 

D’autres de ses travaux concernenl le Finisterc, la Charente-Inferieure, 
les Basses-Pyrenees, les Alpes-Maritimes, l’Ardeche, la Drdme, l’Ain, 
les Vosges, les Ardennes. II ajouta a la flore fran^aise plusieurs especes 
d un grand interet au point de vue bryogeographique : Aschismn carnio- 
licum (W. et M.) Lindb., Fissidens Arnoldi Ruthe, Orthotrichum Shawii 
Wils., Pohlia bulbifera Wst. On lui doit egalement la decouverte de. loca¬ 
lity incites de tres nombreuses Museinees rares en France : Lophozia 
Kunzcana (Huben.) Evs., Fissidens algarvicus Solms., Bruchia vogesiaca 
Schwajgr., Sphagnum molle SuJI., Drepanolejeunea liamatifolia (Hook.) 
Schffn., Campylostelium strictum Solms., Didymodon cordalus Jur., etc. 

Au point de vue syslematique, Gabriel Dismier s’est surtout fait con- 
naitre par ses beaux et importants travaux sur le genre Philonatis, dont 
il clail le specialiste inconteste, et aussi sur les Sphaignes de France, 
au sujet desquelles il a public une Flore qui rend les plus grands services 
a ceux qui veulent etudier ce groupe difficile. 

Enfin, cet excellent bryologue distribua un remarquable exsiccata de 
Museinees, « Bryotheca gallica », comprenant 450 numeros dont la publi¬ 
cation, commenci 4 e en 1923, se termina en 1932, et qui contient bon nombre 
de raretds francaises (1). 

Tres courtois en meme temps que tres modeste, Gabriel Dismier 
accueillait toujours les dc'butants avec une parfaite bonne grace, les aidant 
dans lours determinations avec une patience h toute epreuve. Je garde 
personnellement de cet Eminent bryologue, auquel je dois beaucoup, un 
souvenir emu et reconnaissant, et aime h me rappeler les si agr^ables 
excursions que je fis avec lui et sa devouee compagne ; nous visitions 
alors le bois de la Grange, les environs de Provins et d’Epernay, la for£t 
de Fontainebleau, et je profitais & cliaque pas des conseils judicieux 
et des renseignements pertinents que me donnait ce maitre aussi savant 
qu’indulgcnt. Je suis heureux que l’occasion me soit. donnee de saluer 
ici, au nom de tous ses eleven, sa mOnoire. 

(1) Le riche herbier do Gabriel Dismier a acquis par le Museum. 


Source: MNHN. Paris 
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LlSTE DES TRAVABX DE G. DlSMIER, 

1895. — Contribution 5 la flore bryologique des environs de Paris (Bull. Roc. 

bot. Fr., 42, p. 667-670). 

1896. — Contribution a la flore bryologique des environs de Paris (Bull. Soc. 
bot. Ft.. 43. p. 360-373). 

1898. — Contribution ft la flore bryologique des environs de Paris (Bull. Soc. 

bot. Fr., 45, p. 9-16). 

1899. —Note sur le Finsidens Cyprius Jnr. (Rev. bryol.. 26. p. 97-99). 

1900. — Pseudoleskea subtectorum (Thdr.) Diem., sp. nor. (Rev. bryol., 27. 

p. 17-19). 

— line nouvelle locality franeaise de Sphagnum moUe Sull. ( Sphagnum. 

Muelleri Sclip.) (Bull. Soc. bot. Fr.. 47, p. 82-83). 

— Catalogue mdthodique des Muscindes des environs d’Arcaehon (Gironde), 
des boras de la Leyre ft. la pointe du Sud, avec indication des locality 
ou cbaque espcee a etc tronvde (Bull. Soc. bot. Fr.. 47, p. 227-240). 

1901. — Aper?u sur la flore bryologique de Pont-Aven (Finistdre) (Rev. bryol.. 

28, p. 3-7). 

— Une journde d’herborisation au lao de Geuin (Ain) (Rev. bryol., 28, 
p. 78-79). 

— Le Bryum pallescens Schleich. (Bull. Soc. bot. Fr., 48. p. 05-96). 

— Une Hdpatique nouvelle pour la cliaine des Vosges (Fndlania fragili- 
folia Tayl.) (Bull. Soc. hot. Fr.. 48, p. 242-243). 

1902. -—Le Cephalosui catenulala (Hiiben.) Spr. ft Cherbourg (Rev. bryol., 29, 

p. 86-88). 

— Quelques Muscindes nouvelles ou rares pour les Ardennes fran$aises 
(Rev. bryol, 29, p. 89-90). 

— Le Fndlania fragUifolia Tayl. aux environs de Paris; dtude sur sa 
distribution gdographique en France (Bull. Soc. bot. Fr., 49. p. 115-118). 
— Jungermannia exsecta Schmid, et Jungermannia exsectiefonnis Breidl. 

(Bull. Soc. hot. Fr., 49, p. 204-209). 

— Flore bryologique du Bois de la Grange (S.-et-O.) (C. R. Congris Soc. 
sav. Sciences, 1901 (1902), p. 5-12). 

1903. — Le Lejeunea Rossettiana Mass, dans le Dauphind (BuU. Soc. bot. Fr., 

50, p. .288-290). 

— Observations sur l’inflorescence du Bryum pallescens Sold. (C. R. Congris 
Soc. sac. Sciences, 1902 (1903), p. 5-7). 

1904. — Muscindes nouvelles, rares ou peu communes pour la flore parisienne 

(Bull. Soc. bot. Fr., 51, p. 182-186). 

— Premieres recherches bryologiques sur le ddpartement de la Haute- 
Marne (BuU. Sou. bot. Fr., 51, p. 260-269). 

1905. — Trichodon cylindricus Schp. et Campylopus subulatus Sclip. dans les 

Vosges. Muscindes rares ou peu communes pour cette chaine de uion- 
tagnes (Rev. bryol., 32, p. 8-10). 

— Note sur le Webera annotina auct. (Rev. bryol., 32, p. 87-92). 

—- Remarques sur les iJidymodon rigidulus Hedw. et Didymodon spadiceus 
(Mitt.) Limpr. Apergu de la distribution geographique de ces deux 
Mousses (Bull. Soc. bot. Fr,, 52. p. 184-189). 

1906. — Le Rhynchostegium teneUum Br. eur. arboricole et l’Orthotrichum obtu- 

sifolium Schrad. saxicole (Rev. bryol., 33, p. 105-106). 

— Les Muscindes de Montendre (Charente-Infdrieure) (Bull. Soc. bot. Fr., 
53, p. 338-343). 

— Le Bruchia vogesiaca Schw. dans la Haute-Saone et Muscindes nouvelles 
ou rares pour ce ddpartement (Bull. Soc. bot. Fr., 53. p. 537-540). 

— Catalogue raisonnd, des Mousses, Sphaignes et Hepatiques de la Ilaute- 
Mame (Bull. Soc. Sc. not. de la Haute-Marne, 1905-1906, 59 pages). 
En collaboration avec P. Fournier. 

1907. — Philonotis mollis Vent, synonyine de Philonotis crespitosa Wils. (Rev. 

bryol., 34, p. 33-36). 

— Note sur quelques Philonotis de PAmdrique du Nord et de l’Europe 
(Rev. bryol. 34. p. 50-52). 

— Philonotis aespitosa Wils. var. adpressa Dismier (Rev. bryol., 34, p. 68- 
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1907. — Sur la valeur specifique (lea epaississements interlamellaires des dents 

peristomiales dans lea espeees du genre Philonotis (Per. bryol., 34. p. 112- 
114). 

— Revision dea Philonotis de la region parisienne (Bull. Soc. hot, Ft.. 
54. p. 196-200). 

— Lea Muscin6es de la vallee de la Voulzie aux environs de Provins (S.-et- 
M.) (C. B. Congres Soc. sav. Sciences. 1906 (1907), p. 353-356). 

1908. — Nouvelles observations sur le groupe Pohlia annotina auct. (Bev. 

bryol.. 35, p. 115-120). 

— Sur le Fissidens algarvicus Solma-Laub. (Bev. bryol.. 35, p. 137-139). 
— Une Mousse nouvelle pour la flore frantjaise : Poblia bulbijera Warnst. 
(Bull. Soc. bot. Fr.. 55. p. 59-60). 

— Le Sphagnum molle Sull. dans lea Pyrenees basques (Bull. Soc. hot. 


II., UO, J J. 

— Observations sur lea Thuidium recognitum Lindb.. Thuidium Philibert i 
Linipr. et Thuidium delicatulvm Mitt. (C. B. fongres Soc. sav. Sciences, 
1907 (1908), p. 5-8). 

— Uue Mousse nouvelle pour le Maine-et-Loire : Fissidens Cumowii Mitt. 

(Bull. Soc. d’Etudes sc. d'Angers, 3 pages). 

— Essai monograpliique sur les Philonotis de France ( M&m, Soc. not. des 
Sc. not. et math, de Cherbourg, 36. p. 367-428). 

1909. - — Premiere locality frangaiae du Campylopus polytrichoides de Not. 
fmctifie (Bull. Soc. bot. Fr., 56, p. 273-276). 


1910. — Quelques jours d’lierborisationa bryologiques dans les Pyr6n6ea basques 
(Bev. bryol.. 37. p. 16-23). 

— Sur le Seligeria Doniana C. Miill. aux environs de Paris (Bull. Soc. hot. 
Fr.. 57, p. 539-541). 

— Revision des Philonotis de l’Amerique (Bull. Soc. hot. Fr.. 57. Mdinoire 
17, 37 pages). 

1912. — Sur la presence de Philonotis seriata Mitt, en Asie (Bull. Soc. hot. 
Fr.. 59. p. 175-177). 

— Philonotis jalcata (Hook.) Brid., Philonotis Turneriana (Schw.) Mitt, et 
espfeces aflines consid^rees eomme synonymes (Bull. Soc. bot. Fr., 59. 


p. 482-489 et 555-559). 

1913. — Quelques jours d’herborisation dans l’Oberland bernois (Bev. bryol., 

40. p. 87-90). 

— Sur le Lophozia Halcheri (Evans) Stephani (Bxdl. Soc. bot. Fr.. 60. 
p. lvij). 

1914. — Trois noufeautes bryologiques pour les Pyrenees : Drepanolejeunea 

hamatijolia (Hook.) Spruce, Sphagnum fimbriatum Wils. et Fissidens 
polyphyllus Wils. en fruits (Bull. Soc. bot. Fr.. 61. p. 46-50). 

1915. — Contribution a la flore brvologique des Alpes-Maritinies (Bull. Soc. 

hot. Fr.. 62. p. 276-288). 

1916. — Localit^s nouvelles de Bhaphidostegium demissum (Wils., Schimp.) 

de Not. dans les Vosges (Bull. Soc. bot. Fr.. 63, p. 67-70). 

— Seeonde localite pyreneenne frangaise du Didymodon cordatus Jurats. 
(Bull. Soc. bot. Fr.'. 63. p. 158-160). 

1917. — Le Campylostelium striatum de Solma-Laub. dans les Alpes-Maritimes 

(Bull, Soc. bot. Fr.. 64. p. 154-158). 

1918. — line Mousse nouvelle pour la France a .Toinville-le-Pont (Seine). 

Fissidens Amoldi Ruthe (Bull. Soc. bot. Fr.. 65. p. 11-12). 

1919. - Trois Muscinees nouvelles pour la region parisienne : Platygyrium 

repens Br. eur., JAochhena lanceolata Nees et Jamesoniella wutumnalis 
(de Cand.) Stepli. (Bull. Soc. hot, Fr.. 66. p. 313-316). 

— Stereodon Haldanei Lindb. et Alicularia compressa (Hook.) Nees, deux 
nouveautes brvologiques potir la flore vosgienne (Bull. Soc. bot. Fr.. 
66. p. 371-373). 

1920. — Le Frullania riparia Hampe et le Marchantia paleacea Bertoloni a 

Am61ie-le8-Bains (Pyr.-Or.) (Bev. bryol.. 47, p. 24-26). 

— Note sur les Fissidens serndatus Brid. et F. polyphyllus Wils. (Bev. 
bryol.. 47. p. 54-56). 

— Additions a la flore bryologique des Alpes-Maritimes et du Var (Bull, 
Soc. bot, Fr;, 67. p. 35-47 et 113-120). 


Source: MNHN, Paris 
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1921. — Note sur quatre numeros d'exsiccata (Rev. bryol,. 48. p. 28-29). 

— Localit.es nouvelles de Muscinees rares ou peu connues de Franco (Rev. 
bryol., 48. p. 49-52). 

— Observations sur Duly modem cordatus (Rev. bryol., 48. p. 52-53). 

- Florule bryologique do Saint-Pbray (Ardoclio) (Rev. bryol.. 48. p. 72-75). 
— Los Muscinees du Valentinois meridional (Drome) (Bull. Soc. hot. Fr 
68. p. 241-248). 

1922. — Note sur le Zygodon conoideus (Dicks.) Ilook. et Tayl. d’apres le travail 

do M. N. Malta (Rev. bryol., 49, p. 61-64). 

— Une Mousse uouvelle pour la France dans la Drfiine : Orthotrichum 
Shawii Wils., et presence aux environs tic Valence des Camptothecium 
aureum Br. eur. et Epipterygium Tozeri (Grev.) Lindb. (Bull. Soc. hot. 
Fr., 69. p. 221-225). 

— Contribution a la flore bryologique de la Drome : le Diois (Bull. Soc. 
hot. Fr., 69, p. 690-700). 

1924. — Notes sur le groupe Pottia Starlceana -minutvla ct sur la presence 

aux environs de Paris de Pottia mutica Vent. (Rev. bryol.. 51, p. 17-19). 
— Premiere locality frangaise contincntale de Gri/mmia Hartmani Schimp. 

fructifld (Bull. Soc. bot. Fr., 71, p. 78-81). 

— Sur quelques Muscinees des environs do Larlvierc (Bull. Soc. it. sc. nat. 
Haute-Marne, 7, p. 276-282). En collaboration avee G. Gardet. 

1925. — Observations but VOrthotrichum Shawii Wils. (Rev. bryol.. 52. p. 33-35). 

1926. — Note sur quelques esp&ces do la section subsecunda du genre Sphagnum, 

(Rev. bryol., 53, p. 22-24). 

1927. — Note sur la presence de deux Hepatiques interessantes et nouvelles 

pour la foret de Fontainebleau : Lepidozia silvatica Evs. et Alicularia 
geoscypha de Not. (Bull. Soc. bot. Fr., 74, p. 886-889). 

1928. —Les Muscinees du Vivarais (Rev. bryol., N. S., 1, p. 13-25). 

— Note sur la repartition en France du Pliascum mitnrforme (Limpr.) 

Warnst. (Rev. bryol., N. S.. 1. p. 130-131). 

— Le Bryum uliginosum Br. eur. aux environs de Paris (Rev. bryol.. X. S.. 

1. p. 201-202). 

— Flore des Sphaignes de France (Archives de Bot., mem. n° 1, 1927 (1928), 
64 pages). 

1929. -— Orthotrichum Shawii Wils. nouveau pour l’ltalie et Cololejeunea Rosset- 

tiana (Massal.) Scliiffn. pour l’Algfirie (Rev. bryol,, N. S., 2. p. 207-208). 

1930. — Nouvelles locality's franqaises du Lophozia Kunzeana (Hiibn.) Evs. 

(Rev. bryol., N. S.. 3, p. 137). 

— Sur la valeur spt5cifique de I'Oncophorus Wahlenbergii Brid. (Rev. bryol., 
N. S., 3, p. 198-199). 

— Etude critique sur quelques especes du groupe Subsecunda, liotamment 
sur le Sphagnum Gravetii (Russ.) (Bull, des nat, et archiol. de I’Ain, 
33, p. 110-113). 

1931. —A propos du Sphenolobus polilus (Nees) Steplian. (Rev. bryol,, N. S., 

4. p. 90). 

—- Le Grimmia plagiopoda Hedw. existe bien en France (Rev. bryol., N. S., 
4. p. 200-201). 

— Le Plagiobryum demissum Lindb. dans les Hautes-Alpes (Rev. bryol,, 
A'. S., 4. p. 201). 

— Le Tortula pidvinata (Jur.) Limpr. est-il propagulifore ? (Travaux crypt. 
d«5dids ii Louis Mangin, p. 5-6). 

— Rapporl sur 1’attribution du prix Gandoger (Cryptogamie) (Bull, Soc. 
hot. Fr., 83, p. 683-685). 

— Une Mousse nouvelle pour la Bryologie (Orthotrichum, pseudostramineum) 
dans le Haut-Vivarais (Archives de Bot.. 3. 1929 (1931). p. 169-170). 

1932. — Bryum canariense Brid. synonym* do Bryum provinciale Philib., et 

aperi/u sur sa distribution gord-rale (Rev. bryol,, X. S.. 5, p. 46). 

— Note sur la presence do Tortula obtusifolia Sehleieli. dans l’Oisana 
(Rev. bryol., N. S., 5. p. 47-48). 

— Flore bryologique do la region de Plombi&res (Vosges) (Bull, Soc. des 
mit. et archiol. de I’Ain, 46, p. 104-110). 

1933. - Aperf.u sur la flore bryologique du Voreors (Drome) (Bull. Soc. des 
nat. et archiol. de VAm, 47. p. 176-178). 


Source: MNHN, Paris 
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Bryotheea gallica : L’tnumtration des esptces distributes a et& donate dans 
la Revue bryologique, nouvelle strie : pour les numeros 151-175, 170-200, 201- 
225, en 1928, 1, p. 75-76 ; pour les numeros 226-250, la meme annte, p. 223- 
224 : pour les numtros 251-275, en 1929, 2, p. 60-61 ; pour les numtros 276-300, 
la meme annte, p. 253 ; pour les numtros 301-325, 326-350, en 1930, 3, p. 159 ; 
pour les numtros 351-375, en 1931, 4, p. 53 : pour les numeros 376-400, la meme 
annte, p. 214-215 ; pour les numeros 401-425, en 1932, 5, p. 56 ; pour les nuint- 
ros 425-450, la meme annte, p. 101-162. 

La liste des esptces portant les numtros 1 i 150 n’a pas ttt publite, 



Contributions a la flore bryologique africaine 

par R. Potier DE la Varde 


La presente note rend compte d’explorations bryologiques effectuees 
ces dernieres annties en Afrique tropieale. Afin de conserver la physiol 
nomie propre 4 la flore de chaque region prospectee, ce travail sera divise 
en trois parties consacrtes respectivement a l’examen des recoltes quo 
j'ai revues de 1’Angola, du Cameroun, et de ]’Afrique orientale anglaise. 

I. — Angola 

Au cours de la derniere guerre mondiale, le R. P. C. Tisserant a ele 
affecte k la mission de Cuando. Apr6s les hostilites il a pu me faire par- 
venir les mousses enumerees ici. Quoique peu nombreuses dies constituent 
une collection caracterisee par la juxtaposition, sur un lerritoire etroite- 
ment delimite, d’end&niques propres a 1’Angola, puis appartenant a des 
“ores voisines d’elements dont s’etend ainsi l’aire de dispersion • de deux 
Mousses largement repandues sur le globe ; enfin de trois especes nouvelles. 
L mteret de cette selection ne surprend pas lorsqu’on se souvient des 
remarquables trouvailles faites en Oubangui et au Cameroun par notre 
avise collecteur. 

Ditrichum microcarpum P. de la V. (sp. nov. s. G. Euditrichum). — Fig. 1. 
Auloicum. Crespilosum. Ciespites viride-lulescentes, inf erne fuscescenles 
taxi. Caulis circa 2 mm. alius. Folia c basi obovata sensim in subulam 
Jlexuosam plus minus arcuatam extenuata, apice denliculalo cl acuto vel 
inlerdum sublruncalo et dentibus divaricalis priedilo, media circa 2 mm. 
comalia usque ad 3,2 mm, longa. Cellulx busilarcs lutes, reclanguhe, 
25 x 10 f l juxtd coslam, breviores ad margines, media? rcclangulx, parietibus 
crassioribus, 30-40 X 7-8 y, ad margines sensim breviores, apicales hexa¬ 
gons, 25 x 15 p, parce prominentes. Perigonia acutissima. Folia perigo- 
niulia intima oblonga in subulam denlic.ulatam extenuata. Anlheridia. 
arcuata 250 X 25 p, gracilibus et majoribus paraphysibus circumdala. 
Theca obouoidca sub ore conslricla, 1 mm.-l,10 mm. longa, circa 0,35 mm. 
lata, in lutescente seta, 7-9 mm. alia. Annulus lulus, lulescens ; 2-3 seriatus 
50 a alius. Operculum alte conic.um, pau/um obliquum. Peristomii dentes 
ferruginei, densissime et acute papiltati, 100 a alii. Spori ocracei, subtile 
papillati, 10 * ■ r.rassi. 

Hab. Sur un rocher assez humide, mission de Cuando, juillct 1942. 
Proche de D. madagassum (R. C.) Par., s’en distingue par la capsule 
beaucoup plus petite, les dents du peristome ferrugineuses et non pas 
pourpres, les feuilles profondement denies k la pointe, parfois m6me 
presque digitees. 
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Campylopus Bequterti Ther. et Nav. 

Rochers dans la savane, juillet 1942. Cette forme un peu plus robuste 
que le type en dilfere en outre par le poil terminal moins hyalin. Elle 
parait inlermediaire entre la forme typique et la var. gabonense Ther. 
et P. de la V. 



Fig 1. — Ditrichum microcarpum V. do la V. — 1. Port. — 2-3. Pointes des fcuilles. — 
1 Tissu mo von. — 5. CeUules marginales vers lo milieu .le la feuille. — 0-7. Pdrigones. — 
S Anthiridie. — 9. I’araphyse. — 10. Capsule. — 11. Anueau et dent du peristome. 


Distribution : Type : Congo beige, var. gabonensis : Gabon. 
Campylopus introflexus (Hedw.) Mitt. 

Rochers, rives du Rio Cuando. 

Distrib. : Presque cosmopolite. 

Campylopus Duseni C. M. 

Rochers derriere la mission. 


Source: MNHN, Paris 
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Distrib. : Cameroun, Gabon, Oubangui. 

Campylopus suberythrocaulon Broth. (C. spg.). 

Parois d’un fosse pres d’un champ de b!6. Juillet 1942. 

Distrib. : Buboka, Gabon. 

Campylopus Chevalieri Broth, et Ther. 

Rocher a 1’ombre dans le lit de la riviere Cuando. 

Distrib. : Cote d'Ivoire, Congo, Sierra Leone. 

llolomilriuin angolense P. de la V. (spec. nov.). — Fig. 2. 

Auloicum. C;es piles densi. Caulis lomentosus, 15-20 mm. alius, haud 
/ lagellifer. Folia sicca crispala, madida palentia, ovato-lanceolata, laic acu¬ 



minata, concava, mucronata, ad apicem valde mucronala, marginibus planis, 
2,5 mm. longa, 0,6-0,7 trim, lata ; nemo valido ad basim 160-165 p lata, 
superne in mucrone nunc 40 p tala. Cellulie lamiiue Irenes, 10 X 7 u, 
obscurx, parielibus acqualiter crassis, nullo modo in angulis crassioribus. 
Cellulie basilares subhyalinx, rcctanguhe, parielibus sinuosis, circa 50 x 
12,5, p infimie auralie, marginales mullo brcviores, 2-3 serial <e, subqua- 
dralte, 10 p latee. Folia pcrichietialia apicibus 1/4 setw atlingentibus. Seta 
12 mm. alta, lulea. Theca obovoidea, superne distincle cl valde angustata, 
sine operculo vix 2 mm. alia, in feme 1,3 mm. lata, sub ore deoperculalo, 
0,35-0,40 mm. lata. Perislomii denies breves, 7-9 arliculali, luteo-ferruginei 
superne divisi. Operculum conicum, rostro clavalo fere dimidiam longilu- 
dinem thecie iequanle. Spori pallide lulei, minute punclali, 10-12 p crassi. 
Ab H. affine Card, et Ther. var. cucullato (Besch.) Ther. cui forma foliorum 
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pcrsimile videtur, differl prxcipue : 1° Cellulis lamina; mullo minoribiis, 
(10 x 7) pro (12-18) ft. 2° Parielibus cellularum seqmliter crassis. 
3° Theca obovoidea, ad summum valde angustala, haud cylindrica. 

Hab. : Rocher ombrage, 3 km. S. mission de Cuando. Juillet 1942. 

Dans un travail intitule « Holomitrium vagina turn (Hook.) et esp^ces 
affincs » (Bull. Soc. bot. Geneve, 1911), Theriot a etabli que le veritable 
H. vaginatam (Hook.) Brid. sous plusieurs formes ou varietes avait comme 
aire de dispersion Ies iles du Pacifique, tandis que les echantillons du conti¬ 
nent africain et des lies austro-africaines constituaient un autre type 
qu’il a ddsignd sous le nom de Hoi. affine Card, et Ther. Le seul caractere 
qui permet de les distinguer reside dans le tissu : chez H. vaginalum les 
cellules de la lame ayant 6 a 10 p au maximum avec des parois epaisses, 
celles de H. affine a parois plus minces mesurant en moyenne 15 p. De 
plus chez H. affine les cellules basilaires ont des parois plus sinueuses. 

La mousse de 1'Angola est interessante, car son appareil vegetatif 
permet de constater la reunion de ces deux caracteres : cellules de la 
lame a parois epaisses ne d^passant pas 10 p et cellules basilaires a parois 
sinueuses. On pourrait done h&iter et se demander si elle ne constituerait 
pas simplement une forme densirelis de la var. cucullatum. 

Theriot a reconnu (loc. cit.) que les dimensions de la capsule avaient 
peu d’importance pour la distinction des deux especes, mais ici il n’est 
plus seulement question de grandeur, la capsule a un profil tres different 
de celle de H. affine qui est toujours cylindrique. C’est un nouveau carac¬ 
tere qui legitime la creation d’une espece que j’admettrai volontiers de 
second ordre. 

Leucobnjum madagassum R. et C. 

Rocher derriere la mission. 

Distribution : Madagascar, Afrique meridionale. 

Leptodontium insolitum Ther. etP.de la V. var. perundulalum Ther. 
et P. de la V. 

Forme avec propagules issus de rhizoldes. 

Bords du Rio Cuando. 

Distrib.: Oubangui. 

Pseudosymblepharis Bescherellei Ther. 

Rochers ombrages au bord de l’eau. 

Distrib. : Madagascar, la Reunion, Afr. centr. 

Brachymenium angolense (W. et D.) Par. 

Rocher dans la savane. 

Distrib. : Endemique. 

Bryum subalbulum Ther. 

Tiges eparses avec Leptodontium insolitum. 

Distrib. : CamerOun, Oubangui, Gabon. 

Bryum coronatum Schwjegr. 

Rochers ombrages pres de la mission. 

Distrib. : Cosmopolite tropical, polymorphe. 

Hhodobryum camploloina P. de la V. (sp. nov.). —• Fig. 3. 

Synoicum. Laxe csespilosum, viride lutescens. Caulis circa 2 cm. alius, 
in rosulis dense confertis, superposilis, innovans, valde lomentosus. Folia 
obovala vel subspalhulala, breviler acuminata, circa 4 mm. longa, et 1,25 


Source: MNHN, Paris 
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mm lata, margimbus e basi usque ad apicem valde revolutis, in maxima 
par/e integns, ad summum profunde biserratis ; costa lulescente infernc 
200 f, lata superne nunc 30 ? crassa. Cellube basilares subredangulai vet 
f ™?* hexagonal, 50 X 20 p, ad marginem breviores, saipe subquadralx, 
~ 0 -_o x 12-15 p, parietibus tenuibus; mediae hexagonal 25-28 x 20 u. 
supenores paulum breviores, omnes parietibus tenuibus magnum proto¬ 
plasma continences. Marginales 2-3 seriatai, limbidium parum conspicuum 



Fig. 3. — Rhodobryum camptolonia 
moyenne. -— 3. Coupe do la feuillc. 
avec denticulation double. — 6. 

7. Tissu moyen. — 8. Tissu basilaire. 


de la V. — 1. Feuille superieuie. — 2. Feuille 
4. Section do la nervuie. — 5. Pointe de la feuille 
j 0 aomme j. (denticulation double). — 


e/ficientes, propter flexionem marginum. Costa sicut arista dentata excurrenle 
el in transversali seclione parvulam insulam slenocystidium ad superiorem 
strati slereidarum posilam praibenle. Folia perichselialia angusle lunceolata, 
erecta, breviora, marginibus revolutis, costa valida excurrenle praiditu. Selu 
aurantiaca, rigida, 2-2,5 cm. tonga. Theca nutans, subcylindrica, brevi 
collo preedita, cum collo el sine operculo 3 mm. tonga, 1 mm. tala. Operculum 
humile conicum, breve et obtuse apiculalum. Peristomii dentes delloidei, 
pallide lutescentes, ad apicem hyalini. Exoslomii processus tali, fere eequi- 
longi, minute papillali. Cilia valde uppendiculata, papillala . Spori pallide 
lulei, fere laives, 12 p crassi. 
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Hab. : Sur rocher ombrage, mission catholique de Cuando. Juillet 1942. 
Remarquable par son inflorescence synoique, les marges fortement revo- 
lutees sur toute leur longueur, bidentees au sommet. 

Par son aspect trapu, nullement mnioide, les feuilles relativement 
courtes, les rosettes denses et rapprochees, cette Mousse donne a premiere 
vue l’impression que sa place devrait etre dans la section Rosulala du 
genre Bnjurn. Cependant si l’etat du materiel examine n’a pas permis 
de reconnaitre avec certitude l’existence de stolons souterrains, eellc d un 
petit groupe de stenocystes (« begleiler ») dans la nervure ct en memo 
temps la denticulation double des marges dans la partie superieure de la 
feuille indiquent que sa place veritable est bien dans le genre. Iihodobrijum. 

Schloltheimia brachypodia Ther. et Nav. 

Rochers pres du Rio Cuando. La coiffe est fortement scabre au sommet: 
seule difference avec le type. 

Distrib. : Congo. 

Braunia arbuscula (W. et D.) Gepp. 

Rocher ombrage pres de la riviere, avec vieux pedicelles. 

Distrib. : Angola. 

Thuidium. various W. et D. 

Rochers tres ombrages pres de la mission. 

Distrib.: Angola. 

Trachyphyllum gaslrodes (W. et D.) Gepp. 

Sur rochers avec Rhodobryum camploloma. 

Distrib. : Angola, Afrique meridionale. 

Pogonatum confusum Ther. 

Talus au-dessus d’une source, glaise sablonneuse pres de la mission. 

Distrib. : Madagascar. 


II. — Cameroon 

M. H. Jacques-Felix a bien voulu me confier l’examen des Mousses 
qu'il a recoltees au cours de ses recherches phytosociologiques notamment 
dans le massif de Bambuto, inexplore jusqu’a ce jour au point de vue 
bryologique. Une quarantaine d’especes a ete ainsi recueillie. Plusieurs 
sont caracteristiques du Cameroun. Comme leur liste complete doit, pa- 
rattre dans un travail d'ensemble de M. Jacques-F^lix, je ne citerai 
ici que les plus rares ou celles qui, a ma connaissance, sont nouvelles 
pour la flore. 

Fissidens subglaucissimus Broth. 

N° 5009, Yaounde, a terre. 

Distrib. : San Thome, Togo, Oubangui, Gabon. 

Slreptopogon englhrodonlus (Tayl.) Wils. var. Rulenbcrgii (C. M.) Salm. 

N° 5360-5462. Bambuto, sur troncs, alt. 2.500 m. 

Distrib. : Madagascar, Ruwenzori, region des volcans de l’Afriquc 
centrale. 

Brachymcniuni Mildbrwdii Broth. 

N° 4360. Adamaoua, sur tronc terreux, alt. 1.200 m. 

Distrib. : Ruanda, Oubangui. 

Brachymenium rosulatum P. de la V. 

N° 5228 A. Bangang. 

Distrib. : Oubangui, Congo beige. 


Source : MNHN, Paris 
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Brachyrnenium procerrimum Broth. 

N° 5337. Bambuto, sur branches, alt. 2.500 m. N° 5382. Bambuto, 
roc sous bambusaie. 



Fig. I. — Brachyrnenium anthracodiclyon P. de la \'. — 1. Feuille moyenno. — 2. Feuille 
supericure. — 3. Fragment du p6rieh6ze. — 4. PiSrigone avec feuilles inf&ieures para- 
pliylloides. — •«. Perigone. — <>. Feuilles perigoniales. — 7. Cellules alaires formant 
oreiUette. —- 8. Tissu moyen. — 0. Tissu superieur et cellules marginales. — 10. Cap¬ 
sule. —- 11. Dent de l’exostome. — 12. Endostome. — 13. Auth6ridies. 


Remarquable espece par la longueur de ses pedicelles, echantillons 
bien conformes au type de Brother us conserve a Helsinki et aimablement 
communique par le D r Tuoriikoski. 
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Braeliymenium anlkracodictyon P. de la V. (sp. nov. sect. Orlhocarpus). 
— Fig. 4. 

Auloicum. Cxspilibus densis, purpurascenlibus. Perigonia minuta, rubra, 
infra femineum ftorem posita. Folia perigonialia, lanceolata, marginibus 
planis, marginata ; externa minima paraphylloidea deinde sensim majora. 
Antheridia nuda, clavalu, uirescentia, 75 x 25 g, vel tale obovoidea 50 x 
25 g. Caulis circa 8 nun. alius, dense purpureo-fusco tomentosus, ad summum 
dense foliosus, siccilale clavxformis, inferne subnudus, 1-2 divisus. Folia 
dense conferla, sicca erecla, plus minus spiraliter conlortu, madida ereclo- 
palcntia, valde concaua, e basi auriculata oblonga vel subspathulala, 2,20 
mm.- 2,0 mm. longa, 0,8-1 mm. lata, marginibus inlegris e basi revolulis, 
ad apicem tanlum ercclis el denticulalis, liiteo limbo, valido, in medio folii 
Q-serialo, usque ad apicem conlinuo. Costa valida, inferne 205 g, in apicc 
38 p lata, siccilale valde prominens in dorsa, per maximum partem purpurea, 
superne auranliaca in sublxvcm aristam, sxpc reflexam, producla. Cellulx 
basilares reclangulie, rubescentes, 38-40 X 25 g, parie/ibus intense purpu- 
reis, media; hexagons, elongaix, 40 X 18 g, firmis rubescentibus parie- 
Ubus, superiores brcviores, parielibus lutcsceniibus. bolia perichxlialia 
lanceolata, marginibus planis vel inferne laxe revolulis, limbo lutescente 
biserialao circumdata. Theca inclinata obovoidea, alro-fusca, in collo longo 
sensim exlenuata, sine operculo 3,5 mm. longa, 1 mm. lata seta atropur- 
purea, 25 mm. alia. Exoslomii denies obscure purpurei, angusle delloidei, 
suboblusi, subtile papillali, angusle marginal, 300 u longi, inferni 50 g 
lali. Endostomium brevissimum, pallidum, processibus oblusis, vix orem 
thecx superuntibus, minute papillalis; cilia (2) -h conspicua. Spori lules- 
cenles, subtile papillali, 12-13 g crassi. 

Hab. : Bambuto, sur tronc, alt. 2.500 m. avec Hylocomiopsis cylindri- 
carpa. N° 5354. 

Par ses feuilles fortement revolutdes, cette espece remarquable par sa 
teinte pourprde se rapproche de B. revolutum Broth. Elle s’en distingue 
par le pedicelle deux fois plus court, la capsule moins longue, de teinte 
obscure, les dents du peristome plus courtes, les feuilles perichetiales 
non ou a peine revolutees, net Lenient marginees dans toute leur longueur, 
la situation des fleurs males. Elle est egalement voisine de B. capilulalum. 
Elle s’en 61oigne par les caracteres indiques ci-dessus et en outre par 
l’endostome tres court dont les processus obtus depassent Ires peu l’ori- 
fice. de la capsule. Elle se distingue d’ailleurs de B. perrevolutum Leroy 
(Congo beige) par la forme des feuilles spatulees, auriculees a la base, 
plus etroitement et plus longuement revolutees, par leur coloration, et 
par la capsule plus etroite et plus inclinee. Enfrn chez B. perrevolutum 
Ler. les anthdridies sont tres grandes, terminates, entourees de longues 
paraphyses aeiculaires, colorees en rose. 

Macromilrium abyssinicum C. M. 

N° 5338-5339. Bambuto, sur bambous. 

Distrib. : Abyssinie, Mt Elgon, Usambara, Kenia, Ruwcnzori. 

Dallonia euryloma P. de la V. (Sp. nov.). — Fig. 5. 

Auloica, cxspilibus pulvinatis, cohxrentibus, fulvis, circa 1 mm. pro- 
fundis. Caulis simplex, radiculosus. Folia lam sicca quam madida contorla , 
concava, marginibus e basi usque ad apicem late revolulis, ex angustiorc 


Source: MNHN, Paris 
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auriculataque basi longe lanceolala, ad suinmum sensim acuminata, in subtile 
cuspide extenuala, 3 mm. circa tonga , 0,(5 mm. lata, luteo limbidio latissimo, 
inferne 7-8 seriato et 55-60 g lalo, dimidiam partem basis folii superanle, 



Pig. 5. — Daltonia euryloma P. de la V. — 1-2. Feuillos. — 3. Cellules basilairos, formant 
oreiLlette. —1. Cellules suprabasilaires. — 5. Cellules moyeuues. —• 0-7-8. Perigoues. — 
9. Feuilles pdricMtiales et vaginule. — 10. Capsule. — 11. Peristome. 


ad apicem uni et biseriato, nunc 12 p lalo, circumdatu. Costa valida, dorso 
prominens, inferne 65 p lata, usque ad 2/3 el paulum ultra folii producla. 
Cellulee basilares fulvie obscures, irregulariler quadrangular, parietibus 
firmis, 40 X 25 p, siepe parvulam roiundatam auriculam efficientes. Cellular 
suprabasilares rectangular, 25-35 x 12-13 u, parietibus tenuibus. Cellular 
mediar el superiores rhomboidear, 17-22 x 10-11 u, parietibus firmis in 


Source: MNHN, Paris 









mat Us crassiaribas., Pcriffonia arnidea, acuta, t 3-4 [dm entrails brat ter 
acuminate, composite 2-3 mthcridia includentia. Pol,a per,chad,al,a 
minuter, amnia, erecta. Setx srepe bintu, scab,a, praeserlun m supenorc 
parte rate 7 mm. alia. Them oooidea, erecla. pel paree obi,qua, 1 mm. 
circa’lonqri, sine apermlo, el 0,5 mm. lata. Operculum pile eon,arm, oblique 
roslralum, 0.55 nun. allum. Peristamii dentes rngusle dcllotdei, ad summwn 
Mformes, Inter,-aumli, superne in medio aperli. 100 r alt i el mferne 10 , 
tali siccitate rrec.li, ,union rxtus stdlatim rerun,. Exoslomll processus 
mquiloneji, papilte erebris, ejradtioribus, subcylindnces. Span lutescenlcs, 
sublile uerrucosi, 15-16 “ crassi. 

Hab. : Hambuto, all. 2.000 m. Epiphyte sur brindilles. N" 5431. Mai 
1940. Le cenre Dattonia etait deja represents au Cameroun par I). Dusenti 
C M. Chez cette derniere espece les feuilles sonl a bords plans avec le 
lumen des cellules ovale. II en est de menu- de I). patula Mitt, dont .1 ai 
pu observer un echantillon de I'herhier Mitten, provenant de la recolle 
de Hannington au Kilimandscharo, grace a une obligeante communi¬ 
cation du jardin botanique de New-York. .... 

Noire plante appartienl au groupe B de Brolherus, caracterise par ses 
feuilles acuminees, aux bords revolutes jusqu au soinmet. A ce groupe 
appartienl D. Mildbrxdii Broth, dont fin florescence synoique el les 
limbidia beaucoup moins larges suffisent a le distinguer. Par son hmbidmm 
Ires large a la base, prenant naissance directement au contact des cellules 
alaires el occupant ainsi au moins la moilie de la largeur de la feuille 
a la base, D. euryloma semble devoir prendre place aupres de D. bilimbula 
Hamp. de la Colombie. , . . „ . 

C’est un nouvel et interessant exemple des allimtes que 1 on peut 
observer entre certains types de l’Afrique occidentale tropicale et ceux 
de l’Amerique centrale. 

Callicoslella subemarginalula Broth, el P. de la V. 

N° 5024, Yaounde, sur rocher humide. 

Distrib. : Oubangui, Gabon. 

Hclicoilontiuni Jacobi-Feljcis P. de la V. (Sp. nov.). big-6. 
Auloicum. Cxspiles laxi, inlricali, lutescenlcs. Caulis 2-2,5 cm. longus 
pluridivisus, minis julaccis paulum arcuatis. I-olui e basi obovata, lanceo- 
lato-acuminata, erecla. 1,1-1,7 mm. longa, 0,35-0,40 mm lata. Costa ad 
dimidiam partem folii perueniens, inferne 38-40 p lata. Cellulx basilares 
breuiler reclan galx, 15-17 X 12-13 a, ad margines breviores el subquadratie. 
Ce'lulce medix rhomboidex parietibus lenuibus 45-50 X 10 u ; superwres 
similes sed angustiores parielibus crassioribus, marginales panetibus pau¬ 
lum prominentibus. Pcrigonia copiosa, acuta. Folia perigomalia apice 

recurvata. Folia perichxtialia oaginanlia, hyalina, subtile acuminata 
Seta rubescens 10-13 mm. alia, Ixvis. Theca ( immatura) asymelnca ad 
orem paulum arcuata, 1,5 mm. longa {sine opcrculo). 0,25 mm. lata Oper¬ 
culum alte conicum, breve et obtuse apiculalum. Cxtera inquirenda. 

Ilab. : Bambuto, alt. 2.000 m. sur tronc avec Brachylhecium vesicu- 
Ueriopsis Dix. (?). N° 5460 p. p. , . 

Les sporogones nombreux mais immatures ne permeltent pas de donnei 
de precisions sur le peristome et sur les spores. Pour la meme raison un 
doute peut subsister sur la forme definitive de l’opercule dont la pointe 


Source: MNHN, Paris 
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normalement developpee n’est pcut-etre pas Lronquee obliquement comme 
l’indique la figure ci-jointe. Cette mousse differe de H. guineense Broth, 
et Par. par son port plus robuste, ses fcuilles plus grandes, le pedicelle 
beaucoup plus long et de toutes les especes africaines par la capsule 
arquee au sommet. 



Ilylocomiopsis cylindricarpa Ther. 

N° 5354. Bambuto sur tronc. 

Distrib. : Congo beige (r^pandu). 

Erythrodonlium subjulaceum (C. M.) Par. 

N° 5228. Bangang, sur tronc. 

Distrib. : Gabon, Oubangui, Guinee fran$aise, Ouganda, Mt Elgon, 
Kenia ( region des grands lacs. 
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Pogonatum congolense Card. 

N° 4640. Dengdang : sol battu des sentiers forestiers. N° 4819, Yaounde : 
sol argileux battu. N° 7007, sans localite precise. 

Distrib. : Congo, Gabon. 

III. — Afrique orientale anglaise ( Kikouyou ) 

Les quelques especes enumerees ici ont ete recoltees par M. R. W. 
Rayner et m’ont ete adressees pour identification par M. F. Jelenc. 
(de Tlemcen). 



FiQ. 7. — Bryum Raynerii P. de la V. —- 1-2-3-1-5. FeuUles. — 6. Tissu basilaire. 
7. Tissu moyen. — 8-9. Tissu de la region apicale. 


Bryum Raynerii P. de la V. (sp. nov. sect. Alpiniformia). — Fig. 7. 

Crespitcs laxe cohcerenlcs, fluitanles, innovationibus superne viride- 
purpurascenles, inferne brimnescentes. Caulis pluridivisus, interdum 
arcuatus, usque ad 40 mm. longus, cum foliis 2 mm. lalus. Folia sicca 
eredo-palentia, comalia fere palula, obovata, paulum acuminata, oblusa, 
concava, interdum parce plicata, marginibus planis. Costa valida purpurea 
ad basin 135-140 p lata, in supcriore parte ^ flexuasa, ante apicem evanida 
el illic nunc 22 p lata. CelluUe basitares subreclangulie, parielibus rubris 
tenuibus 75-80 X 17-20 u ; medise hexagon <t, 60-70 x 12-14 g, parielibus 
tenuibus ; apicales breviores, 25-30 x 8-10 g, parielibus crassis ; marginales 


Source: MNHN, Paris 
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in apice 18 X 7 p, lumine angustissimo propter crassitudinem angulorum 
parielum, in 2-3 seriebus ordinaire sed verum limbidium non efficienies. 
Ceelera desunt. 

Hab. : Environs de la forSt de Katamayu (Kcnia), sur rocher immerge. 
23 fevrier 1947. 

Voisin de B. lonchophyllum Broth, du Cameroun, s’en distingue : 1° par 
le port plus robuste, 2° par les fcuilles plus larges, tcintees de pourpre, 
3° la ncrvure moins longue, 4° les cellules moyennes plus regulierement 
hexagonales et plus larges a parois beaucoup plus minces. 

Philonotis ruwenzorensis Ther. et Nav. 

Foret de Katamayu, 8.000 ft. alt. 

Distrib. : Ruwenzori. 

Forsiroemia producta (Hornsch) Par. 

Pres Nairobi. 

Distrib. : Afr. merid. et orientale. 

Pilolrichella cuspidata Broth. 

ForSt de Katamayu. 

Distrib. : Pondoland. 

Iienauldia Hcehnelii (C. M.) Broth. 

Mont Kenia. 

Distrib. : Afr. merid., Usambara, Mt Elgon, Kenia. 

Ilypoplerygium viridissimum C. M. 

'Foret pres Nairobi. 

Distrib. : Comores, Usambara. 

Lindbergia patenlifolia Dix. (forma perrobusla). 

Kiyabe (Kenia). 

Distrib. : Uganda, Rhodesie (deja recolte en 1912 pres de Nairobi 
par le R. P. Soul) (cf. P. de la V., Rev. Bryol., 47 e a., n° 4, p. 54, 1920). 

Pogonatum usambaricum Broth. 

Foret priis de Nairobi. 

Distrib. : Usambara. 




Le genre Braunfelsia dans une lie australe 

par R, Potter de la Varde 


M. R. Paulian, correspondent du Museum, a adresse au laboratoire 
de Cryptogamie un petit paquet de mousses provenant de Nouvelle- 
Amsterdam, parmi iesquelles se trouvait la nouvelle espece de Braunfelsia 
decrite ci-apres. Cette recolte est interessantc, car elle etend singuliere- 
ment l’aire de dispersion du genre Braunfelsia, limitee jusqu’a present, 
avec sept especes, a Ceylan, Java, Romeo, les Philippines et la Nouvelle- 
Zelande. L’ile Nouvelle-Amsterdam represente done pour l'instant la 
statioii la plus australe pour le genre. II est remarquable de constater 
dans la meme recolte l’existence de deux elements de la flore sud-africaine 
ou des iles orientales africaines. 

Ce sont: Sphagnum oblusiusculum Lindb. Hab. : Madagascar, la Reu¬ 
nion, ile Maurice. 

Hgpodontium pomiforme (Ilook.) C. M. — Cette Calymperacee n’etait 
connue que de 1'Afrique meridionale. La plante est sterile et lien ne permet 
en cet etat de la distinguer de celle de la region du Cap. 

Rraunl’elsia an(|Uslitolia P. de la V. (spec. nov.). 

Habitus dicranoideus. Crespites compacli, viride lutescenles, inferne valde 
tomentosi. Caulis 6-8 cm. alius, simplex, credits, dense foliosus, superne 
arcuatus. Folia dense hornomalla, falcala, haud plicata, e basi amplectanle 
longe et anguste lanceolata, 3,40 mm. longa et 0,45 lata, sensim in tubulosa 
subula extenuala, integerrima, parte subulre el summo apicc exceplis. Cellulu• 
alares haud excavate, sed luteo-rufeseente colore valde. distinct re, opacw, 
parietibus crassis, externa : ssepe minus coluralw, breviter rectangular, 6-7 
serialre, circa 25 p la tie ; juxtacoslales similiter coloratae ; sublincales, crassis 
interrupts parietibus prieditae. Cclluhv laminae parietibus crassissimis et 
interrupts lumina cellularum in latitudine tequunlibus, area 80-90 g. longie 
el 10 p lahe, opacie propter eopiosas subrotundas, chloroplasles. Cellular 
marginales anguslissimw, hgalinie, in inferiore parte folii usque ad hujus 
dimidium, pseudolimbidium efformantes. Costa tenuissima, e basi siepc 
indistinda, in subula vix conspicua, ante summum evanida. 

Cette belle mousse, malheureusement sterile, doit etre rangee pres de 
B. dicranoides (D. et M.) Broth, de Java, en raison de ses feuilles forLemenl 
falciformes, depourvues de plis. Elle s’en distingue par un port plus serre 
et surtout par les feuilles beaucoup moins grandes, taut en largeur qu’en 
longueur, et par la nervure k peine visible. 



A review of (he New Zealand species 
of the genus Isotachis 

By E. Amy Hodgson (Wairoa, Hawkes Bay, New Zealand) 


Belonging to the family Ptilidiacete, this is a small genus as regards 
number of species, but quite an important one, many of the species 
being conspicuous and handsome. According to Stephani the distribution 
is as follows : Tropical Asia, 3 species, Tropical Africa 3 species, Australia, 
New Zealand and Islands, Tasmania, 13 species, America 21 species. 
But some adjustment appears necessary as regards the New Zealand 
species. 

It had been suspected that Stephani’s Masligophora Beckeltiana (also 
Ptilidiaceae) was identical with Isotachis subtrifida (Tayl.) Mitt., and an 
examination of fruiting plants confirms this, the perianth being inflated, 
unistratose, deeply laciniate, as in Masligophora. Otherwise the resem¬ 
blance to Isotachis could easily decieve one. It was Mitten himself the 
author of the genus who placed il here, and even Stephani made the 
same-mistake in the case of his Isotachis triloba, which as the type confirms, 
is also Masligophora subtrifida as it must now be called. It just remains 
to confirm Mitten’s identification of the New Zealand plant as Junger- 
mannia subtrifida Tayl., the original of which was from Tasmania, but 
everything points to this being correct. It might be noted also that in the 
Flora Nova; Zelandix and in the Handbook, mention is made of its. 
resemblance to Sendtnera of which at one time, Masligophora was treated 
as a section. 

As regards the perianth of Isotachis, there has been discussion as to 
its structure. It is multistratose and very fleshy, and Stephani considers 
that the inmost layer of cells is the true perianth, « the outer layers 
« bracts », which are longer and connate to the perianth, of which only 
the apex is free, exactly as in Nardia and Sarcoscyphus ». However, in 
New Zealand plants the writer has not been able to discover this free 
apex of which Stephani speaks. 

It has been noticed that the valves of the capsules of I. Lyallii are 
not erect as is usual in the Hepalicaj, but arc spirally arranged. 

At maturity they separate from each other, but still maintaining the 
spiral foimation, and appearing to cohere at the apex, resembling an 
invented cone-shaped basket. In /. montana the perianths are so often 
sterile, and no mature capsule has yet been observed. 

Isotachis Mitt., 1855 

Plants medium to tall, mainly terrestrial in more or less exposed places, 
pale or dull green, or brownish red to deep rose-red, often scented, species 
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possibly hybridizing. Stems little branched, often with sub-floral inno¬ 
vations, branches from the axils of the leaves. Leaves incubous to trans¬ 
verse, squarrose, ercclo-patent, or ventrally secund, usually asymmetric 
with the dorsal margin more ampliate, ± concave or conduplicate, 
variously lobed. Stipules much the same shape as the leaves, usually 
smaller. Cells with or without trigones, always elongated towards the 
base, often papillate. Invol. leaves numerous and varying in size, inner¬ 
most often smgll. Perianth terminal, usually furrowed, narrow, fleshy, 
multistratose, usually in tones of red, fimbriate. Calyptra stout, neck 
persisting, pistillidia sometimes present; capsule valves spirally arranged, 
dehiscing by contraction in I. Lyallii. o' bracts saccate, then spreading, 
antheridia in axils, oval, shortly stalked. 

Key to Species 


1 Leaves customarily bifid.. 2 

Leaves customarily plurifid. 3 

2 Leaves appressed, oval-elliptic-. Stephanii 

Leaves spreading, obovate. montana 

3 Leaves incubous, stipules ± smaller.. 1 

Leaves with transverse insertion, stipules of equal size ..... 5 

4 Leaves 4-lobed, lobes pinnately incised. Lyallii. 

Leaves sub-orbicular, 3-lobcd, lobes acute. inlortifolia 

5 Leaves palmately 4-lobed, lobes lanceolate. palmatiloba 


Initials to denote collectors have been used as follows : H. H. A. = 
Dr. H. H. Allan ; K. W. A. = K. W. Allison ; A. P. D. = A. P. Druce ; 
A. L. H. = A. L. Hodgson ; H. M. H. = H. M. Hodgson ; E. A. H. = 
E. A. Hodgson ; G. 0. K. S. = G. 0. K. Sainsbury; W. M. = W. Martin ; 
L. B. M. = L. B. Moore ; V. D. Z. = V. D. Zotov. 

Isotachis Slephanii Salmon. 

I. Slephanii in Revue Bry., 1901, pp. 75-76. 

I. yigantea St., Spec. Hep., Ill, 1909, 655. 

Plants sterile, brownish with tips showing traces of rose, aquatic or 
rupicolous. Stems to 10 cm. (flaccid) or ca. 4 cm. (more rigid), simple or 
branched. Leaves large, ovate-elliptic, 2-3 mm., contiguous to crowded, 
appressed, a little conduplicate, usually shortly bi-lobed but sometimes 
with 3 or 4, lobes triangular, acute or obtuse, margins entire. Stipules 
similar but smaller, margins rarely remotely denticulate. Cells in apical 
portion ca. 25-30 u, becoming increasingly narrow-elongate to ca. 70-80 
X 20 ^ in the basal region. 

This species is quite different from any other in New Zealand. The 
large conduplicate appressed leaves of thin texture giving it a unique 
appearance, specially the plants from running water. The type of I. yigantea 
St. from Herb. Slater shows it to be the same as the Lype of I. Stephanii 
Salmon, which was sent by Robert Brown as from 2 stations in the 
South Island. It is not impossible that Slater’s plant was from the same 
source. 

Two gatherings by Mr. Martin are from Stewart Island, 508 from 
running water, Table Hill Saddle, 2000 ft., very flaccid ; the other 509, 
growing with I. montana on subalpine rocks. Table Hill, 5/2/47. 
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I sot aclus montana Col. 

/. montana Col. in Trans. N. Z. Inst.. 21 , 1888, p. 68 ; St., Spec Hep 
III, 1909, 655. P 1 1 

1. degans Col. in Trans. N. Z. Inst.. 21 , 1888, p. 68. 

Plants very variable, terrestrial, usually on more or less exposed banks, 
small to robust, pale or red-brown to rose-pink or red. Stems usually 
erect, sometimes flexuous, little branched, fertile stems often increasing 
in width upwards ; spindly sterile stems with distant leaves often present. 
Leaves squarrose to erecto-patent and imbricate, usually bi-lobed but 
often both bi-and tri-lobed on the same stem, conduplicate, apices 
often incurved, lobes triangular, obtuse to acuminate, entire to strongly 
toothed. Stipules smaller, bi-lobed, usually toothed. Cells : very variable 
in size and shape, but most commonly appearing as rounded cavities 
surronuded with thick confluent walls, usually clear, rarely papillose, 
basal, narrow elongate. Invol. leaves large, concave, 3-lobed, usually 
much toothed. Perianth often with sub-floral innovations, 2-3 mm. Ion” 
rose coloured, sulcate, narrowed to a fimbriate mouth. 

Stephani has the following note regarding this species — « Maxime 
variabilis, in humidis gigantea, pallida, subdentata, in arenosis parva, 
fusco-purpurea, parvifolia, valde armata, firmis intermediis numerosis. » 
It would seem almost as though other species have at some time been 
absorbed into I. montana, the range of variation is so great. In the main, 
the redbrown sub-squarrose leaves with rounded cell-cavities are the 
most distinctive characteristics, and by which it can be readily separated 
from I. inlodifolia. 

I. degans Col. is the toothed form of I. montana which may at times 
assume something of the appearance of I. Lgallii. 

1. minima Pearson. The type has not been seen, but, minute plants 
from the same locality (Whakarewarea) are I. montana. 

I. subflavicans Herzog M. S., from ML Hector, V. 1). Z., 7409 P. R. B. 
Herb. ; is a tall coloured specimen whose entire bilobed leaves with thick- 
walled cells are not sufficiently distinct from those of /. montana to be 
a good species. More or less similar plants are from : Akatarawa V., 
Log above bush, Tararuas, 961, A. P. D. ; Mt. Climie 2800 ft., A. d’ 
Beddie, 824. 

Very small, pale plants from Manawatu Gorge, A. P. D., nos. 92, 93, 
99, 105, have mostly large, rectangular, thin-walled cells, as in the Javan 
I. armata Nees, leg. el del. Fr. Verdoorn. Some of the stems bear entire 
leaves, but there are others on which the lobes are sharply and longly 
acute and strongly spinous-toothed. The rectangular Lype of cell does 
appear in some plants, which, however, usually have cells of the more 
normal type as well. 

/. inlodifolia det. Stephani from Herb. Petrie, has very thick cell walls 
with the cavities not rounded, but angulated and very irregular in size 
and shape. It appears to be nearer to I. montana. 

A specimen from Bay of Islands, 103, V. W. Lindauer, is greenish, 
very slender and straggly, with the leaf habit akin to that of I. inlodifolia, 
and might be classed as that by some, but many of the leaf-cells are 
definitely those of I. montana. 

Additional localities arc : North Island : Wanganui H. B. Matthews, 
219a Auckland Museum ; B. of Islands, 53 V. W. Lindauer; Steep bank, 
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Waipoua R., H779, K. W. A. ; Waitakares (Auckland), E. D. Swanberg, 
787, 788, 789 ; Bank on side of Mangatangi Stream, Hunua Ranges, L. 
13 . \I., H796 Herb. K. W. A. ; Base of sedge in bog, Mcehau summit, 
HI09. L. B. M. ; Coromandel Range with Balantiopsis sp. A. L. H., 790 ; 
W. Coast, opposite Te Kuiti, A. J. Allison, H795 Herb. K. W. A. : Atia- 
muri district, H803, H805, H801. with 2 others. Gully near Rangitaiki, 
H799, Hollow in tussock country, E. of Taupo, H803, K. W. A. ; Mt. 
Egmont. 25-4500 ft., G. 0. K. S., 801 ; Edges of paths, Whakarewarewa, 
786, E. A. H. ; Open ground near Waimarino Railway Station, with 
Cephalozia sp., G. O. K. S. ; More or less exposed banks, Waikaermoana, 
2000 ft., 50, 802, 803 with Cephalozia sp., 801, 805, 807, E. A. H. ; Mrs. H. 
Jeffreys, 806 ; Clay banks, Morere district, 233, Banks and slopes « Kiwi » 
(Wairoa), 808, 809, 810, Roadside cutting, Ohuka, 811, Roadside cutting 
Mahia, E. A. II. : Stream bank with Lembidium sp., 4500 ft., Kaimanawas, 
1052, A. P. D. : Near Perpendicular Point, Akatarawa Saddle V. D. Z., 
9278,’ P. R. B. Herb, (in part). 

South Island : Marlborough, J. H. Me. Mahon, 44 & 45; Westhaven 
(Nelson), A. L. H„ 813, 814 ; Stony soil, Avalanche Creek, 96, Rock 
rubble, side of stream, Otira Gorge, 62, W. M. ; With Symphyomitra 
grandifolia. North Westland, M. Berry, 814 ; Near Fox Glacier, Mrs. 
Knight, 698, Richard Burn, Fiordland Expedition, per H. H. A.. H45 ; 
Bank of Fern Gully, Stewart Island, 368. Clay Banks, Oban, Stewart Is., 
445, with Cephalozia sp., W. M. 

Locality of type : Among other Hepaticee and small mosses, on the 
ground, slopes of Mt. Tongariro, County of East Taupo, 1887, Mr. II. Hill. 

Isolachis Lyallii Mitt. 

I. Lyallii Mitt, in FI. Nov. Zel., II, 1855, 149 : Handb. N. Z. FI., II, 
1867, 526; Spec. Hep., Ill, 1909, 658. 

1. rosacea Col., Trans. N. Z. Inst., 20, 1887, 250. 

Plants in low or tall tufts, pale green or whitish to deep rose pink, 
usually robust and handsome. Stems 2-7 cm., ilexuous, apices incurved, 
simple or sparingly branched, sometimes with innovations, slender stems 
with smaller leaves may be present; Leaves ventrally secund. subopposite, 
asymmetrical, imbricate, subquadrate or semi-cordate, usually 4-lobed, 
lobes parallel, margins rarely Hat, pinnately spinous-toothed, sinuses ■ 
shallow, the middle one deeper ; dorsal margin strongly arched at baseu- 
sually entire or subentire, ventral margin straight, usually strongly too- 
thed, incurved towards the apex. Stipules bilobed, obovale, lobes and 
margins strongly toothed. Cells ca. 30 u, basal elongate to 60 f*. cuticle 
often minutely papillate, walls thin or thick, with or without trigones. 
Invol. leaves numerous, of varying sizes. Perianth -+- tubular, sometimes 
furrowed, narrowed to the apex, pale to deep rose-red, mouth fimbriate , 
capsule valves in a spirally arranged cone-shape, dehiscing by lateral 
contraction, and remaining ± coherent at the apex. 

Typical specimens of this species are easily enough recognized by their 
spinous-toothed pinnately incised, non-diverging lobes on ventrally 
secund leaves. But there are plants which are most difficult to place, 
for instance, those in which the innovations have leaves indistinguishable 
from those of I. monlana. 

North Island : Mercury Bay (Coromandel Peninsula). L. J. Matthews 


Source : MNHN, Paris 
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& J- Langridge, 151 (Herb. K. W. A., 11929); Headwaters Rangitikei 
Gorge (Kaimanawas), Northern Ruahines, H. M. H. ; Field Hut, Ml. 
Hector, ca. 2700 ft., 7077 A 7634 P. R. B. Herb., V. D. Z. ; Manawatu 
Gorge, R. M. Greenwood (538 Herb. A. P. D.); Tararuas 946, Tararuas 
ca. 4000 fl. in bog, 677, Tararuas, wet banks on side of track, 3500 ft., 
963, Akataraw V.. A. P. D.; Akatarawa Saddle, 9202, P. R. B. Herb., 
Table Top (Ml. Hector) 7399 P. R. B. Herb, (form with crowded leaves, 
not .second) V. I). Z. ; Herb. Colenso, as /. rosacea Col. ; Heated soil, 
Whakarewarewa, Rotorua, H801, K. W. A. (much in common with 
both I. monlana and /. inlortifolia). 

South Island : Tableland Track (Nelson), G. 0. K. S. ; Westhaven 
(Nelson), A. L. II. ; Marlborough, .1. II. McMahon ; Wet bank. Ten Mile 
Creek, Near Greymouth, E. B. Ashcroft (Herb. K. W. A. H604); In 
bush ofT Marsden Rd., Greymouth, M. Berry; Boggy places in forest, 
126 Moist floor of forest, 21, In soil overlying rock (small), 94, Arthur’s 
Pass, W. M. ; Fox Glacier, C. Crompton ; Head of L. Manapouri to Will- 
moll Pass, (i. S. (II829 K. W. A.): Cascade Cove, Fiordland Expedition, 
per H. H. Allan ; Stewart Is., L. Cockayne, 08204 in part. 

Lyall's gathering from Preservation Point was presumably the type. 

Isolachis intorlifolia (Tayl.) Gottsche. 

June/, inlortifolia Tayl. in Lond. Journ of Bot., 1844; in Fl. Ant., 
1847, 150; Syn. Hep., 1844-47, 681. 

Isolachis inlortifolia G. Ann. sc. nat., 1864, 121 ; Handb. N. Z. Fl.. 
II, 1867, 526; Spec. Hep., Ill, 1909, 657; Rod., Tas. Bry., II, 1916, 63. 

Plants variable, sterile, caespitose, llaccid, smallish to robust, pale, 
olive-green, rose-pink to deep rose, or even glaucous. Stem to 10 cm., 
_ flexuous, thin, branched a little or fastigiately, near or at the apex. 
Leaves ca. 1 '5-2 nun., sub-circular, concave, imbricate, usually 3-lobed, 
sometimes bis-bilobed, lobes Iriangular acute or obtuse, sinuses sometimes 
shallow ; asymmetric with the dorsal base more arched, remotely dentate, 
usually margined. Stipules usually taller than broad, mostly bi-lobed, 
lateral, margins scarcely or many-toothed, occasionally lacerate-toothed. 
Cells ca. 30 p, -- obscure, rounded-hexagonal, with, or sometimes without 
trigones, usually papillose, lower narrow-elongate. Perianth « narrow- 
ovate, 4 mm., tapering to a slender mouth ». 

Generally speaking, this species can he recognized by the broad 3-4 
lobed leaves with shallow sinuses and thin-walled cells with trigones ; 
being more or less crumpled, they appear as not so regularly disposed 
on the stem as those of 1. monlana , which has a neater tidier appearance, 
but intermediate variations are the despair of the systematise 

In 1. Kirkiana St., the leaves are crowded and patent, but otherwise 
resemble those of I. inlortifolia. 

Plants with glaucous leaves were collected by Mr. Sainshury at the 
mouth of a cavern in Mangaturuturn Gorge, Ml. Ruapehu, in association 
with Tetraphis Broumiana, when this moss was discovered for the first 
time in the Southern Hemisphere. 

North Island ; Wet face, near Atiamuri, 817, Damp soil, near Atiamuri, 
253 (approaching I. Lyallii), Under bridge, Aliamuri-Rotorua Rd., 
(probably) 255, K. W. A. ; Oroua V. 821, Northern Ruahines 818, H. M. 
H.; In stream of snow water, Mt. Tongariro, H200, L. B. M. ; Stream 
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bank, Kaimanawas, 1500 ft., 1070, 1063, 1103 with Lophoeolea sp., 
Kaimanawas, 1083, Tararuas, 918, Log above bush, Tararuas, 953, A. P. 
D. Watercourse on North face of Ml. Hector, 4300 ft., 7-112, 7409, 7494, 
7401, 7408, Oriwa L. Hollow in bog, 3300 ft., 6618, 6616, V. D. Z. ; Damp 
place in beech forest, ML Alpha, I II99, L. B. M. ; Summit of Waiopehu, 
3600ft., Tararuas, onground with Polglrichum commune, 531, Mt.Egmont, 

G. G. K. S„ 822. 

South Island : Ml. Arthur (Nelson), G. O. K. S. ; Arthur’s Pass, A. L. 

H. , 819; On wet vertical dill', Arthur's Pass (approaching I. montana) 
90, On rock, Arthur’s Pass, 84, W. M. ; Roto-iti, (Nelson), T. Kirk, 6051, 
P. R. B. Herb. ; ML. Cook, G. O. K. S. ; Wet side of Mt. Cargill (Dunedin), 
1200 ft., H861, K. W. A. : High above the forest, Fiordland, W. Thomson, 
820 ; Campbell Island, J. H. Sorensen, 1114. 

The type was from Campbell Is., leg. Hooker. Also reported from 
Tasmania. 

Isotachis palmaliloba sp. nov. 

Slerilis, minor, ciespitosa, subviridis, purum nilens. Caulis vix ramosus, 
ad 2 cm. longus. Foliu ad 1 mm. longa, transverse inserla, flabelliformia, 
quadriloba ; lobis lanceolalis, plerumquc aculis, ca. 0,3-0,5 mm. longis x 
0,2 nun. lalis, divergcntibus, sinubus obtusis. Stipula palenlia eequimagna 
cl ejasdcm generis cum foliis. Cellulte quadratic, majuscuhe ca. 25 y, infe- 
rioribus elongatis. 

Plants sterile, caespitose, dull green with something of a metallic sheen 
associated with Webera cruda. Stems Lo 2 cm., simple or once branched. 
Leaves crumpled when dry, transversely inserted, symmetrical, spreading 
1 mm. long, base ca. 0,3 mm. across, widening to as much as 1,5 nun. 
at the apex; 4-lobed or twice bi-lobed, with the middle sinus reaching 
to midleaf, the lateral ones shorter (usually); lobes usually ca. 0,2 mm. 
across the middle, acute or sub-acute, rarely obtuse, margins entire, 
except for an occasional tooth on the outside margin of the ventral lobe. 
Stipules similar in all respects, and hard to distinguish from the leaves. 
Cells ca. 25 y, quadrate, walls medium, cuticle minutely papillate, basal 
to ca. 60 x 20 p. 

A distinct species, certainly new to New Zealand, characterized by 
the transversely inserted leaves, divided into 4 sub-equal diverging lobes, 
widening out to about 4-5 times the width at the base, and by the stipules 
quite equal in size and shape to the leaves. 

Locality : Stream bank, 4500 ft., Kaimanawa Mts., North Island, 
Jan. 1947, leg. A. P. Druce. Type no. 1062 Herb. A. P. Druce. 

A further specimen of I. palmaliloba, with perianths, No. 1328, has 
been collected at ca. 4000 ft., on a dripping wet bank, Mt. Egmont 
North Island, Dec. 1947, by A. P. Dkuce. This gathering is more robust 
than the type, and shows more toothing on the leaves, the invol. leaves 
and stipules being strongly Loothed. The perianth, which shows no trace 
of rose colouring is ca. 4,5 mm. long, the lower portion consisting of a 
fleshy neck, 1 mm. The remainder is broader, not fleshy of a lighter 
colour, strongly ventrally keeled, and contracted at the mouth. 
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Mosses from Western Coahuila, Mexico 

by Edwin B. Bartram 


Fallowing are llie details of a limited but rather unusual collection 
of mosses made by Dr. I. M. Johnson in September 1941 which came 
to me from the Farlow Herbarium. These are principally from the foggy 
coniferous forests of western Coahuila, a region little known bryologically 
but of particular interest as a part of the picture of the distributional 
studies now occupying the activities of Dr. Aaron .1. Sharp in the high¬ 
lands of Mexico and Central America. When the details of this compli¬ 
cated problem are further advanced the results should have a broad 
bearing on the origin and distribution of plant life in North America. 

Ditrichace.e 

Dislichium cupillaccum (Hedw.) Bry. Eur. No. f. - Moist fog-bathed 
conifer forests. Sierra do la Madera, Corte Blanco fork of Charretera 
Canyon, on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Widely distributed at high altitudes in tropical regions. 

DlCRANACE/E 

Dicranum Drummondii C. M. No. h. — Moist fog-bathed conifer forests. 
Sierra de la Madera : CorLe Blanco fork of Charretera Canyon, on steep 
north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Not previously known south of Colorado in North America. The collec¬ 
tion is in perfect fruiting condition. 

Dicranum flagellare Hedw. No. a, b, d. — Moist fog-bathed shaded 
conifer forests ; much moss on trees and on ground. Sierra de la Madera : 
Corte Blanco fork of Charretera Canyon, alt. about 8500 ft. 

Extending south to Guatemala at high altitudes. The microphyllous 
branchlets are conspicuously scarce or absent in most of the Lropical 
collections some of which are however richly fruited. 

POTTIACEiE 

Molendoa obtusifolia Broth. & Par. No. u. 2. — Sierra de la Madera : 
vicinity of « La Cueva » in Corte Blanco fork of Charretera Canyon ; 
scrub-oak zone just below the conifer forests, alt. 5300-6500 ft. 

Gymnostomum calcareum Nees & Ilornsch. No. 8193c. — Coahuila : 
gypsum beds near Santa Elena. 

Trichostomum brachydontium Bruch. No. c. — Moist fog-bathed conifer 
forests. Sierra de la Madera : Corte Blanco fork of Charretera Canyon, 
on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Trichostomum cylindricum (Bruch) C. M. ? immature. No. g. — Moist 
fogbathed shaded conifer forests ; much moss on trees and ground Sierra 
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<k- la Madera : Corte Blanco fork of Charretera Canyon, on steep north 
slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Trichoslomum irwolvens Card. No. u. — Sierra de la Madera : vicinity 
of « La Cueva » in Corte Blanco fork of Charretera Canyon ; scrub-oak 
zone just below the conifer forests, alt. 5300-6500 ft. 

Pleurochiele sqmerosa (Brid.) Lindb. No. u. 1. — Sierra de la Madera : 
vicinity of « La Cueva » in Corte Blanco fork of Charretera Canyon : 
scrub-oak zone just below the conifer forests, alL. 5300-6500 ft. 

This collection is typical and must certainly be referred here rather 
than to P. luleola (Besch.) Ther. which is a more robust plant with longer 
basal cells and more elongate border cells extending farther up the margins. 

Burbula Bescherellei Sauerb. No. x, y. — Sierra de la Madera vicinity 
of « La Cueva » in Corte Banco fork of Charretera Canvon : scrub-oak 
zone just below conifer forests, all. 5300-6500 ft. 

Barbula spiralis Sclip. No. S188c in part. — Coahuila: gypsum flat 
at Castillon. — No. 8193b. Coahuila : gypsum beds near Santa Elena. 

Crossidium deserlorum I Iolz. A Bartr. No. s. — Sierra de la Madera : 
vicinity of « La Cueva » in Corte Blanco fork of Charretera Canyon ; 
scrub-oak zone just below conifer forests, alt. 5300-6500 ft. 

The range or this species has recently been extended to southern Cali- 
lornia but this is the first record from Mexico. It should be found in the 
intervening regions on suitable calcareous habitats. 

Tortula obtusissirna (C. M.) Mitt. No. w. — Sierra de la Madera : vicinity 
of « La Cueva » in Corte Blanco fork of Charretera Canyon ; scrub-oak 
zone below the conifer forests, alt. 5300-6500 ft. 

Grimmiace.e 

Grimmia apocarpa Hedw. No. j. — Moist fog-bathed conifer forests, 
Sierra de la Madera, Corte Blanco fork of Charretera Canyon, on steep 
north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Ptychomilrium serralum Bry. Eur. No. i. — Moist fog-bathed conifer 
forests. Sierra de la Madera, Corte Blanco fork of Charretera Canyon, 
on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Bryace.e 

Bryum argenleum Hedw. No. 8193a. — Coahuila ; gypsum beds near 
Santa Elena. — No. v. Sierra de la Madera : vicinity of « La Cueva » 
in Corte Blanco fork of Charretera Canyon ; scrub-oak zone just below 
conifer forests, alt. 5300-6500 ft. 

Bryum casspiticiiim Hedw. No. 1. — Sierra de la Madera : vicinity of 
« La Cueva » in CorLe Blanco fork of Charretera Canyon ; scrub-oak zone 
just below conifer forests, alt. 5300-6500 ft. 

Orthotrichace.e 

Zyyodon Reimvardtii (Hornsch.) Al. Br. No. j. I. — Moist fog-bathed 
conifer forests, Sierra de la Madera, Corte Bianco fork of Charretera 
Canyon, on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 
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Amblystegiaceje: 

Campylium chrysophyllum (Brid.) Brylin. No. f. 1. — Moist fog-bathed 
conifer forest, Sierra de la Madera ; Corte Blanco fork of Charretera 
Canyon, on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

This species has been recorded from Morelia by Theriot ( Smiths. Misc. 
Coil’s. 854 : 31. 1931) but this is the first collection I have seen from 
south of the border. 


Brachytheciace/e 

Brachythecium flexiventrosum (C. M.) Jaeg. No. e. — Moist fog-bathed 
conifer forests. Sierra de la Madera : Corte Blanco fork of Charretera 
Canyon, on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

HypnacejE 

Hypnum cupressiforme Hedw. No. i. — Moist fog-bathed conifer forests, 
Sierra de la Madera : Corte Blanco fork of Charretera Canyon, on steep 
north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

Recently collected in Guatemala but not previously known from 
Mexico. 


HYLOCOMIACE/E 

Rhylidium rugosum (Hedw.) Kindb. No. k. — Moist fog-bathed conifer 
forests, Sierra de la Madera : Corte Blanco fork of Charretera Canyon, 
on steep north slopes, alt. 6500-8700 ft. 

This collection together with several others from Hidalgo helps to 
unify the area of distribution in North America which extends south 
to Guatemala. 


Source: MNHN, Parist 



Hepatiques des Antilles frangaises 
recoltees par P. et V. Allorge en 1936 

III 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


Dans cette 3*> note (1) qui concerne seulement les Hepatiques de la 
Guadeloupe, on trouvera, outre de nombreuses locabtes nouvelles r enu¬ 
meration de 3 especes non encore signals dans 1'ile (Bazzania plalu- 
stipula, Radi,la Evansii, R. flaccida), hi diagnose d'unc espece nouvelle 
(Drepanolejeunea Vatin), la mise en synonymie de Prionolejeunca glauca. 
1 armi les especes citecs ici, quelques-unes etaient. jusqu'alors considerees 
comme tres rares a la Guadeloupe : Bazzania quadricrenata, Archilejeunea 
saeeatiloba, Colura hjrata , Cyclolejeunea angulislipa, Drepanolejeunea 
aissitifoha, Taxilejcunea linguxfolia, Frullania gymnotis. 

. 2°7f LL - V y> R ', G, . n , U ( Gott -) SL — Talus chemin enlre la Savane 
a Mulet et le Belvedere. — Bains Jaunes, 11-1-36, c. per. 

Bazzania Breuteliana (L. et G.) Trevis. — Bains Jaunes, 31-3-36. 
Determination verifide par M. Fulford. 

Bazzania Herminieri (St.) Fulf. — La Soufriere, 16-2-36. Verif. 
M. Fulford. 

Bazzania Hookeri (Lind.) Trevis. — Clusietum du Gabon, 1-9-36 ; 
Bains Jaunes, 15-2-36 (Verif, M. Fulford). 

Bazzania quadricrenata (Gott.) Pagan. — Bains Jaunes, 31-3-36, 
abondant (Verif. M. Fulford). 

Bazzania longa (Nees) Trevis. — Carbet, 15-2-36. Forfit du Gabon, 
7-4-36. 


Bazzania ummrvu (Lindenb.) Trevis. — ciusietum du Gallon, 
/-1-36 (Verif. M. Fulford). — Clusietum Savane Lignieres, 11-4-36. — 
Pente du Matebane, 18-4-36. 

♦Bazzania platystipula Fulford. — Clusietum du Gabon, 7-4-36, 
quelques brins rampant sur Macromilriuni dubium, Del. M. Fulford. — 
Savane aux Ananas, 17-4-36. Distribution : Jamaique, Porto-Rico, 
Guadeloupe. 

Bazzania Schwaneckiana (Hpe et G.) Trevis. — Sur ecorce de Sloanea, 
Sofai’a, 21-3-36 (Vdrif. M. Fulford). 

Bazzania stolonifera (Sw.) Trevis. — Bains Jaunes, autour de 
1 ajoupa (refuge), sur souche de Fougere, 2-4-36. 

(1) Voir les notes prec^dentca : Rev. Bryol., XVI, 1947, R. 17-46 et XVII, 1018, p.24-34. 


Source: MNHN, Paris 



*Radula Evansii Castle. — Trace Hugues, entre Escalier et Savane 
aux Ananas, Sur Fougere, 24-4-36. — Clusietum du Galion, sur Fougere, 
7-4-36. Distribution : Dominique, Porto Rico, Guadeloupe. 

*Radui.a flaccida L. et G. = R. epiphylla Mitt. — Epiphylle, sans 
localite. Distribution : Amerique Lropicale et Afrique tropicale (voir 
Castle : Ann, Bryol., XII, 1939, p. 30-31). 

Anoplolejeunea conferta (Meissn.) Evans. — Pentes du MaLeliane, 
dans une grosse touffe de Muscinees fixees a une branchette. - - Savane 
aux Ananas, 17-4-36. 

Archilejeunea saccatiloba St. — Un fragment parmi des Rwlula 
et Neuroiejeunea Breulelii, Chemin de la Citerne, base de 1’Echelle, 23-4 
36. — Une toulle. Trace Hugues, 25-1-36. Pagan cite de la Guadeloupe 
un seul specimen dont la localite est inconnue. 

Ceratolejeunea spinosa (Gotl.) St. — Autour des Bains Jaunes, 
4-4-36. 

Colura lyrata St. (fig. I). — Clusietum de la Savane aux Ananas, 
inele a diverses Lejeuneacees, 17-4-36. —Savane aux Ananas, 25-4-36. 
N'est encore connu quo de la Guadeloupe et par un seul echantillon 
(Duss, 158). 

Stephani a deceit 1'aspect exterieur de cette espece, mais n’a donne 
aucun detail sur la constitution de la feuille. Conlrairement aux autres 
especes de la Guadeloupe, C. lyrata ne presente pas une feuille enroulec 
en cornel proldnge par un tube cylindrique : le limbe, contourne sur lui- 
meme, s’aplatit au sommet, donnanl a la feuille une certaine ressemblance 
avec un petit Champignon. 

Le sysleme de fermeture de la feuille, visible par transparence, peut 
etre observe si 1’on deehire l’envcloppe foliaire. II possede une longue 
languette formee d'une seule couchc de cellules, tres petites au sommet 
(de 5 a 10 fi) et a parois relalivement epaisses mais rectilignes et sans 
trigones. Assez brusquement, vers la base, ces cellules s’agrandissent, 
acquierent des trigones et des tfpaississements intermediaircs, et passent 
ainsi graduellement'au lissu foliaire. Cette languette, ;i marge hyaline, 
est fibre par son sommet el Tun de ses bords, mais le bord oppose se 
soude au tissu foliaire depuis la. grosse papille hyaline jusqu'a la base. 
Toute la partie fibre de la languette repose sur un cadre d’abord haul 
d'une seule couche de cellules, puis, dans la partie arrondie, de 2 ou 3 
couches de cellules, l’assise inferieure etant un peu en retrait par rapport 
aux assises superieurcs, de sorte quo, vu de profil, ce cadre ressemble 
a Tarriere d'un bateau. Les parois des cellules du cadre sonl pourvues 
d'epaississements irreguliers, indentes comme s'ils devaient penneltre 
au tissu une certaine elasticite. 

Done, la feuille de C. lyrata possede un disposilif de fermeture ties 
special, muni d'un clapct transforme en une longue languette, et com- 
plelement depourvu des grandes cellules qui, chez d'autres especes, 
semblent jouer le role de charniere. 

Colura rmynchophora S. J.-A. — Clusietum de la Savane Lignieres, 
sur un rachis de Fougere. 


Source: MNHN, Paris 
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Colura tortifolta (Mont.) St. (fig. II). — Grand Etang, 9-2-36. 
Le systeme de fermelure de la feuille ressemble beaucoup a celui de C. 
rhijnchophora et C. calyptrifolia. La charniere se compose non dc 2, mais 
de 3 grandes cellules. Le clapet possede une marge hyaline; entre la base 
du clapet et la charniere se Irouve une cellule longue et etroite, egalement 
hyaline. Le cadre est forme de 3 assises de cellules superposees. 



Cyclolejeunea angulistipa (St.) Evans. — Sur ecorce, Riviere 
Rouge, 20-2-36. — Clusietum de la Savane Lignieres, 11-4-36. 

Cyrtolejeunea holostipa (Spruce) Evans. — Sur ecorce et base 
d'un Palmier, alltie de la Propriete Menard, 28-2-36. 

Diplasiolejeunea alata S. J.-A. — Entre les Bains Jaunes et le 
Belvedere, c. per., 11-4-36. 

Drepanolejeunea dissitifolia Evans. — Un fragment mel6 a Cyclo- 
lejeunea accedens, Chemin de la Citerne, base de l’Echelle, 23-4-36. 

Drepanolejeunea Valise n. sp. — Fig. III. 

Pusilla, repens, cum aliis Hepatitis consociata. Dioica ? C.aulis sigmoi- 
deus. Folia remota, 0.3-0.1 mm. tonga, 0.1-0.15 mm. lata, lanceolata, sub- 
erecta vet leviler falcata, inlegerrirna sed leviler crenulala, apice acuta. 
Lobulus 0.18 X 0.1 mm. ; dens apicalis erecta. CeltuUe papilla conica 
armaliv. 30 X 15 p, trigonis non nultis, nodulis in parielibus intcrpositis. 


Fia. III. — Drepanolejeunea Yaliac, n. sp. — 1. inmeau, face ventrale. — 2, rameau, 
face dorsalo. — 3, feuille. face dorsal*. — 4, base d’une feuille, face ventrale, montrant 
une partie <ln lobe, lo lobule retourne vers l'inWrieur, la dent apicalo saillante. — 5. (i. 
apex d'un lobe foliaive. — 7, somniet d'un lobule montrant la dent apicale. — 8, 9, 
10, 11, ampliigastres. — 12. les 2 brae tiles 9 ; la bracteole est vue, en partie, par trans- 
p^ronce. — 13, quelques cellules d'une b.aeKv .. — 14. quelques cellules marginales 
d’une bractee 9. — 15, la bracteole de l’inflorescence 9 et. au 2 e plan, les 2 braett-es. 
A la base de l'inflorescence, line jeune innovation. 


Source : MNHN, Paris 
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Amphigaslria 0.1 mm. alia, bipartila, laciniis divergentibus oblusis. Ro¬ 
mulus femineus innovalione unico. Braclea feminea 0.25 mm. longa, 0.12- 
0.14 mm. lala, margine denlaio. Bracleola bifida, laciniis parum divergen- 
libus. Reliqua desunt. 

Plante delicate, fine, elegante. Tiges un peu sinueuses. Feuilles dis- 
tantes, lanceolees, droites ou legerement falciformes,’ longues de 0.3- 
0.4 mm., alteignant 0.1-0.15 mm. dans leur plus grande largeur. Lobe 
entier, mais a bord denticule par l’excurrence des cellules, termine par 
un acumen forme de 2 ou 3 cellules superposees. Chaque cellule est raunie 
d'une grosse papille faisant fortement saillie surtout a la base de la feuille. 
Lobule haul de 0.18 mm., large de 0.1 mm., tres verruqueux, a bord 
superieur tres souvent retournc vers l'interieur, mais a dent apicale faisant 
generalement saillie et redrcssee. Cellules de taille assez variable, les plus 
grandes alteignant 30 a x 15 f»; trigones nets ; epaississements interme- 
diaires simples, parfois doubles. A la base du lobe, pres du bord anterieur. 
2 ocelles a peine plus grandes que les autres cellules. Amphigastres liauts 
de 0.1 mm., !i 2 divisions divcrgentes, obtuses, comprenant chacune du 
sommet a la base : 1 ou 2 cellules superposees, puis 2 ou 3 rangs de 2 cel¬ 
lules, puis 1 rang de 3 ou plus rarement 4 cellules ; cellules coniques 
donnant a la marge de l'amphigastre l'aspect dente. Bractees longues 
de 0.25 mm., larges de 0.12-0.11 mm., a bord dente et crenelc, profonde- 
ment divise en 2 branches peu divcrgentes. Perianthe et inflorescence 
cf inconnus. 

Espece assez semblable par la forme g^nerale des feuilles it Drepano- 
lejeunea bidens (Si.) Ev. el D. Araucaria : St., mais caractcristiquc par sa 
finesse, sa petite taille, la forme de ses amphigastres, la forte convexite 
de ses cellules qui fait penser que chaque feuille est couverte de pcrles 
transparentes. 

Savane aux Ananas, rampant stir d’autres Hepatiques (Lejeuneacees 
el Bazzania) fixees sur un rameau, 17-4-36. 

Prionolejeunea cf. PRiONODES St. — M616 a un Radula et rampant 
autour d’une brindille, Chemin de la Citerne, base de l’Echelle, 23-4-36. 

Stictolejeunea squamata (Willd.) Sell. — Grand Etang, 13-2-36, 
trte abondant. 

Taxilejeunea lfngu/efolia St. (fig. IV). — Espece rarissime, decrite 
de la Guadeloupe par Stephani (sans nom de localite ni de collecteur). 
Tres caractcristiquc : 1° par ses feuilles lingulees, etalees presque perpen- 
diculairement a la tige, entourees d’une marge de 4 rangs de cellules 
assez petites, subhexagonales, faisant contraste avec les cellules beaucoup 
plus longues du centre du limbe ; 2° par les amphigastres, tres cordes 
a la base, qui se divisent en 2 lobes termines chacun par une pointe de 
1 a 2 cellules (plus rarement 3). 


Fig. IV. — Taxilejeunea lingua-folia St. — 1. 2. 3, il’aprAs le specimen de l'Herbiei’ Sto- 
phani. — 'Id 17. d’aprte un ecliantillon leeolte par P. et V. AlJ-OBCE. — 1, fragment 
d'un rameau, face ventrale. — 2. 3, cellules foliaires a 2 niveaux difl'6rcnts, les pointilles 

les amphigastres ay a lit cnlevcs. — 5, grandes cellules papilleuscs de’ la base d'une 

feuille. — 6, petites cellules papilleuscs subhexagonales do la marge foliaire. — 7, 8, 9, 
partie supdrieure du lobule montrant la dent apicale et, la papille hyaline pendante. — 
II), 11. 12, 13, amphigastres. — 14, sommet d'une des divisions d’un amphigastre. — 
15, inflorescence vue par la face ventrale, avec une innovation laterale. — 16, Periant he, 
bractees <?, capsule. — 17. section transversale de la tige et de la feuille (lobule etlobe). 


Source : MNHN, Paris 
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i. JOVET-AST 


Clusieium du Galion, 7-1-36, dans une touffc de Trichocolea, assez abon- 
dant, bien fructifie. 

Le specimen contenu dans l’Herbier de Stephani est un fdament 
long de 6,5 cm. Le sachet porte, outre le nom donne par Stephani, 

1’indication : Omphalanihus elliplifolius Gottsche ms. 

Trachylejeunea dilatata Evans. — Chemin de la Citerne, base de 
l’Echelle, 23-1-36. 

Frullania gymnotis Mont. — Rocher au bord de la riviere St-Louis, 
22-2-36. Determination S. J.-A. confirmee par Drs Clark et Svihla (1). 

Frullania Kunzei Lehm. et Lindenb. — Sur Palmiers, Propriety 
Josephine, Matouba, 28-2-36. — Sur Cacaoyers, propriete Calere, 28-2-36. 
— Galion, Palmiste, 4-3-36. — Rocher sur le fort, Morne Chameau, 
7-3-36. — Sur Cafeiers, Matouba, 30-3-36. Egalement trouve a la Marti¬ 
nique, Fontaine d'Absalon, 31-3-36. Determinations S. J.-A. confirmees 
par Drs Clark et Svihla. 

Frullania trigona Fr. Cl. J.-A. — Sur ecorce, Savane aux Ananas, 
25-4-36. 

F. M. Pagan, dans son Catalogue des H^patiques de la Guadeloupe, 
p. 105, cite Prionolejeunea glauca St. comme espece connue seulement 
de la Guadeloupe. Dans la Revue Bryologique, XVII, 1948, p. 34, j'ai 
indique que le specimen de 1’Herbier Stephani,' Elliot 1701, nomme 
Prionolejeunea glauca St. n. sp., me scmblait. en r£alite un Trachylejeunea 
dilatata Evans. N’etant pas certain© d'avoir examine I'echanlillon type, 
j e ne pouvais conclure a la synonymic de ces 2 especcs. Grace & l’obli- 
geance de M. le Professeur Ch. Baehni, j'ai pu etudier lous les matcriaux 
noinmes P. glauca et contenus dans l'Hcrbier Stephani, e’est-a-dire : 
1) Dominica. Elliot 1701. 2) 1700, sans nom de collccleur ni localite. 
3 ) Hepatic® dominicenses Elliottian®. Dominica 1709. Mele h Prionole¬ 
jeunea decora. 4) Guadeloupe, Duss 1013, 1902. 

Je crois pouvoir affirmcr que tous ces echantillons (parmi lesquels 
1701 et 1709 sont fructifies) sont identiques a Trachylejeunea dilatata 
Evans. Si les autres herbiers ne contiennent pas un echantillon qui puisse 
etre consider!? comme le type de P. glauca, il faudra admettre que Priono¬ 
lejeunea glauca, public dans le Sp. Hep., V, en 1913, n’est qu’un syno- 
nyme de Trachylejeunea dilatata Evans, public le 26 aout 1908. 


J'adresse mes vifs remerciements aux D rs Margaret Fulford, Lois 
Clark et R. D. Svihla qui ont eu l’amabilitd de revoir les determinations 
des Bazzania et Frullania. 


(1) Voir Lois Clark et R. 0. Svihla, The Bryologisl, 51, 4, 1948, p. 240 : Guadeloupe, 
Riviere Saint-Louis. February 22, 1936 (et non 192G). 


Source : MNHN, Paris 



Contribution a l’6tude des oleocorps 
des Hepatiques 

par Mrne S. Jovet-Ast 


Les ol)servations suivantes portent sur 4 Lejeuneac6es epiphylles qui 
m'ont ele trAs obligeamment envoyees de la Martinique (Fontaine d’Ab- 
salon) par G. Merny, et qui, conservees a I’humidite pendant 4 jours, 
ont pu etre etudiees le cinquieme jour apres leur recolte. 

Leptocolea scabriflora (G.) Ev. — On compte (5)-6-7-(8) oleocorps 
par cellule foliaire, longs de 7-9 y et composes de 6-8 granulations sphA 
riques (fig. 1). IIs appartiennent au « Traubentypus » de Karl Muller. 
Les cellules du perianthe possedent chacune environ 8 oleocorps ayant 
6-10 granulations. 



Leptocolea cardiocarpa (Mont.) Evans. — Cette espece, connue 
du Bresil, Venezuela, Mexico, Cuba, Porto-Rico, Guadeloupe, me semble 
nouvelle pour la Martinique. Les cellules foliaires possedent des oleocorps 
a peu pres semblables a ceux de L. scabri/Iora et en meme nombre. Dans 
les cellules du perianthe, on compte jusqu’a 12 oleocorps, dans cedes de 
la tige jusqu’a 20 et m£me 24. Les cellules hyalines du sommet du lobe 
n'ont aucun oleocorps. 

Odontolejeunea Sieberiana (G.) Schiffn. — Dans chaque cellule 
du lobe foliaire existent 10 a 27 oleocorps, longs de 4-6 y, & contenu 
liomogene, en forme de batonnets obtus aux deux extremites, ou plus 
nettement ovoides, ou, plus rarement, presque vermicidaires (fig. 2). 
Us rappellenl les oleocorps du « Schrotkorntyp » represent^s par K. 
Muller, mais sont nettement plus allonges. Jusqu'alors, je n’enai jamais 
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vu de semblables. Au moment de l'observalion, ils etaient disposes dans 
les cellules en ligne Iransversale, ou en demi-cercle ou cn cercle autour 
des parois. 

Cinq a six jours plus tard, ils n’avaient pas change dans les cellules 
restees en bon etat. Ailleurs, ils devenaient plus courtement ovo'fdes, 
puis nettement spheriques ; leur taille diminuait progressivement, et, 
apres avoir ete reduits a l’etat de fines gouttelettes, ils disparaissaient 
totalement dans les cellules mortes. 

Amphigastres et lobules ont egalement des oleocorps en batonnets, 
aussi nombreux mais nettement plus petits. 

Leptolejeunea elliptica (Lehm. et Lindenb.) Schiffn. — Les 3 
Lejeuneacees citees precedemment ne possedent aucune ocelle. L. elliptica, 
par contre, en a 2-5 (voir W. Zwickel, Ann. Bnjol., V, 1932, p. 150). 
W. Zwickel pense qu’il est difficile de dire si les Hepatiques ocellees 
contiennent aussi des oleocorps. 11 n’a pu, dil-il, constater la presence 
de traces d'huile elheree que dans quelques cas, Slictolejeunea, Ceralo- 
lejeunea, Cyclolejeunea, et il ajoute : « dans tous les autres genres, je n’ai 
pas trouve d’oleoeorps ». 

Sur L. elliptica vivant, j’ai constate l’existence, dans chaque cellule 
autre quo les ocelles, de 2-10 petites granulations refringentes homogenes, 
colorables par les colorants habituels des oleocorps ; en particulier, ils 
deviennent Ires rapidement d’un bleu violet intense, au contact du bleu 
de quinoleine. Je ne peux dire si ces granulations etaient auparavant 
ramies en oleocorps de forme determinin', mais je crois pouvoir affirmer 
qu’elles indiquent la presence d’oleocorps dans cette Lejeuneacee ocellee. 



Sphagnum fallax 
v. Klinggr. dans le Jura frangais 

par Mile R. M. Joignerez et Mine S. Jovet-Ast 


11 serait sans doute fort difficile d’apporter des donnees nouvelles sur 
la morphologic du Sphagnum fallax v. Klinggr. (espece de la section 
Lithophlcea, sous-section cuspidala), qui a deja etc etudiee par d’eininenls 
sphagnologues, en particulier par C. Warnstori- (notamnient in A. 
Knglek, Das Pflanzcnreich, Leipzig, Hill, pp. 251-257; el in Leber uud 
Torfmoose, Kryptogamenflora dor Mark Brandenburg, I. 1903, pp. 370- 
372). Notre but est seulement d’attirer 1’attention des Bryologues frangais 
sur une espece considers comme Ires rare dans noire pays et qui, peul- 
elre, passe parfois inapercue. 

(i. Dis.mier (Flore des Spliaignes de France, 1927, p. 26) eu fail un 
synonyme de .S', cuspidalum Elirli. L. Miluer (Spliaignes de la Franche- 
r.omle, 1913. p. 31) Ten distingue. Cette espece a des aflinites inconles- 
Lablcs, d’une part avec .S', cuspidalum, d'aulre part avec .S', recurvum et 
•S', recurvum var. amblyphijllum , mais l'ensemble de ses caracteres lui 
donne une individualite reelle. 

La de suivante suflira a indiquer quclques-unes des difl'erences entre 
5- fallax et les especes voisines. 

- Feuilles caulinaires Lriangulaires, non ou tres peu 
fibrillees, largement marginees a la base. Tige sans 


byaloderme. s. recurvum 

et var. 

. amblyphyllum. 

- roubles caulinaires triangulaires-lingulees. 

* Tige sans hyaloderme. Feuilles caulinaires Ires elroi- 
tcmenl marginees jusqu'd la base, fibrillees dans le 

1 /3 superieur, la 1 /2 ou jusqu’a la base. S. fallax. 

* Tige avec 2-3 couches de hyaloderme. Feuilles cauli- 
naires largeme.nl marginees a la base, fibrillees seule- 

ment au sommet..S', cuspidalum. 


•S', fallax, espece medio-europeenne, atlantique et nord-americaine, 
■Mslerait, en Europe, depuis la Russie jusqua I’Angleterre, atteindrait 
!«' Danemark et la Finlande. En Amerique du Nord, die est connue de 
I Alaska, du Canada et de la partie atlantique. 

En France, L. Hillier l a recoltee a la Grande Tourbiere du Sempc 
(335 m.) pres de Montessaux (Haute-Saone). Grace a l’amabilite de M. R. 
Gaume. nous avons pu examiner 2 specimens contenus dans l’Herbier 
(I .U l> r Duc.los, nommes par le D r Duclos lui-meme, et a juste litre, 
•S', fallax. L’un porte 1'indicaLion : Mares de la l'oret d’Armainvilliers, pres 
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Pontcarre (S.-et-M.), sept. 1941, leg. Muriaux ; l’autre : Tourbiere entre 
Allanche et Marcenat, La Malmouche, alt. 1130 m., Cantal, 5 aout 1937, 
leg. Lavergne. 

Signale par Ch. Meylan dans le Jura helvetique vaudois, 3'. [a It ax 
semblait jusqu’alors inconnu dans le Jura fran$ai$. Or, parmi des Sphai- 



Fia. 1, 2, 3. — Feuilles caulinaires (face superieure). Les traits horizontaux indiquent 
la partio flbrillde. — 1. Chlorocystes et hyalocystes, vers le sommet de la feuille (remar- 
quer la largeur des chlorocystes). — 5. Chlorocystes et hyalocystes vers le milieu de la 
feuille. — 0. Base de la feuille : marge dtroite de 2-3 couches de cellules ; chlorocystes 
indiques en poiutillcs. — 7. Fragment d’uue coupe transversale d’uue tige : pas do 
hyaloderme. cellules a parois pen epaissies. — 8. Fragment d’une coupe transversale 
d’une autre tigo : la couche externe, composeo de cellules r4guli*rement disposes et 
un peu plus grandos que les ceUides sous-jaccntes. no forme cepeudant pas reeUemout 
un hyaloderme. Toutes les cellules ont des parois epaissies. 


gnes rccoltees dans les tourbieres du Plateau du Hussey, Doubs (R. M. 
Joignerez, 1948), nous avons trouve 2 toufTes de S. fallax, venant de 
la tourbiere du Bizot, parlie plane situee a l’E des exploitations, a 898 in. 
d’altitude. L’un des specimens, immerge dans une petite cuvette, vivait 
en compagnie d ’Eriophorum angustifolium, le second croissait dans une 
partie tres mouillee la lisiere d’un bois de Bouleaux. 

S. fallax est done connu actuellement, en France, dans 4 departements : 
Haute-Saone, Doubs, Cantal, Seine-et-Marne. 


Source: MNHN. Paris 





























Les Bryophytes mediterraneennes 
de la flore parisienne 

par R. Gaume 


Les Muscinees mediterraneennes qui, comme leur nom l’indiquc, ont 
leur centre principal de repartition dans le Bassin de la Mediterrande, 
sont assez largement represenlecs dans la region parisienne telle qu’elle a 
ete delimitee anterieurement (1). Ces espcces, thermophiles a divers 
degres, reprdsentent un peu plus de 20 % de l’ensemble de la vegetation 
bryologique actuellemenl recensee aux environs de Paris ; dies peuvent 
so divisor en quatre groupes suivant 1’etendue plus ou moins grande de 
leur aire de distribution : mediterraneennes-allantiques, eumdditerra- 
neennes, submediLerraneennes et eurymediterraneennes. 

A. — Mediterhaneennes-atlXntiques. — Les especes mediterra- 
neennes-atlantiques, qui Torment en quelque sorle la liaison entre les 
atlantiques et les mediterraneennes, et dont il a ete dit un mot dans 
un precedent article (2), ont leur centre de repartition dans la region medi- 
terraneenne, mais remontent assez avant vers lc nord en emprunlant 
pour cela le domaine atlantique ou oceanique en raison de la douceur 
de son climat hygrothermique. Un nombre assez important de ces Mus¬ 
cinees mdridionales se rencontre dans le Massif armoricain; la region 
parisienne en possede encore une quantite appreciable, que 1’on retrouve 
toutes en Grande-Brelagne ; plusieurs atteignent meme le Sud de la 
Scandinavie. De mdme que Gongylanlhus cricetorum, dejh pris comme 
exemple d’espece mediterraneenne-allantique (2), Scorpiurium circinatum, 
tres rare, lui aussi, aux environs de Paris, peut etre pris comme type du 
mfime groupe. La repartition gdndrale de ce Scorpiurium est la suivante : 
regions mediterraneennes de 1’Europe, Afrique du Nord, Asie Mineure, 
Caucase, Perse, Macaronesie ; assez repandue dans l'ouest et le nord- 
ouest de la France, cette Ilypnacee atteint sa limite septentrionale dans 
1 ’extreme Sud de la Grande-Bretagne (Cornouaillcs). 

Les Muscinees suivantes sont des mediterraneennes-atlantiques dont 
la repartition est assez limit£e : 

< 'ephaloziella Bavmgartneri Scliiflu. 

Sransia dentcita (Raddi) Douui 
(iongylanthus eneetorum (Raddi) Nees 
Leiocolea turbinala (Raddi) Brueli 
<S outhbya nigrella (de Not.) Spruce 
Scapania compact a (Roth) Dum. 

Porella Thuja (Dicks.) Moore 

< ololejeunea Bossettiana (Mass.) Scliiffn. 


Riccia Bischoffii Hiiben. 

It. commutata Jack 
Wcisia crispata. (Br. germ.) Jur. 
Trichostomum ciespitosum (Bruch.) Jur. 
liialytrichia mucronata (Brid.) Limpr. 
Poltia recta (With.) Mitt. 

Tortula atrovirens (Sin.) Lindb. 

T. cuneifolia (Dicks.) Roth 


(1) Soit 100 kilomfetres de rayon autour de Paris. 

(2) Gaujie (R.), Les Bryophytes atlantiques des environs de Paris (liev. bryot. et 
lichdnol., N. S., 17, 194S, p. 10-16. 


Source: MNHN, Paris 
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Plasteurhynchiwm striatulum (Spruce) 
Fleiscli. 

P. meridionale (Schimp.) Fleiscli. 
Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleiscli. 
et Lcesk. 

Oxyrrhynchium pumilum (Wils.) Broth. 

Parmi les especes signalees ci-dessus, certaines sont tres rares dans la 
region parisienne, oil dies lie sont connues, jusqu’a present, que d’une 
seule localite ; telles sont : Porclla Thuja, de la foret de Fontainebleau 
(Gaume): Cololcjcunea Rosselliana, de Port-Yillez (Hoschede) ; Trichosto- 
mum ciEspitosum, des environs de la gare de Saint-Mammes (Camus, 
Duclos); Tortula cuneifolia, d’Andilly pres Montmorency (de Mercey); 
Bnjum Donianum, de Malesherbes (Camus) ; Plasieurhynchium meridio¬ 
nale, de la foret de Fontainebleau (Duclos, Robert, Doignon). Par contre, 
certaines autres de ces especes sont largement. r£ pan dues dans nos envi¬ 
rons : Dialijtrichia murronala , Funaria obtusa, Plasieurhynchium strialu- 
lum. Deux Hepatiques, Cephaloziella Baumgartneri et Soulhbya nigrella, 
sont tres caracterisLiques d'un petit groupemenl vivant sur les calcaires 
frais et reconnu pour la premiere fois par P. Allorge ; cette association 
tbermophile se retrouve dans une grande parlie du Bassin mediterraneen 
et de 1’Europe atlantique, depuis les environs de Paris jusqu’au Maroc. 

Un certain noinbre d’autres mediterraneennes-atlantiques onl une aire 
de repartition plus etendue que les precedenLes, car dies se relrouvent en 
Amerique du Nord, oil dies sont, le plus souvent, cantonnees en Cali¬ 
fornio, region a climat mediterraneen : dies font parlie, avec des thermo- 
philes d’autres groupes, des especes a disjonclion mediterraneo-califor- 
nienne de P. Allorge. Telles sont : 


T. marginata (Br. eur.) Spruce 
Physeomitrium piriforme (L.) Brid. 
Funaria obtusa (Dicks.) Lindb. 
Bryum murale Wils. 

B. Donianum Grev. 


Prionolobm Turneri (Hook.) Scliiffn. 
Oololejeunea minutissima (Sm.) Schiffn. 
Fossom bronia Wondracsekii (Cda)Duin. 
.S 'plnvrocarpus Michelii Bell. 

.S', lexanus Aust.. 

Mccia Inf urea Hofim. 

It. nigrella D. C. 

Fissidens Bambergeri Schimp. 

F. Julianas (Sav.) Schimp. 
Hymenostomum tortile (Sckwsegr.) Br. 

Tortella nitida (Lindb.) Broth. 


Avaulon mutieum (Sckreb.) C. Mull. 
Pottia Starkeana (Hedw.) C. Mull. 
Tortula papillosa Wils. 

T. lieoipila (Brid.) de Not. 

T. pagorum (Mildc) de Not. 

(irimmia orbicularis Bruch 
6. Lisa; de Not. 

Bryum cwnariense Brid. 

Bartramia striata Brid. 

Zygodon viridissimus (Dicks.) It. Br. 
Scleropodmm illeeebrum (Sckwsegr.) 
Br. eur. 


Plusieurs de ces especes sont rarissimes dans nos environs : Cololejeunea 
minutissima, Riccia nigrella, Tortella nitida ; deux autres ne sont connues 
jusqu’a present que d’une seule localite parisienne : Bryum canariense, 
de Provins (Gaume), et Bartramia slricla, des alentours de Nemours 
(Cosson, Bescherelle, Duclos). Certaines, au contraire, sont communes : 
Fossombronia Wondraczekii et Acaulon mutieum sur les sols argilo-sableux 
frais ; Tortella leevipila et Zygodon viridissimus sur les eeorces. A noter 
ccpendant que le Zygodon est rarement fertile aux environs de Paris. 


B. — Eumediterraneennes. — Les especes eumediterraneennes, qui 
sont strictement limitees au Bassin de la Meditcrranee, n'ont qu'un seul 
representant dans la region parisienne, oil il parait atteindre sa limite sep- 
tentrionale ; e’est une Hepatique a thaile, Oxymitra pgramidala Bischolf 
(= Tesselina pyramidala Dum.). Cette Hepatique tbermophile est loca- 


Source: MNHN, Paris 


hsce en fortt tie Fontainebleau, oit eUe habite les plateaux nrceeny I „ 
repartition geographique tie cctle espece a etc etudice par Gvorffv (7) m 

ellVpSenlTnMelir’ * ■ r 'P arti , tio " ; laa » Htrt’SS"! 

est tin bon exemple d'espece suhmedilerraneennc. Tree common dans 

Firnn 8 me . dlterraneen " e , “ %**)» est dissdmind en 

mm o “S' ex ! ste en Ukraine et an Caucase el remonte vers le Xord 
rtmlwi ? ” aV ‘ e ' C ° mme keancoup d'especcs thcrmophiles. le Alton- 
dmltgielh algmana se rencontre aussi en Macarontisie ■ il presente une 
function en Atnque eentrale au Mont Elgon. Aux environs departs 
tette Hypnaeee esl assez commune et se localise le plus souvent dans 
“ST ' raiCheS ** "*« »*"■» > montr^presque 

ron^ S s„“iuiva b „S e ,'! iterra "" nneS ""***« *■» «* *** 

Phascum curvicollum Ehrh. 

Potlia rufeseens (Schultz) Warnst 
P. mutica Vent. 

Grimmia vrinita Brid. 

Funaria fascicular is (Dicks.) Schimp. 

J hamnium alopecurum (L.) Br. eur. 
Phynchostegium confertum (Dicks.) Br. 


Riccia subbifurca Wst. 

Fissidens crassvpes Wils. 

F. Mildeanus Schimp. 

Aslomum Levieri Limpr. 

Weisia rutilans (Hedw.) Lindb. 
Trichmtomum criepulum Bruch 
Barbula sinuosa (VVils.) Braitli. 
B. Uornschuchiana Schultz 
B. revoluta (Schrad.) Brid. 


R. murale (Neck.) Br. eur. 

Rhy nchosl egiella algiriana (Brid.) 
Broth. 

En dehors de Riccia subbifurca, qoi n’est connu, jusqu a present que 
des cuvettes grescuses de la toret de Fontainebleau et ties plateaux tiomi- 
dl : <?**»« I’Essonne; Astomum SeTtroZ 
Pc /- 1 . bow de lic,loy P res de Beauvais ; Weisia rulilans et 
SSi'h&'T" Pr ° b f“ emenl "*«““*«. train les antres Musci- 
sur toute -1 re P an daes »“ mftne Ires Iargement repandurs 

rojo fl, , regl0n P a ™™’- Fissidens crassipes. Berbuta 

, IZ 1 niopecurum, Rhgnchostegium confertum sent, on eflet 

Ires communs dans nos environs. 

som *s ~ L " es P'“ s enrymediterraneenncs 

il ecu d , * , ? h ,‘ eS a aires d,8 J 01 "tes qui, hors du Bassin mediterra- 
0 el . les onl ,eur centre de dispersion, se relrouvent dans d’autres 
dlsS ™ d “l lyp r tPediterreneen, comme la Californio et PAfrique 
n Sud, par exemple. Ces Muscinees penvcnt aussi occupcr des stations 


(1) 1 


e parentheses se reporte 


Source. MNHN, Paris 
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tris restreintes dans des contrees b climat froid, ces stations dtant parti- 
culiercment abritees at ensoleilleo.; il s'agit alors dr microclimate [ayo- 
rables ii Pinstallation do petites colonies thermoplnles. Cette particularity 
explique l'aire do .^partition trcs vas.o do certaines mod,torranoennes 
SfW presentont comma des circumborealcs {Barbula vlmalls) otbmSme 
conimr des cosmopolites iGijmmrtomum calcarmm). Los curymuliter- 
SXnes se rotronvcnt toules on Ambriqac do Nord, ot, olios sont pins 
parliculieremenl rcpauducs en Caliiornie ot dans 1’Araona Pleropomnm 
ornilhopwlivides ost on bon example do Mousse ourymediterranoonnc 
nresontantdo nombreuses disjonctions dans dos regions lies eloigner 
L tines des nun. nmis ayant ce oaractbre common d avoir an climat 
semblable Cello jolie ospoce, trcs repandue ct tortile dans toute la region 
mSerraneonnc. remonfe vers lo Nord jos.pi'oo Scandmavr,£ 
se trouve en Europe centralc, ob cite atteint inetne l.aOO m. dans le Haut 
Tatra, d'apres Riii.i... et an Caucase d’apres Wohonoff. Le 
ornithopodloides a etc aussi signale en Macarondsie an Cap d Bonne 
Esneranco, au Congo beige, a Madagascar, en Calitorme. Cette Mousse 
ost asses rare dans la region parisienne on ellc tructihc rarement .ellc 
s’y rencontre sur les rocitcrs siliceux ct snr les troncs aux expositions 

ab On fe peu t t d'ist'ingucr trois categories dans les espitces ' 
neennor : cellos qni out i, poo pres lo memo repartition que les so lined, 
terraneennos mais qni se rotronvcnt en Amenque du Nord , relies qui 
sc rencontrent dans lout l liemisphere boreal, et un petit nombre enfln 
qui sont cosmopolites. 

A la premiere categoric appartiennent: 

Gi/roweisia tenuis (Selirad.) Schiirip. 

Leplobarbula berica (de Not.) Sehimp 
IHdymodon lurulus Hornscb. 

Barbula acuta (Brid.) Brid. 

Acaulon triquetrum (Spruce) C. Mull 
Pottia bryonies (Dicks.) Mitt. 

Pterygoneurum cavifolium (Ebrb.) Jur 


vrossidium squamigerum (Viv.) Jur. 
Tortula inermis (Brid.) Mont. 

T. montana (Nees) Lindb. 

Funaria dentata Groin<3 
Orthotrichum tenellum Brucli 
EhynchostegieUa curvisela (Brid.) 
Limpr. 


A la deu 


leme : 


Fissidens invpar Mitt. 

F. inconstans Sehimp. 

F. incurvus Stark. 

Anisothecium rubrum (Huds.) Lindt). 
Encalypta vulgaris (Hedw.) Hottm. 
Astomum crispum (Iledw.) llanip. 
Hymenostomum microstomum (Hedw.) 
Br. eur. 

Eucladium verticillatum (L.) Br. eur. 
Pleurocluele squarrosa (Brid.) Lmdb. 
Didymodon tophaceus (Brid.) Jur. 
Barbula fallax Hedw. 

A la troisi£me : 

Lunidaria cruciala (L.) Dum. 
Reboulia hemisphierica (L.) Raddi 
. Tarqionia hypophylla L. 
Gymnostomum calcareum Br. germ. 
Trichostomum brachydontium Bruch 


B. vinealis Brid. 

B. cylindrica Tayl. 

Pterygoneurum lam,ellatum (DindD.) 

Aloina erica-folia (Neck.) Kindb. 

A. cdoides (Koch) Kindb. 
Cinclidotus fontimaloidcs (Hedw.) 1 aus. 
Mniobryum carneum (L.) Limpr. 
Bryum bicolor Dicks. 

B. erythrocarpum Schwffigr.’ 
Philonotis marchica (Willd.) Brid. 
Orthotrichum diaphanum (Gmel.) 

Scbiad. 


Grimmia campestris Bruch 
Bryum torquescem Br. eur. 
Pleroyonium ornilhopodioides (Hucis.j 

Liudb. . , . , 

Leptodon Smithii (Dicks.) Mohr 
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.hmSlTH h, f" eSP ““ curymediterrandennes sent largement repan- 
dues dans la region pansienne, conune clans la plus grande partie re la 
France, dureste ; quolqucs.uncs soldo,nent y sjnt rtres on S cares 
niuUn a n Ula bma '’ l0r ! ul " inermis > Fimariu denlala, Targionia hupo- 

esl douhX'n qU ' 0 • de L Tu n S "' ilhii - ]a P rt8 ««* de Mousse 
est douteuse aux environs de Paris, oil elle a cependant ete signalee 
autrefois a Fontainebleau ; cetle decouverte a ete mise en doute par F 
Camus ,e n a jamais ete confirmee. 11 est toutefois tres possible que cette 
thermophije cosmopolite se rencontre nn jour dans L environs, 
deSs't “ E “ IM ‘- L ° ir ' ‘ Ui *™- ‘dement en 

randis que les Muscinees atlanliques se rencontrent surtout sur les 
sots siliceux dans la region parisienne, les mediterraneennes y recherchent 
SSlon'T *“ “ btal5 ceux-cis'Cchauffant pins rapidement. 

Zu xdrothemnques sont dissonances snr les versanls bien exposes 
dcs vallees, partienl.crement de Celle de la Seine aux environs de Monte- 
rtau, Melon, Corbeil, Mantes, la Roche-Guyon, les Andelys ; on en ren- 
contre egaleinenl dans le Montois et autour de Provins, ainsi qu'aux envi- 

heSeflSr 1 ,’ F t ° ntaine 1 b,ea 1 U ’ La, 'dy- Etampes, la Ferte-Alais, Males- 
lurbis. Dans toutes ces locality, les Muscinees mediterraneennes calci- 
phiies accompagnent le Cliene pubescent; les unes, telles que Hijmcnosto- 
mum tortile Tortella mtida, Crossidium squamigerum, Torlula inermis 
Grimm,u orbicularis , Funaria denlala, Scorpiurium circinalum, colonisent 
es blocs calcaires epars dans le Pre-hois ; d’autres sont disseminces dans 
a Pelouse a Fesluca dunuscula, parmi lesquelles on pent citer : Trichos- 
lomum crispulum, Pleuroc/uele squarrosa, Barbula acuta, B. uinealis etc • 
cl autr^ enfin se trouvent dans les friches pierreuses attenantes : Pallia 
retla, P. bnjoules, Phacum curoicoltum, Acaulon triquetrum, etc 

yuelques Muscinees meridionales vivent cependant sur des sols siliceux ; 
tel est le cas pour Barlramia stricla et Ptcrogonium ornithopodioides qui 
foiment de petites colonies thermopliiles sur les poudingues des environs 
de Nemours, ou bien Gongylanthus ericetorum, Biccia Bischoflii R 
mgrella, R subbifurca, Oxgmitra pijramidala que 1’on rencontre exclusive- 
ment sur les plateaux de gres du Gatinais fran^ais (Fontainebleau, 
Laray, etc.). 

Conclusions. — II rdaulte de tout ce qui precede que les espdees 
mediterraneennes sont encore bien representees dans la region parisienne 
| i fait paitie du Domaine atlantique et, pour cetle raison, leur offre 
un climat relativemenl favorable ; dies y recherchent cependant deia, 
les plus dehcates du moins, des stations chaudes et abritees, constituant 
un milieu qui leur convienl, un microclimat appropriA 
. En , E rPf’ f ertaines de ces Muscinees thermopliiles remontent haut 
eis le Nord et atteignent le Sud de la Scandinavie ; e'est ainsi qu'En- 
i.andsson (i) signale Plerogonium ornithopodioides sur la cole sud-occi- 
denlale de la Norvege et aussi en Suede (1). D'apres Cardot (3) une 
quarantame d especes represented l’element mediterraneen dans la flore 
bryolog'que de Grande-Bretagne. Verdoorn (15) signale Leptodon 
■'smitlu, et 7 argioma hypophylla dans les dunes de Hollande. En West- 
phalie Loeske (11) et Koppe (8) soulignent la presence d’un nombre 
U) Cetto esp4.se a mi-mo at<$ trouvio fertile par H. Perssox en SuMe. 
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important de Muscinees mediterraneennes ; le premier de ces deux bryo- 
logues cite, dans la vallee du Hhin, Tortula cuneifolia et Tortula inermis ; 
le second consacre tin Ires intcressant article a 1 element mediterraneen 
dans cette partie de l'Allemagne. 

La presence de Muscinees meridionales esl signalee aussi en Europe 
centrale, oil certaines penetrent profondemenl. En Suisse, Amann en 
enumcre un grand nombre dans sa Bryogcographie (I). Meylan (12) 
a Lrouve dans le canton des Orisons, sur le calcaire, une colonic Lhermo- 
phile avec Crossidium griseum el Barbula revolula a 2.400 in. d altitude. 
L'auteur fait remarquer que de telles colonies thermophiles en zone 
alpine permettent de comprendre comment, pendant les periodes gla- 
ciaires, certaines parties des montagnes, memes elevees, ont pu olTrir 
un asile a nombre de Cryptdgames el de Phanerogames pour devenir 
ensuite des centres de dispersion apres le retrail des glaciers. Ailleurs 
en Suisse, dans le Valais par exemple. Gams (5) decrit deux groupements 
muscinaux. le Targionetum el le Sphasrocarpetum, qui comportent des 
especes thermophiles remarquables. Pai l (13) signale des especes medi¬ 
terraneennes en Baviere. Beaucoup de Muscinees mediterraneennes ont 
etc rencontrees dans le sud de la Hongrie ; Latzel (») cite, dans la partie 
transdanubienne de ce pays: Tessclina pyramidala , Weisia rulilans, 
Potlia matica , Phascum curvicoltum, Bryum murale, etc. Boros (2), dans 
une etude speciale sur l'element mediterraneen en Hongrie, indique, 
entre autres especes thermophiles, Riccia Bischoffii et Leplodon Smilhii , 
et Szepesfalvi (14), aux environs de Budapesl, avec les Muscinees deja 
nominees: Barbula vinealis, Acaulon triquetrum, Funaria fascicularis, 
Rhyncho.stegiella algiriana, etc. 

En Europe orientale, en Ukraine par exemple, on retrouve encore des 
especes thermophiles ; e'est ainsi que Lazarenko (10) signale la presence, 
dans la fraction meridionale de cette partie de la Bussie, de Fissidens 
Bambergeri, Astoinurn Levieri, Rhynchostegielta algiriana. Dans le Caucase 
enfin, les Muscinees mediterraneennes sont parliculieremcnl nombreuses, 
ce massif montagneux se reliant par l'Asie Mineure au Bassin mediter¬ 
raneen. Woronoff (16) indique en Caucasie, parmi un grand nombre 
d especes thermophiles : llymenostomum tortile, Crossidium squamigerum , 
Physcomitrium piriformr, Pterogonium ornilliopodioides , Leptodon Smilhii, 
Oxyrrhynchium pumilum, qui sont particulierement caracteristiques. 

En Amerique du Nord, plusieurs des Muscinees enumerees ci-dessus sont 
exclusivement localisees en Californie : telles sont : Riceia nigrella et 
Potlia Slarkeana ; d'autres, comme Orthoirichum diaphanum, dans le 
Texas, l'Arizona, le Colorado. Par contre, certaines especes thermophiles, 
parmi lesquelles on peut citer Barbula vinealis, y sont largement distri¬ 
butes. 

Enfin, certaines especes se retrouvent en Asie, telles que Gymnostomum 
calcareum et Pleurocluelc squarrosa, par exemple, rencontres dans 1 Hi¬ 
malaya. 
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Recoltes bryologiques en Savoie et Haute-Savoie 

par H. Parriat 


Dicranoweisia compacla (Schleicher). 

Cette espece, decouverte pour la premiere fois en France, en 1895, 
par Rechin et Sebille, aux sources dc l’lsere (Excursions bryologiques 
dans la Haute-Tarentaise, in Journ. de Bolaniquc, XI, 1897), est sans 
doute tres repandue en Maurienne et Tarentaise. Je l’ai vue abondante 
et bien fructifiee, au col du Palet, 2.700 m. (sur les schistes calcaires de 
la formation dite « complexe des calcaires de la Vanoise »), aux sources 
de l’lsere, 2.500 m., et sur le versant oriental de l’Ouille Noire, 2.800 m. 
(sur les calcschistes ou schistes lustres). On ne la Irouve jamais sur les 
blocs siliceux compacts qui sont 1'habitat exclusif de Dicranoweisia crispula 
(Hw.). Elfe se developpe dans les anfractuosites terreuses et a la surface 
des schistes decomposes, contenant une certaine proportion de calcaire. 
Elle est done bien comme le dit Amann calcifuge tres tolerante. 

Weisia Wimmeriana (Sendtn.) 

Rochers aux sources de I’Arc, vers 2.600 m. Fructifiee et bien carac- 
tbrisbe par son inflorescence parolque. 

Ceralodon conicus Hampe. 

Sur les schistes decomposes, au col du Palet, 2.700 m., dans le Massif 
du Mont Pourri et au Tuf de la Grasse, 2.600 m., dans le Massif de Belle- 
cote. Sterile dans la seconde station, mais tres fertile au Palet. Determi¬ 
nation confirmee par MM. Guili*aumot et Potier de la Varde. La 
plante presente bien tous les caracleres mentionnes dans la diagnose de 
Amann, mais elle est tres diffbrente du Ceralodon pitrpureus forma pallida, 
distribue par N. Boulay dans les Musci Galliee sous le n° 628 el presente 
par cet auteur comme l'equi valent de Trichostonmm (Ceralodon) coni-> 
cum Hpe. 

Torlula oblusifolia Schl. var. breoifolia (Schp.) Par. 

Sur des rochers de schiste calcaire, au Mont-Cenis, le long de la route, 
a un km. de l’Hospice, en direction de l’ltalie. 

C’est la variete oblusifolia a feuilles obtuses, spatulees ou lingulees, 
et nervure n’atteignant pas le sommet, decrite par Philibert (Rev. 
Brijol., an. 1884, p. 33). Le peristome est rudimentaire, tres semblable 
a celui que figure Husnot ( Desmalodon flavicans B. E. ; pi. XXVII du 
Muscologia Gallica), l'anneau large et persistant. M. Potier de la Varde 
a compare mes cchantillons avec des exemplaires recoltes par Philibert 
lui-mbme au Petit-St-Bernafd. La Mousse du Mont-Cenis differe de ces 
derniers par une taille encore plus petite (capsule et pedicelle). 

Le Torlula oblusifolia avait deja ete observe au Mt-Cenis, par Reuter, 
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en 1855, mais sous sa forme type, si j’en crois Husnot. La variety est 
connue du Cantal (Culmann : Sur quelques Mousses d’Auvergne a pe¬ 
ristome imparfait, Rev. Bryol., an. 1921, p. 17) ct du Dauphine (G. Dis- 
mier : Sur la presence de Torluln obtusifolia Schleich. dans l’Oisans, 
Rev. Bryol., an. 1932, p. 47). Pour les affinites de cette espece, je renvoie 
aux articles cites, a celui de Culmann surtout qui contient des notes 
critiques tres completes. 

Torlella fragilis (Drumm.) 

Sur les schistes, au col de l’lscran. Sterile mais bien caracterise par ses 
feuilles fragiles, brisees et son limbe bistrate. Les touffes sont d’un brun 
olivatre fonce, de petite taille et tres compactes. Adaptation aux condi¬ 
tions de vie tres dures de l etage nival, et en particulier defense eontre 
la forte insolation par le developpement de pigments fonces. 

Grimmia mollis B. E. 

Sur les pierres et la terre mouillees par les eaux de fonte, au col de 
Pariote, vers 2.900 m. Sterile. Cette espece est tres repandue dans les 
Alpes, sur les sols siliceux mouilles, au-dessus de 2.500 m. Je l'ai observee 
dans les Grandes-Rousses, les Aiguilles-Rouges, en Tarentaise et en Mau- 
rienne. C’est vraiment une caracWristique de l’etage nival. 

Grimmia unicolor Hooker. 

Rochers siliceux humides (gneiss du Grand-Paradis), aux sources de 
l’Arc, vers 2.600 m. Sterile. 

Bryum Muhlenbeckii B. E. 

Abondant, mais sterile, sur les rochers siliceux humides aux sources 
de l’Arc (2.500 m.), au Carro (2.700 m.) et aux Evettes (2.500 m.). 

Bryum Duvalii Voit. 

Sur la terre humide des rives des deux lacs du Carro (2.700 m.). 

Bryum Harrimani Card, et Th. 

J’ai recolte cette Mousse a 1’est du Col de l’lseran, vers 2.800 m., sur 
le vaste plateau glaciaire appele Pays Desert, que dominent le Glacier 
du Grand Pissaillas, I'Ouille Noire et la Pointe des Arses. Elle pousse 
en touffes volumineuses, bombees, assez compactes, roses a la surface, 
brunes a l’interieur, sur le gravicr abondamment mouille par les eaux 
de fonte. Ces eaux sont faiblement mineralisecs, mais le substratum, qui 
appartienta la serie des calcschistes (ou schistes lustres), est legerement 
calcairc. 

Cette Mousse est remarquable par son dimorphisme foliaire. Les feuilles 
des tiges sont etaliies-dressees, largement ovales, aeumindes, non revo- 
lut6es, a peine decurrentes. La nervurc depassc le limbe en un court 
mucron lisse. Le tissu cellulaire est lache. Cellules moyennes : 22-30 X 
45-70. Indice cellulaire (de Amann): 600. Les bords presentent une ou 
deux rangees de cellules plus allongees formant une marge tres ed'acee: 

Les feuilles du sommet des tiges et des innovations sont suborbiculaires, 
cymbiformes, imbriquees et forment un bourgeon terminal renlle, turgide, 
aigu. La nervure s’evanouit au-dessous du sommet. Les cellules sont 
uniformement roses (vacuole h anthocyanine ?). La marge est ntille ou 
a peine indiqu^e. J’ai identify cette Mousse avec Bryum Harrimani Card. 
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et Th., d’aprAs la description que donne Amann de cette especc dans 
« Revision et Addition aux Mousses de la Suisse ». MM. Bizot et Potier 
de la Varde ont confirme la determination. La Mousse de I'lseran 
correspond bien a la description et aux figures donnees pour Bryum 
Harrimani dans Mosses of Alaska (Proc. of the Washington Acad, of Sc., 
1902, p. 322, pi. XXI). 

Dixon a decouvert le Bryum Harrimani dans les Pyrenees, a Gavarnie, 
sur des rochers, dans le lit du torrent du Glacier du Paiila (Rev. Bryol., 
Notes on a Bryological Tour in the Pyrenees, p. 61, 32 e annee, 1905). 
La determination est de Theriot lui-meme. M. Potier de la Varde, 
qui a pu comparer la Mousse de I’lseran avee la part des recoltcs de Dixon 
-conservee au Museum d'Histoire Naturelle de Paris, me signale les diffe¬ 
rences suivantes entre les deux plantes. Le Bryum des Hautes-Pyrenees est 
d'un vert brillant, avec longues tiges greles, pressees les unes contre les 
autres dans des coussinets denses. Celui de I’lseran a un port plus lache, 
des feuilles moins appliquees, du moins cedes des tiges ; eniin les jeunes 
innovations sont teintees de pourpre. Ce sont la des differences legeres. 
La difference de teinte en particulier ne peut 6trc retenue. On observe 
souvent en effet cliez les Mousses des hautes altitudes soumises a une 
forte insolation le developpement de pigments protecteurs capables 
d'absorber les radiations nocives. Le pigment rouge qui colore si fortement 
les innovations de la Mousse de I'lseran est sans doute une anthocyanine 
renfermee dans la vacuole qui remplit presque completement chacune 
des cellules de la feuille. C'cst la un caractere adaptatif, naturellement 
non constant. Cependant, etant donnees les petites differences constat^es, 
M. Potier de la Varde est d’avis de considerer noire Bryum comme 
une variete ou une forme de Bryum Harrimani. 

La decouverte aux Evettes d’une autre Mousse tres voisine de la prece- 
dente pose d’ailleurs le probleme de la valeur specifique de B. Harrimani. 
Cette nouvelle plante se presente dans une station idenlique, sur les 
debris morainiques (schistes lustres) arroses par les eaux de fonte, dans 
le plan glaciaire des Evettes, vers 2.500 m., h dix kilometres environ 
de I’lseran. Ses touffes sont de la mSme teinte rose, mais plus volumi- 
neuses. Elies sont abondamment fructifiees, mais les sporogones sont tres 
jeunes, et je n’ai pu que constater la dioicite de la plante sans pouvoir 
me faire une idee de la forme de la capsule. Le dimorpliisme foliaire est 
encore tres net, bien que les feuilles des innovations soient plutot ovales 
que suborbiculaires. Elies restent obtuses, concaves, imbriquees, avec 
une nervure interrompue sous le sommet. Mais elles sont nettement margi- 
nees par trois ou meme quatre rangees de cellules lineaires et le rappro¬ 
chement se fait immedialement avec certaines formes du Bryum Schlei- 
cheri Schw., avec sa variete lalifolium (Schl.) Sehpr. par exemple. D’ailleurs 
a cote des touffes a feuilles nettement marginees, on trouve d’autres 
touffes ou la marge est plus eflacee, et je suis certain qu’a I'lseran comme 
aux Evettes on pourrait relier les formes extremes que nous avons decrites 
par de nombreux ecliantillons a caracteres intermediaires. 11 ne reste 
done pour distinguer le B. Harrimani que le dimorplmme foliaire, les 
feuilles concaves, arrondics, presque cucull6.es des innovations. Or ce 
caractere est lui aussi bien fragile. J'ai remarque en effet que chez beau- 
coup de Mousses alpines (Bryum. Phitonolis, Craloneuron, etc...) abon¬ 
damment arrosees par les eaux de fonte, les feuilles du sommet des liges 
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ont tendance a s’arrondir. Le tissu ceJlulaire devient aussi plus laehe : 
la nervure disparait avant le sommet. D’autre part ces feuilles speciales 
s’imbriquent, ce qui rend le sommet des tiges et des rameaux renlle, 
Presque claviforme. Get aspect de la feuille serait tout simplement un 
caractere juvenile, en relation evidente avec les conditions tres speciales 
du developpement. Les feuilles aigues, formees plus tardivement, apres 
la fonte des neiges, dans des conditions de secheresse relative, seraient 
seules typiques. Pour toutes ces raisons, je pense que le Brijum Harrimani 
des Aipes est une simple oreopelomorphosc de Bryum Schleirheri. Get avis 
a deja ete exprime par Amann dans sa Bryogeographie ^le la Suisse, 1928. 
Mais il serait sans doute imprudent d’etendre cette conclusion au B. 
Harrimani de l’Alaska, etant donne que les Bryum decrits sous ce nom 
en Europe presentent avec l’espece decrite par Cardot el Theriot des 
differences non negligeables. 

Philonolis seriala Mitten. 

Sur des rochers arroses par les eaux de fonte, au bord du lac du Carro, 
vers 2.700 m., Bonneval-sur-Arc (Savoie). 

Cette espece, remarquable par la disposition de ses feuilles en cinq ran- 
gees spiralees, est assez repandue dans les Aipes. Je ne la mentionne ici 
que pour signaler le curieux dimorphisme que presentent ses feuilles, 
dimorphisme en relation evidente avec la succession de certaines conditions 
stationnelles. Voici la description de la plante. 

Touffes tres etendues, deprimees, appliques sur le rocher, vertes k la 
surface, zonees de jaune el de brun a I’inlerieur. Dans les plus belles 
touffes, on compte jusqu’a cinq ou six zones d'une meme couleur. La 
couleur brune ou plus exactement rouille est celle du tomentum abondant 
qui enveloppe certaines regions de la tige. La couleur jaune est celle des 
regions non tomenteuses, couvertes de feuilles dont les cellules se sont 
videes de leurs chloroplastes en meme temps que leurs parois se cliar- 
geaient de pigment jaune. La tige est feuidee de la base au sommet, 
mais dans les regions inferieures les feuilles sont plus ou moins alterees, 
parfois reduites ^ la nervure. A la zonation des tiges correspond un dimor¬ 
phisme tres net et tres curieux des feuilles. Les feuilles des zones jaunes 
sont les feuilles normales del’espece. Feuilles ovales-lanceolees, acuminees, 
earenees, legerement falciformes, vivement dentees. Nervure rouge oran- 
gee, epaisse (20 a 30 u k la base), remplissant l’acumen. I-e tissu foliaire 
est form6 a la base de cellules rectangulaires ou carrees (10 a 12 x 12 
a 25-1700 au mm 2 ), et vers le sommet de cellules allongees, el meme li- 
ueaires sur les bords (les plus etroites, 45 x 25-4.500 au mm 2 ). On passe 
insensiblement des cellules carrees ou rectangulaires de la base aux cellules 
lineaires du sommet et des bords superieurs. Les feuilles des zones brunes 
' I du sommet des tiges sont tres differentes, ovales ou triangulaires, 
non acuminees, obtuses ou subobtuses, concaves et non earenees, moins 
Vivement dentees ou meme simplement et grossierement sinuolees. La 
nervure, plus robuste (40 p a la base dans les feuilles les plus grandes), 
s evanouit assez loin du sommet. Le tissu est dans l’ensemble plus lache, 
les cellules de la base rectangulaire egalement mais plus grandes (12 a 
' ;i x 25 a 35-1.600 au mm 2 ), cedes du sommet rhombees et faiblement 
papilleuses, lineaires tout a fait sur les bords seulement. Certaines feuilles, 
de petite (aide el franchement obtuses, sont meme formees dans la moitie 
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inf6rieure de cellules lisses, tres dilates, jusqu’a 40 x 60 p. Au sommet 
des Uses, ces feuilles speciales, petitcs et rapprochees, s lmbnquent pour 
constituer un bourgeon subobtus surmontant une plus ou moms longue 
portion de tige a feuilles espacees. ' . . , . 

Ce dimorphisme foliaire rappelle celui de Bryum Harrunam Caid. et 
Tli. II s’observe chez d’autres especes : Philonotis lomentella Mol., Bryum 
sp., Craloneuron sp. Mais ici le phenomene esl plus complet puisqu U 
se repete le long des tiges, affirmant ainsi son caraetere saisonmer. II ne 
fait pas de doute en effet que les feuilles obtuses, a nervure mterrompue, 
apparaissent au debut de la belle saison, en juilleL a cette altitude, Iorsque 
les eaux de fonte baignent et memo submergent la plante. Les teuilles 
normales se developpent plus t^rdivement. dans un milieu moms humide 
et relativement plus chaud, en aofit et septembre. Dans les belles louffes 
de P. seriala on peut done determiner 1’age des tiges en comptant les 
zones jaunes on brunes, operation qui rappelle la determination de 1 age 
d'un tronc d’arbre par numeration des couches de hois de pnntemps 


ou de hois d’hiver. . . ., , D 

II faut voir dans la forme et la texture des feuilles printameres cle l . 
seriala une influence directe du milieu, milieu dont les indices majeurs 
sonl la tres grande humidite et la tres basse temperature. Feuilles obtuses, 
extremite en forme de bourgeon forme, lissu cellulaire lache, defaut de 
papilles ou de mamilles, ce sonl la des caracteres frequents chez les 
Mousses developpees en milieu humide et froid, caracteres fixes chez 
beaucoup d’especes des climats froids, haut-alpin ou boreal, simples 
variations chez d’autres especes a repansion plus large. A notre avis e 
dimorphisme de P. seriala est une oreo-pelomorphose, semblable a ceiie 
de Bryum Harrimani, ce qui confirme entre parentheses la faible valeur 
de cette derniere espece. 


Eurhynchium diversifolium B. E. 

Sur la terre seche, entre les blocs morainiques, au fond du vallon de 
Trieves, vers 2.200 m., pres de Bonneval-sur-Arc (Maurienne). 


Amblyslegium curvicaule (Jur.) 

Beconnu il y a plusieurs annees par M. Bizot dans mes recoltes de 
1939 sur les pen les schisteuses du Mont-Buet, entre le col de Salenton 
et le sommet (2.700-3.000 m.). Le Mont-Buet appartient deja aux Prealpes 
ca lea ires, bien que situe a peu de distance en arriere du Massif cristallin 
des Aiguilles-Rouges. C’est d'ailleurs au col de Salenton que se lait le 
contact des gneiss des Aiguilles-Rouges et des schistes calcaires liasiques 
du Buet. 

Cette espece, qui n'est pc.ut-etre qu’une forme nivalc de Amblyslegium 
filicinum (L.), a deja ete recoltee en France par l'abbe Sebille, dans les 
eboulis du Glacier de la Meije, pres La Grave. (Hautes-Alpes). On trouvera 
sa description, accompagnee de belles figures, dans la Rev. Bryol. , an. 
1905, p. 41, « Une Hypnee nouvelle pour les Alpes Iran^aises ». 


Source: MNHN, Paris 
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Au sens propre du mot, il n’y a pas de Bryophytes purement aqua- 
tiques ; tout au plus peut-on reconnaltre des especes a dominance hygro- 
phiJe ou a dominance x£rophile, selon qu'elles supportent 1'humidity 
pendant une periode plus ou moins longue, le facteur hygrometrique 
Plant toujours le plus important. Cedes qui demeurent constamment 
immergees sont fort rares. Bien plus nombreuses sont cedes qui sont 
nageantes ou vivent en surface des eaux A l’etat immerge-emerge, alors 
quo, la plupart des peuplemcnts muscinaux s’installent aux endroits frais, 
c’est-a-dire humides pendant quelque temps et dessdchants ensuite. C’est 
la duree des pc?riodes s6ches, en fonction du facteur thermique et de l'am- 
biance generale, qui decide en sorte du genre muscinal qui s’etablit. Le 
degre d’imbibition est moins important ; il faut cependant reconnaltre 
que les Bryophytes supportent. plutdt un exces d humidite qu'un exces 
de s6cheressc (Herzog, 1926). Toutefois c’est toujours la duree et non 
l’intensitd qui l’emporte en 1’occurrence, car la dessiccation diminue les 
eehanges gazeux (Bastit, 1891). Le fait eclatant est fourni par l’impor- 
tance de la rosee en certaines regions, reputees seches, qui favorise son 
peuplement muscinal selon la configuration de la station (microdimat). 
En ce cas la dun$e d’imbibition massive est courte — selon la saison — 
tandis que l’absorption de faibles quantity d'eau s’echelonne sur une 
plus longue periode ; les especes demeurent sujettes & une dessiccation, 
avec echauffement, et souvent une insolation assez forte, pendant les 
longues journees estivales, telles Cinclidoius forilinaloides P. B. qui n’est 
immergee en Provence qu’a la saison des pluies et doit se contenter 
ensuite de la rosee ; ou Bryum aespitilium L. qui peuple la roche au- 
dessus des cours d’eau ou des fonds de vallons oil la precipitation de 
rosee est plus accentuee, du moins oil les vapeurs d’eau se font mieux 
sentir. Dans leur bilan d'eau, la duree totale d’absorption d'eau est plus 
longue au cours de l'annee que la duree de perte d'eau. La pdriode de 
complete dessiccation jusqu’ii la friability est riiduite, mais l’activity 
diurne devient intermittente pendant la saison favorable (pluies), par 
suite d'une trop grande humidite, surtout au moment d’un abaissement 
de temperature, leur vie devient aussi moins intense. L’existence rausci- 
nale se caracterise ainsi par une activity acceleree ou ralentie, coupee 
de repos, qu’il s’agisse de xerophytes ou de hydrophytes. 

Les Bryophytes reagissent evidemment en fonction de 1’ambiance 
(Davy de Virville, 1927). Comme le souligne aussi Monkemeyer (1931), 
toute Mousse du bord de l’eau vient egalement aux endroits temporaire- 
ment secs, et inversement. Par exemple Bymenoslylium curvirostre (Ehr.) 
Lindb. possede une variete qui pousse pres des chutes d’eau, et illume 
au fond du Lac de Constance (var. cataraclarum Schpr.), alors que le type 


se rencontre dans les Alpes dans lcs fentes des rochers calcaires sur les 
hauteurs. Un Ilepatiquc: Plagiochila asplenioides (L.) Dum. existe en 
Provence sur les bords immerges-emerges de la Cadiere et sur la roche, 
ainsi sur des talus frais et ombragcs de la foret a la SLe-Baume. Alors 
leur plasticity se manifeste par des accomodats fort distincts, accusant 
des formes extremes, mais montrant tous les stades intermediaires qui 
peuvent se trouver sur le meme pied. Le type terrestre mene au type 
hygrophyte. Beaucoup d'especes affines, sans parler des varietes, se 
laissenl ainsi rattacher a un type unique et principal qui montre prati- 
quement Loutes les phases selon le degre hygrometrique de son ambiance. 
L’observation directe et sur place reserve de la sorte des surprises taxino- 
miques, alors que les echanlillons d'herbier, provenant des prelevements 
divers, parfois d’une meme station, et etudies au laboratoire, laissenl 
apparaitre des groupes difTerencics par leur structure, par leurs dimension 
et grandeur de cellules, etc. (Monkemeyer, 1931), tandis qu'il s’agit de 
la meme lignec. Line distinction h l'echelle d'cspece ne se justifie pas. 
Le polymorphisme extreme de Drepanocladus aduncus (Hedw.) Mcenkem. 
en est un exemple. D'autres faits sont signales par P. Allorge (1947), 
j. Amann (1928) et H. Persson (1944). 

Cette grande variability est non seulement fonction du degre hygro¬ 
metrique de l’ambiance (Craloneuron filicinwn (L.) Roth allant vers 
Amblystegium Vallis Clausa■ Brid.), mais encore des proprieties physique 
el chimique de l'eau. Ainsi Leptodictyum riparium (L.) Warnst. peul 
lirer sur d'autres especes, surlout grace a sa parente avec Drepanocladus 
aduncus (Hedw.) Mcenkem., alors il devient souvent impossible de deli¬ 
miter ses formes steriles (Monkemeyer, 1931). Cette Mousse se trouve 
meme sur les pots et. supports de fleurs dans les scrres avec un facies asscz 
different. I.e facteur morphogene de l’eau est d'ailleurs bien connu (Bas- 
tit, 1891, Combes, 1946), pour ne pas insistcr sur les adaptations specifies. 

F.videmment, il faut en exclure les modifications dues aux variations 
lumineuses qui se traduisent chez les Mousses par une teinle de vert fonce 
des Hygrophytcs (manque de l’ecran protecteur centre l’exces d’irradia- 
tion), alors que les formes exposees a une dessiccation temporaire, et par 
consequent a un plus fort eclairage, montrent une pigmentation speciale 
(Fontinalis antipyreliea L. devient en ce cas bronze); par contre ces memos 
types s’eclaircissent a l’ombre. 

Cependant le point essentiel est l'abscnce complete de fructifications 
chez les Muscinees constamment immergees [par exemple Thamniurn 
alopecurum (L.) Br. Eu. forme Lemanii (Schn.)], contrairement a ce qui 
s'observe chez les especes hygrophiles periodiquement mises h sec. Du 
reste, comme indique plus haul, les Mousses sont fort rares en eau sta- 
gnante : dans les autres stations avec une emersion plus ou moins longue, 
la vegetation muscinale est plus importante, pour atteindre son maximum 
d‘expansion aux endroits frais avec une humidite variable de fair. La 
les fructifications deviennent regulieres, sinon abondantes. 

11 existe done une nette preponderance de rhumidite sur le facteur 
« luminosite » dans le peuplement muscinal, comme l’a aussi reconnu 
Herzog (1926). Cet auteur attribue le manque des formes purement 
aquatiques, et leur rarete en eau confiriee, a leur besoin d’oxygene. Certes, 
le milieu aquatique est plus riche en CO* et plus pauvre en 0 que fair, 
le facteur thermique mis a part. D’^utre part, l’intensite. de la photo- 
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synthese varie avec la teneur en oxygenc. Enfln, les plantes immergees 
respirent plus intensemcnt (Combes, 1946). 

Compte tenu de la temperature, i’assimilation du gaz carbonique est 
possible le jour en absence d’oxygene (Combes, 1946) selon la pression 
gazeuse et selon l’etat de la matiere vivante. 

1. argumentation ne Lient done pas, les besoins d’oxygene pouvant etre 
Ires bien couverts par une photosynlhese active chez'les plantes immer¬ 
gees et eclairees. Chez les Muscinees, de faibles intensites lumineuses sont 
prevalantes. 

Neanmoins ( interpretation devient plausible a 1'aidc des observations 
de Bastit (1891) et surtout dc Jumelle (1891-92). Tous les Cryptogames 
arretent la respiration et l’assimilation chlorophyllienne a moins de 0° C 
par dessiccation. Plus cos vegetaux contiennent de l'eau, plus intenses 
seront leurs echanges gazeux : mais 1'augmentation ne sera pas propor- 
lionnelle. I n faible apport d'eau augmente considerablement ces pheno- 
menes. Puis, si le vegetal contient deja de l’eau, cet accroisseinent d’echan- 
ges gazeux devient plus faible pour s’arreter completement a parlir d'une 
certaine teneur en eau d'imbibition. L’activite est done fortement reduite 
chez les especes completement immergees. Elies y vegetent seulemenl, 
abstraction faite de la temperature. 

11 s’ensuit que les Bryophytes ne sont pas completement adaptes a la 
vie aquatique en permanence. Dans une eau courante, par contre, ils 
irouvent necessairemcnt des meilleures conditions d'existence par emer¬ 
sion fortuite. S'ils y acconlplissent lout leur cycle biologique ii la suite 
d une vie periodiquement coupee d’activite et de repos selon le regime 
hygrometrique, cela correspond mieux a leur genre dc vie normalc. 
Celle-ci comporte une intermittence vegetative ; le besoin de repos chez 
les especes pluri-annuelles est precisement assure par la dessiccation sai- 
sonniere de duree variable selon le cas. Memc le type annuel peut mon- 
irer une activite acceleree et inhibee au cours de son existence ephdmere. 

L apparition d’une vie active, coupee de periodes au ralenti et au repos, 
se manifeste par une vegetation exclusive et particuliere ; les Bryophyles 
ayant atteinl avec l’age un certain developpement massif, en formant 
des coussins, n'ont plus d’attaches directes avec le substratum par leurs 
'"hizoides. Ils s’appuient sur leur base morte sans fixation. Ces parties 
vieilles, mais inertes, constituent le fond du gazon, exception faite des 
• speces vivant en - eau courante, qui demeurent solidement fixees. Dans 
ce dernier cas, il s’agit naturellement d'une reaction speciale (rheobionte). 

Le facteur thermique comporte, comme chez tout autre vegetal, une 
unite maximum ; l’optimum est variable selon l’especc. La limite infe- 
rieure est temporisee par la periode d’inactivite, avec, bien entendu. 
un minimum absolu. Dans l’ensemble, les Muscinees ont de faibles exi- 
gences thermiques, pareillement qu'une faible intensite lumineuse leur 
-'Ulfit en general. En Lout cas e’est la duree qui I’emporte loujours sur 
1 inlensite; les extremes' de courtes durces sont supportes quels qu’ils 
soient. 

En Provence, Leplodictyum riparium (L.) Warnst. — cosmopolite — 

■ ' trouve tout aussi bien dans les eaux thermales sulfureuses (faiblement 
inineralisees, env. 250 mgr. de sels par litre, dont plus de moitie C0 3 Ca) 

'I Aix-en-Prov. (20 a 28° C. pendant l’annee) que dans l’eau courante de 
‘iviere (Huveaunc), faiblement souillee (10 k 22° C pendant 1’annee) ou 


Source: MNHN, Paris 
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dans 1’eau limpide de source (Saussette pres de Pont-de-L'Etoile, B.-du- 
Rh.) montrant une teneur de 50 & 80 mgr. de chaux par Hire (14 a 18° C 
pendant l’annee). Cette Mousse peuple egalement les bords de l’Etang 
de Tourves (Var) oil les variations du niveau lui assurent une existence 
tan tot immergee, tantdt emergee avec une plus grande amplitude de 
variations thermiques. Partout la luminosity est plus ou moins attenuee. 
En culture experimenlale, elle gagne le niveau d’eau sans deperissement 
dans les cuves oti elle est immergee en permanence, de sorte que les 
sommets vegetatifs emergent. Mais si par vidange de l’eau, elle demeure 
regulierement a sec par periodes intermittentes, elle croit a sa fayon 
normale. 

NatureUement d'autres especes hygrophiles sont plus exigeantes, e’est 
ce qui se voit.par leur localisation selon l’ambiance, en fonction de leur 
repartition geographique. Si les marais, prairies humidcs, pierres mouil- 
lees, roches suintantes, endroits frais des berges, rives, bords de sources 
ou aux alentours de chutes d’eau, bois inunerges temporairement ont leur 
peuplement muscinal distinct, il n’en est pas moins important de signaler 
les reactions des Mousses selon la nature ct selon la composition de I'eau 
(agitee, plus ou moins courante, voire rapide, forte ou faible mineralisa¬ 
tion, degre de purely, proportion des suspensions) y compris l'acidite, 
l’alcalinity, voire la neutrality. 

Dans les marais pres de Marignane (B.-du-Rh.) Oxyrhynchium spcciosum 
(Brid.) Warnst., element atlantique (Herzog, 1926), est strictement 
cantonne, tandis que dans les canaux d’irrigation non seulemcnt de cette 
region mais encore ailleurs se rencontre partout Leptodictyum ripariutn 
(L.) Warnst., type cosmopolite, pourtant peu exigeant a tous les points 
de vue. 

La flore muscinale des lits torrenticls en Provence, aver pierres roulees, 
a sec la plupart du temps, sauf en saison des pluies, comporte deux especes 
a vaste repartition geographique : Cinclidotus fonlinaloides P. B. et Credo- 
neuron glaucurn (Lam.) C. Jens. Cette derniere espece se trouve aussi 
sur les berges rarement immergees d’autres ruisseaux en eau pure (par 
exemple du Caramy), c’est-4-dire ou la dessiccation de longue duree, avec 
insolation et echauflement estival, no sont pas a craindre. Sur les bords 
et les barrages de l’Huveaune, de la meme region, aux pierres et aux roches 
emergyes la plupart du temps, c’est-4-dire recouvertes seulement aux crues 
d’eau courante, souillees, du meme rygime thermique el au m£me litre 
mineralise croit Cinclidotus riparius Arn. repandu en Europe et Asic 
Centrale. Par suite de la forte, luminosity, ces deux especes du genre Cin¬ 
clidotus acquierent une teinte vert foncc-noiratre en ces stations. En depit 
de leur complete dessiccation temporaire, elles reprennent rapidement 
leur vie en eau courante ou humectees seulement par la rosee, selon la 
saison. Mais elles manquent completement aux endroits constamment 
immergys. 

Par contre, dans les conques des fontaines publiques (eau potable, 
limpide, mineralisee, courante, de 12 a 16° C pendant 1’annee) se devc- 
loppe en Provence Fontinalis anlipyretica L. (repandu sur tout l’hemi- 
sphere boryal) avec preference d’un substrat um ou se manifestent les effets 
du jet d’eau, quelle que soit sa nature (barreaux de fonte, bois, pierre). 
Dans certaines sources d'eau limpide, elle se rencontre rndme aux endroits 
temporairement emerges. 
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Pareille immersion cn eau courante pure est supporter par Platyhypni- 
(Hum rusciforme (Neck.) Fleischr., mais en evitant une trop forte agitation. 
Deja hors de l’eau pousse Pell in cpiphylla (L.) Corda, egalement repandu 
sur tout I’hemisphere boreal, eependant mouille, avec dessiccation tem- 
poraire. Craloneuron filicinum (L.) Roth des regions temperees se deve- 
loppe au mieux sur les pierres recevant les embruns d’un jet d’eau ; 
l’espece voisine Cmt. glaucurn (Lam.) C. Jen. la remplace aux stations 
temporairement immergees. 

Les pierres calcaires ruisselanles sont. recouvertes par Platyhypnidium 
rusciforme (Neck.) Fleischr. ou Eucladium verticillatum (L.) Br. Eu. a 
vaste repartition, sauf en montagne, notammenl aux fontaines de Pro¬ 
vence. Ces endroits mouilles ne sont. jamais immerges, mais peuvent 
dessecher de temps h autre, sans egard pour leclairage, en subissant 
des ecarts thermiques de larges amplitudes au cours de l'annee. Toutefois 
ces deux especes de l'hemisphere boreal rCagissent differemment scion 
le degre de mineralisation de l'eau. 

Ainsi, malgre leurs aptitudes a larges adaptations et malgre leur vaste 
dispersion, chaque espece est cireonscrite dans une ambiance determinee 
a titre d’une vegetation exclusive. 

Cependant tous les Bryophytes montrent une croissance illimitee de 
leur tige et modifient leurs epidermes, tiges et feuilles par une vie aqua- 
tique (Bastit, 1891), tandis que le pcuplemcnt muscinal s’etablit par 
l'interaction : individu X milieu ambiant. 


Les incrustations calcaires friables qui s'observent chez certaincs Musci- 
nees ont donne lieu a des controverses d’interpretation. 

D’abord le depdt calcaire peut se ramener dans quelques eaux forte- 
ment mineralisees, surtout de sources petrifiantes, h un effet purement 
physique, resultant soit d'un changement de la temperature, soit d’une 
perte du CO 2 (ou de sa tension) au moment de leur emergence, d’ou neces- 
sairement la precipitation des carbonates en surcharge. Elle se produit 
naturellemenl sur n’importe quel substratum en contact avec ces eaux. 
Ensuite, et il faut 1’en disLinguer, il y a le phenomene biologique oil le 
carbonate neutre de chaux se fixe electivement sur les membranes vegC- 
tales des cellules exterieures sans forte adhesion. C'est a la suite d'une acti¬ 
vity de la plante que s’attache alors le revetement du a la dissociation du 
bicarbonate de chaux en solution. Dans le premier cas le depot est general 
etempalant ; dans le second il est restreinl et peu adhesifet surtout reserve 
aux parties &gees et souvent Cclairees. Les jeunes pousses en sont exemptes. 
La photosynthese ne semble qu’avoir un lointain rapport avec ce pheno¬ 
mene, car a cote d’un vegetal eclaire avec incrustations se rencontre un 
autre en pleine lumiere qui ne reagit nullement de la meme fa?on quoi- 
qu’etant dans le milieu identique. Us’agitdonc peut-Stre d’une adsorption 
de calcaire par la membrane cellulaire (Molliard, 1927) a l'echelle speci- 
lique, plutot d'une fonclion d'elimination. Du moment que la chaux reste h 
I'etat soluble chez la plante, elle est inutile (Leclerc, 1920); son excretion 
intervient alors. Ce n’est pas le cas certain en l’occurrence. Toutefois, 
il est patent que la chaux s’accumule dans les organes caduques, ce qui 
est un autre aspect de l'elimination. Pendant la germination et au moment 
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de la croissance la chaux est indispensable a la plante ; son exces, cepen- 
dant, inhibe la croissance. 11 est aussi admis qu’elle intervient dans la 
cellule vegetale a litre d'antagonisle contre les effets nocifs d'autres ions 
ou pour neutraliser I’acidite au cours du metabolisme, mais tout ceci 
n’entre pas en consideration dans la reaction signalce plus haul. Le depot 
calcaire exterieur interesse seulement les parties Sgees ; la chaux doit 
certainement intervenir dans le milieu interne des cellules en agissant 
sur l’etat colloidal du protoplasme. L'elTet est neanmoins inegal sur les 
parties externes selon Cage. 11 se produit aussi bien sous 1’eau chez les 
plantes immcrgees, qu'aux parties aeriennes mouillees des planles emer- 
gees, sous forme d'un precipite. 

Czapek (Combes, 1937) a constate que la membrane des Muscinees 
est formee de corps pectiques et de cellulose sous combinaison particu- 
liere. Chez les especes hygrophiles, elle se presente avec un phenol (Spha- 
gnol) et chez les especes xerophiles avec un tanin (acide dicranotanique). 
Cela n'elucide aucunement le probleme puisque deux Mousses hygrophiles 
se rencontrent souvent ensemble dans la memo station et une seule en 
est rev^tue d'incrustations. 

La membrane vegetale constitue la voie de communication entre les 
cellules vivantes (Combes, 1937), outre le fait de leur donner une consis- 
tance. II est a souligner que les Bryophytes n’ont pas de vaisseaux, sont 
depourvus de stomates sur les limbes (exception faite des Marchantiacees), 
de sorte que le role qui incombe aux membranes est d’ordre primordial ; 
avec l^ge souvent les rhizoi'des memes n'attachent plus l’ensemble aux 
substratum. Les gazons ont pour soutien les parties inertes et c’est preci- 
sement a la base que le depot calcaire s’avere le plus important, ceci a 
litre electif selon l’espece. 

Eucladium oerlicillatum (L.) Br. Eu. type alcalinophile s’incruste a la 
base. Ce depot calcaire s’installe graduellement, de sorte que le point 
d'insertion inerte se perd dans le tuf qui s'est finalement forme, tandis 
que Cratoneurum glaucum (Lam.) 1). Jen. reste indemne en poussant a 
cote. Plagiochila asplenioides (L.) Dum. qui se rencontre en vegetation 
massive sur la roche mouillee de la Cadiere (pres de Pennes-Mirabeau, 
B.-du-Rh.) est moins incruste, sans depot de tuf. 11 est a remarquer 
que cette Hepatique holarctique s’etend tres abondamment sur la roche 
ou le talus frais et ombrages h la Ste-Baume, loin des eaux. Barbula 
Ehrenbergi (Lor.) Fleischr. type mediterraneen (Herzog, 1926) montre 
une plus forte incrustation calcaire a la base qu’cn liaut, les jeunes pousscs 
demeurant exemptes. Mais il ne se forme presque pas de tuf sur son 
substratum. Celui-ci heberge souvent une llorule d’Algues constituant 
une sorte de vase se laissant enlever sans diflicultes. 

Cette echelle calcimetrique est loin d'etre comparative ; elle est seule- 
ment un indice de sa variabilite, illustrant l'action diverse des especes 
en cause. 

A l'Estaque-Rio TintO pres de Marseille poussent ensemble, sur la 
roche abrupte, suintante, exposition SO, au soleil, pres du bord de mer, 
eau limpide courante (debit variable), mais souillee, fortement minera- 
lisee (80 a 120 mgr. de chaux par litre) dont la temperature oscille entre 
12 el 20° C au cours de l'annee : Barbula Ehrenbergi (Lor.) Fleischr., 
Pallia epiphylla (L.) Corda et Adianlhum Capillus-Veneris L. Leurs pieds 
sont constamment, sinon mouilles, du moins tenus frais ; selon la direction 


Source: MNHN, Paris 
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<les vents, ces vegelaux sont entoures d’air humide (dominance) ou des- 
seche, voire d’embruns salins. Us sont exposes aux insolations, aux ex¬ 
tremes thermiques annucls et aux intemperies, selon la saison. Seule 
Barbulu Elirenbergi (Lor.) Fleischr. y est incrustee. Son comportement 
est identique dans une autre station, a la Cascade du Pharo a 1'entree 
du port sud de Marseille. Un autre exemple est non moins typique. A 
la fontaine publique thermale d'Aix-en-Provence se rencontrent ensemble 
Eucladium uerlitillatum (L.) Hr. Eu. avec Leplodictyum riparium (L.) 
Warns! oil l'eau courante litre env. 250 mgr. de substances minerales, 
dont plus de moitie de carbonate de chaux, a la temperature de 20 a 
30 ° c > 1 ‘clairage divers ; seule la premiere especc s'incruste en formant 
du tuf a sa base. 

Le facleur temps n intervient surement pas : Plulyhypnidiuni ruscifonne 
(Neck.) Fleisch. qui est generalement immerge, rarement emerge, possede 
des incrustations calcaires aux parties agees au meme titre que Cinclidotus 
fontinaloides P. 13. qui n’est immerge qua la saison des pluies. 

Comme il est facile, mais fastidieux, d’enumercr d'autres exemples 
identiques, il s’ensuit qu'il s’agit d’un fait general. 

Selon l’espece considers, la membrane externe, en vieillissant, acquierl 
une structure physique ou chimique qui provoque une difference du po- 
tentiei suflisante pour precipiter a la surface de contact le carbonate 
de chaux en solution. Ceci ressemble a la suberification, phenomene 
interne, comprenant plusieurs substances elaborees par la matiere vivante 
(Combes, 1937), mais sans analogic avec le phenomene bioiogique des 
incrustations calcaires (1). 


Bibeiograpuie 


1947. — P. Allorge. Essai de Bryogeographie de la Peniusule Iberique, Paris, 
1947 (amure posthume). 

1928. — J. Asians. Bryogeographie de la Suisse, Zurich, 1928. 

1891. — Eug. B.esTir. Beoherches auat. ot physiol, sur la tige et la feudle des 
Mousses. Th. P. Sc. Paris, 1891. 

1937-46. - It. Combe. La vie de la cellule vegdtale, 2'- , -4 e ed., 3 vol. (Coll. Coliu, 
n 08 96, 109 et 203). Paris, 1937-46. 

1946. — It. Combe. La forme des vegetaux et le milieu (Coll. Colin, n° 240) 
Paris, 1946. 

1927. —Ad. Davy de Virvilee. L’action du milieu sur les Mousses. Th. P. 
Sc. Paris, 1927. 


1926. 

1891. 

1892. 

1920. 

1927 

1931. 

1944. 


— D r Th. Herzog. Ueographie der Moose, Iena, 1926. 

-- II. Jumeele. Influence de l’humidit6 sur les tSchauges gazeux des 
Lichens. A. Fr. Av. Sc., 20° sess., Marseille, 1891, Paris, 1892. 

' 11 • Jumelee. Recherches physiol, sur les Lichens (Rev. Ole Rot., 4. 
Paris, 1892). 

— M. Leclerc du Sablon. Le role de l’osmose en biologie. Paris, 1920. 
- M. Molliard. Nutrition de la plante, 2 e ed. (l re partie). Paris, 1927. 

W. Monkemeyer, Bryales in D r A. Pascieer, Die Siisswasserflora 
Mitteleuropas, fasc. 14, Bryophyta, 2 8 ed., Iena, 1931. 

— H. Persson. Existence des mousses au fond des lacs de Suede ( Rev. 
Bryo. et Lichinol., 13, N. S. Paris, 1944). 


H) Nous 
Jiil., Paris, 


reinercions ici encore une fois lime P. Aeloroe, du Museum National d'Hist. 
Laboratoii-o do Cryptogamie, pour la revision des cspices critiques. 



Trois Muscinees nouvelles pour le Pays basque 

par V. Allorge 


Line excursion en seplembre 1918 dans le bois St-Joseph au-dessus 
de Larrau (Hte-Soule) m'a permis do faire une riche recolte de Muscinees. 

La lisle complete de ces recoltes fera l’objet d’un travail ulterieur 
plus 6tendu. 

Dans cette courte note, je me bornerai simplement a signaler trois 
esp&ces nouvelles pour le Pays basque. 

Lorsqu’on prend le cliemin de Larrau (env. 550 in.) qui monte a la 
chapelle St-Joseph et qui se continue par le plateau d’Erroimendi au Pic 
d'Orliy, on observe les premiers Hfitres vers 800-860 m. Une vegetation 
muscinale luxuriante couvre les talus rocheux, les troncs et les branches 
de Metre et forme une strate epaisse et continue sous les arbres. 

C’est sur une branche morte d’un Hetre quej'ai recolte le Barbiluphuzia 
barbata (Schmid) Lske parmi d’autres Muscinees : Frullania Tarnarisci 
(L.) Dum., Georgia pcllucida (L.) Rabenh., Dicranum scopurium Hedw., 
Mnium hornum L.. Ulota crispa Brid., Isolhecium myosuroides (Dill., L.) 
Brid. 

Cette Hepatique, commune en Ariege, dans les environs d Ax-les- 
Thermes oil G. Chalaud (1) la cite de plusieurs localites, avec. pdrianthes, 
a ete recoltee par K. Muller dans les Hautes-Pyr6nees : vallee du gave 
d'Ossoue pres de Gavarnie ; entre Cauteret et Pont d'Espagne ; au sud 
de Bagneres-de-Bigorre ca 1.200 m.; dans la vallee du Burbe pres de 
B.-de-Luchon ca 650 m. ; vallee du Lys pres de Luchon et dans les Pyre- 
nees-Orientales au Canigou. 

Par contre, cette espece n'a pas <5td rencontree ni par G. Dismier, 
ni par K. Muller qui ont visite Larrau, ni par nous-memes dans les 
Pyrenees basques. . 

En Espagne, ce Barbilophozia est cite par Casares-Gil (2) dans les 
provinces de Logrono (Tonglet), par Rotmaller a Monte Pajaril pres 
Ponferrada, par M. Weiller dans la prov. de Leon : Torrebario, Villa- 
blino el recemment par P. Seho Navas dans la province de Lerida (3). 

De noire cote, nous l’avons trouvee dans les provinces : 

Leon : Puerto del Ponton ; dans la forSt de Pardomino pres de Boiiar; 
pres de Ponferrada. 

Orense : Viana del Bollo sur des pentes rocheuses boisees au-dessus 
du rio Bibey. 


(1) Chalaud (G.), Excursions hepaticologiquos autour d’Ax-les-Thet'mes {Ann. dtt 
Labor. d’Ax-les-Thermes, n" 1, p. 1-6. 1935) ; — H4patlques de la Hte Ariege [Rev. BryOl., 
VIII, p. 70-101, 1935 ; IX, p. 223-228, 1936). 

(2) Casares-Gil (A.), Flora iberica. Briopliitas, Hepaticas. Madrid. 1919, p. 453. 

(3) Seuo Navas (P.), Unaa beputicas de fos alrededores de Bold (Pirineo de Leriuaj 
{Ann. d. Jardin Bolan. de Madrid, VI, p. 474, 19.46). 
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uveli.es pour Li-: pays 


ZRmuca : fissures des schistes a Puente de Requejo pres de Ricobayo. 

La local.tc basque semble reunir cellos des Pyrenees centrales aux loca- 
lites espagnoles. 

En ce qui concerne le Portugal, cette Hepatique n'a pas dte rdcoltde 
J usqu ici, mais sera sans doute trouvee par les bryologues portugais qui 
ctudient actuellernent avec activite les Bryophytes de leur pays 

Dicranum viride (Sull. et Lesq.) Lindb. - Ce Dicranum forme de'belles 
toulres sur les grosses branches coudees de Hdtres vers 1.000-1 100 m 
dans la meme Hetraie avec Ulota crispa Brid.. Dicranum scoparium 
Hedw., Hypnum cupressiforme L. Cette espece n'a etc connue jusqu’ici 
que des Pyrenees centrales. J’ai trouve dans l’Herbier du Museum d’His- 
toire naturelle de Paris les dchantillons recoltes par Husnot a la Cascade 
du CtKur, sur lc tronc d’un Metre, et un autre avec fleurs femelles trouvd 
sur les arbres par Dixon et Nicholson a Superbagneres, pres Luchon 

I . Husnot considere cette espece comme tres rare (T. Husnot, Musco- 
logm galhca, p. 30). Nous ne 1’avons pas observee en Espagne et Casares- 
Oil I mdique settlement dans les Pyrenees sur le versant" francais (Flora 
iberica. Briophitas. Musgos. Madrid, 1932, p. 177 ). 

Plilium crista-castrensis (L.) De Not. — Jeanbernat et Renaud 
dans leur Bryogeographie des Pyrenees, citent cette espece comme carac- 
tenstique des sapinieres fraiches et huiniferes des Pyrenees centrales 
et orientales (1). 

Par contre, cette espece ne semble pas avoir ete signalee dans les Pyre¬ 
nees basques. De notre cote nous ne 1’avons jamais obscrvde au cours 
de nos nombreuses excursions bryologiques dans les montagnes basques 
franco-espagnoles. Pierre Allohge, qui a visits la foret d'lrati, aux envi¬ 
rons des chalets d'lrati, ne l’a pas rencontree. 

G. Dismier (Quelques jours d'herborisalions bryologiques dans les 
Pyrenees basques. Rev. Bnjol., 37« an., n° 1, 1910) et Karl Muller in 
bnb. (Bull, de I Herbier Boissier, 2° part., 1905, V, n° 6), qui ont herborise 
aux environs de Larrau, ne la signalent pas non plus. 

Comme je l’ai (lit plus haul, lorsqu’on va de Larrau a la Chapelle Saint- 
Joseph, on traverse une Hetraie. Vers 1.000-1.100 m., les Sphaignes 
forment sous les Metres des tapis etendus et des bomberaents sur les talus 
rocheux bordant le chemin tres creux. 

Iranchant sur le vert-rose des Sphaignes ( Sph. quinquefarium (Lindb.) 
Warnst.), le Plilium crista-castrensis apparait en grosses toudes recon- 
naissables par sa teinte jaunatre et son port tres special. D’autres especes 
s'y melcnt : Rhytidiadelphus loreus (Hedw.) Wst., Pleurozium Schreberi 
(Hedw.) Mitt., Hijlocomium proliferum Lindb., Thuidium lamariscinum 
(Hedw.) Br. eur., Pohjlrichum allenudlum Menz. 

Sous la Hetraie pure (les Sapins qui accompagnent les H6tres dans la 
foret d Irati sont rares dans la region de Larrau) on observe quelques 
Houx (Ilex aquifolium L.), petit Houx (Ruscus aculealus L.), Calluna 
vulgaris (L.) Hull. 


La strate lierbacee comprend : 
Vaccmium Myrtillus L. 

Blechnum spicant (L.) Withg. 
Polyslichuni montanum (Vogl.) Roth. 
lieschampsia flexuosa (L.) Triu. 


Luzida silvatica (Huds.) Gaud. 
Polentitla Tormentilla (L.) Necker. 
Oxalis Acet08ella L. 

Oalium hercynicum Weigel. 


Source : MNHN, Paris 
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Sur les petites pelouses herbeuses mi-ombragees le Crocus nudiflorus 
Sm. se niontrait en pleine lloraison a cette date (15. IX). 

Le Ptilium crista-castrensis est presque toujours indique dans les forets 
de Coniferes et il est rareinent signale dans les Hetraies. Toutefois, parmi 
les echantillons de l’Herbier du Museum, il existe un excmplairc dans 
1’Exsiccata de Fr. Veruoorn (Bryoph. Arduenrue Exsiccala, n° 10) recolte 
dans les Ardennes, sur les rochers siliceux humiques in Fagetis, ca 550 ni. 
(leg. F. Toussaint, IX, 1929). 

En Cologne, A. Zmuda et Tad. Wisniewski out recolte. cette superbe 
Mousse dans les forets de Coniferes des Tairas aussi parmi les Sphaignes 
(Bryolheca Polonica, n« 48, in Herb, du Museum de Paris). 

Parmi les localites pyreneennes classiques citees dans les Flores de 
Husnot et Boulay, Jeanbernat et Renaud, les plus proches du Pays 
basque semblcnt etre, a notre connaissance, celles de la vallee de Jeret, 
pres de Cauteret (Renaud). 

En Espagne, le Ptilium crista-casirensis a etc cite de divers points du 
Nord et du Nord-Est: Montserrat, Penafurada, Bocairent (Lagasca), 
Tronchon (Asso), La Granja (Rodriguez). Casares-Gil (1) n'a jamais 
rencontre cette espece dans ces localites, ni ailleurs et les echantillons 
etiquetes sous cette denomination dans 1’Merbier Puiggari (de Montserrat 
el de Tronchon) sonl des grands exemplaires de Ctenidium molluscum. 

R. Chodat (2) cite le Ptilium crista-castrensis dans les forets de Pins 
(Abies Pinsapo Bss.) d'Andalousie : de la Sierra de La Nieve et de la 
Sierra del Pinar, en grande quantite. De notre cote nous l’y avons vaine- 
ment cherchee, mais il est probable que nous n’avons pas suivi le meme 
itineraire que celui de R. Chodat et de ses compagnons. Du reste, dans 
nos nombreux voyages botaniques a travers la Peninsule iberique, nous 
n’avons jamais observe cette belle Ilypnacce dont la distribution mon¬ 
diale est la suivante : presque toute l'Europe, Caucase, Sikkim, Asie N., 
Yunnan, Amerique du Nord. 


(1) Casares-Gii, (A.), EDumeraoion y 
Peninsula iberica. Trabajo d. Museo Nac. 


distribuciou geogrulica du las 
de Ciencias nat., ser. Botan., 


Madrid. , „ , 

(2) Chodat (R.), Excursions botaniques on Espagnu et au Portugi 
Gniiv, I, 2° ser., p. 13-180, 1909). 


s Muscineas de la 
n° 8, p. 171, 1915, 

al (Bull. Soc. Bat. 


Source: MNHN, Paris 



Lichens recueillis aux environs de Nice 
(AIpes-Maritimes) en 1945 et 1946 

par le D r Bouly de Lesdain (Lille) 


Pendant les mois de juillet et d'aofit, j’ai herborise dans un rayon de 
.5-1 km. autour de la ville de Niee. Les stations que j'ai parcourues sont 
umquement calcaires, soit qu’il s’agisse des petites roclies qui emergent 
5“ 1^» ou f l 11 ' couronnent le mont Boron, soit encore des pierces calcaires 

des murs de cloture ou de soutenement, tres frequents dans un terrain 
aussi accidenle. 

N ayanl pu penetrer dans les proprieties privees toujours encloses, 
je n'ai guere eu 1’occasion de recolter des Lichens arboricoles. 

Les arbres cependant, surlout le Quercus Ilex, couvrenl en grande 
partie les pontes de quelques collines tres escarpees, garnies souvent de 
lluluis ulmifolius, dont les robustes rameaux comblent les vidos entre les 
arbres, pour en rendre 1'acces plus difficile encore, a mon age du moins. 

Je ne mentionne pas les Platanes qui oment les boulevards de la 
ville, car les Champignons qui en rongent souvent la base sont les seuls 
Cryptogames qu'on y observe. Quant aux arbres plantes le long des 
routes, surtout des Robiniers ( Hobinia Pseudoacacia), on n'y voit qu'un 
petit nombre de Lichens vulgaires, qui a cette £poque de l’annee sont 
couverts de poussieres et desseches. 

Je signale en passant que, sur les Oliviers, j'ai recolte Habrodon Nota- 
risii, Leptodon Smilhii, Leucodon sciuroidcs, etc... et sur un Cypres : 
le rare Fabronia pusilla. 

Pour eviter de frequentes redites au sujet des noms des stations, je 
es designerai seulement par leurs initiates : (B) <. Chemin de Brancolar »> 
horde de chaque cote par des murs de soutenement. — (M.B) « Mont 
Boron » couvert, au sommet, de blocs calcaires, au milieu des Pins et 
des routes bordees de Caroubiers ( Ceralonia siliqua). — (C) « Cimiez » 
avec ses Arenes gallo-romaines et scs routes qui s'allongent entre des 
murs de cloture et de soutenement. — (G) « Vicux chemin de Gairaut », 
en tournant a gauche dans la route a laquelle il aboutit, on arrive une 
centaine de metres plus loin a un sentier tout aussi escarpe que le « Vieux 
chemin ». IIs sont tous deux hordes de murs, ainsi que de petites roches 
calcaires interrompues, qk et la, par des espaces restes fibres. — (V) 

« Vallon des flcurs ». Dans ce site tres sec, ou Ton chercherait vainement 
des (leurs, se trouve, contre la route qui le traverse, un terrain vague 
couvert de gros galels garnis principalement de Verrucaria. 

Verruearia morlarii Lamy : (G) Crepi d’un mur — f. denudata B. de 
Lesd. ; (G) Roche calcaire. 

Thallus griscus, fere pulverulentus effususque. Apoth. opaca, papillata, 
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numerosa, 0,5-0,7 mm. lata, primum velamine thallino tecta, dein basi 
solum a thallo circumdata. 

V. rupeslris Schrad. Tres commun sur Jes roclies calcaires — var. cassia 
Arn.: (M. B) sur roche calcaire. 

V. calciseda D.C : (G) Petites pierres calcaires sous les Oliviers. 

V. hiascens Krb.: (G) Calcicole, R. 

V. marmorea Ain.: (G) Calcicole, RR. 

V. Hochsletteri Fr. : St-Sylvestre, petites pierres sur un talus; (G) sur 
roche calcaire. 

V. obductilis (Nyl.) Zschacke : St-Sylvestre, pierres sur un talus ; 
(V) sur les galets. — nov. var. reticulata B. de Lesd. 

Thallus griseus, tenuis, tenuissime reticulalus, opacus, hypotliallo indis- 
tinclo. Apoth. nigra, opaca, semi immersa, convexa, umbilicala, 0,3-0,4 mm. 
lata, singula vel bina in areolis speciariis, rotundis, usque ad 0,5 mm. latis, 
thallum que vix superantia. Sporie 20-30 (36) X 15-18 p. 

V. macrostoma DC. : Tres commun, principalement sur le crepi des 
murs de cloture, il change d'aspect avec les moindres variations du milieu, 
et ces formes, qui se relient les unes aux autres, sont parfois si impor- 
tantes qu'on pourrait souvent les prendre pour des especes distinctes. 
II m’a semble que reunir tout.es ces formes dans une meme diagnose, 
ne ferait que la compliquer inutilemenl. Je decrirai done d'abord, et 
tres brievement, le type, tres commun ici, et tres bien caracterise, pour 
y rattacher toutes les autres formes. 

Thallus fusco-rufus vel caslaneus, cartilagineus, semper fertilis, areolis 
sat magnis, nitidis vel opacis, planis vel interdiun breviter convexis. Apoth. 
nigra conica, plus minusve ernersa. Sporae hyalinae simplices 20-39 (42) 
X 13-24 p. Comme les spores varienl dans les exemplaires que j'ai exa¬ 
mines, entre ces deux limites, parfois dans un meme thalle, je n’en ferai 
pas mention dans les notes suivantes. — f. lerreslris. Assez commun 
sur la terre dans les interstices des murs de soutenement ou dans les 
petites crevasses des roches. 

Squamae so; pi us ut in var. detersa, saepe eliam omnino albas deformes que, 
vel plana; formis variis, usque ad 3 mm. lalas, aut adliuc, in crusla hevigata 
coactae. Apoth. apice solum prominula plana, vel conica, aut adhuc fere 
omnino libera convcxa que, raro fere globulosa. 

— f. Crustacea B. de Lesd. Ecologie Paris, p. 29 : (V) Sur le ciment 
recouvrant les pierres faitieres d’une murette. Nice, sur un mur rue 
Puget — f. squamulosa Nice, « chemin de Valrose » sur le ciment a la base 
d'un mur. 

Thallus fulvo-cinercus, 0,8 mm. crassus, cartilagineus, profunde diffrado- 
areolatus, rimis sal latis, areolis magnis, 4-5 mm. latis, varie angulosis. 
Superficies areolarum squamuloso-rugosa, squamulis minutis, 0,3-0,5 mm. 
latis, nitidis, lasvigatis planisqiic asperata. 

— f. cuprea : (G) Crepi d’un mur, RR. Areolae plan ae, contiguae, opaca;, 
fusco-cupreae. — f. crispata : (V, C, G) Nice, rue des Lilas, crepi d’un mur. 

Squamae crispato-undulalae, opacae.. Apoth. vix a thallo emergentia. 

Par suite des alternatives de secheresse et d'liumiditd, les squames 
finissent par se delacher autour des apothecies, pour passer ct la forme 
suivante — f. denudata : (V) Sur une murette a cote de la f. crispata. 

Thallus griseo-obscurus, granulis minutis dispersis que formatus. Apoth. 
fere vel omnino a thallo libera. 


Source: MNHN, Paris 
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— f. furfuracea : Nice (Chemin de Yalrose), crepi d'un mur. 

Squama fuscx, opacx, plus minusve furfurace/v ad margines. 

— f. parva B. de Lesd. Ecologie Paris, p. 57, remarquable par la peti- 
tesse de ses apothecies dont certaines mesurent a peine 0,1 mm. Parfois, 
dans de rares exemplaires, le thalle cst forme de tres petites areoles planes, 
mesurant 0,1 mm. : (G) sur des petites pierres sous Ies Oliviers — var. 
detersa Krplh. AC. sur les murs de cloture. 

V. labacina (Mass.) Jatta : (C) Debris de luilcs dans un terrain vague, 
RR. 

V. glaucina Ach. : AC. sur les murs, mais toujours tres dissemine. II 
supporte difficilement le voisinage des autres Verrucaria qui l'envahissent 
rapidement. 

V. nigrescens Pers. : (G) sur les roches et sur les murs ; (V) tres commun 
sur les galets, la teinte du thalle varie du noir fonc£ au brun roux ou 
encore au noir-cuivrA Les apothecies sont entierement immergees ou 
plus ou moins saillantes. 

V. maculiformis Krplh. : (V) CC sur les galets. St-Sylvestre, C sur les 
galets a la sortie du « Vallon obscur » — nov. f. athallina B. de Lesd. : 
(G et V) sur les galets et sur les roches calcaires. 

Thallus circa apoth. solum parcissime visus. 

V. fusca Pers. : (G) petites pierres sous les Oliviers ; (V) sur les galets ; 
Nice, sur la bordure calcaire du trottoir, autour du « Parc de Chambrun » 
— nov. f. decussata : (V) sur les galets. 

Thallus lineis nigris decussatus. 

Polyblaslia lerrestris Th. Fr. : Assez commun sur la terre des talus 
au bord des routes et sur la terre entre les pierres des murs de soutfenement. 

P. imirorum B. de Lesd. nov. sp. : (C) cr<5pi des murs le long de la voie 
du tramway, R. 

Thallus impure albidus, vel albido-cincreus, hypolhallo indistincto, 
tenuissime rimuloso-areolalus, areolis miniitissimis, 0,3-0,4 (0,9) mm, 
lalis, planis vel subplanis, opacis, varie angulosis. Apoth. numerosa, nigra, 
opaca, dispersa, amphoreformia, omnino imrnersa, ex areolis singula oriunda, 
0,5 mm. lala, apice solum prominula, demum poro lenuissimo perlusa ; 
delapsa, fossulas profundas 0,5 mm. diam. reliquentia. Sporx 8 nae, persis- 
lenler hyalinx, ellipsoidex, margine lenui limbatx, poly blast x, blaslidiis 
numerosis, 45-55 X 20-29 y. Gelal. hym. I + vinosc rubescit. 

— Var. denudata (G) sur roche calcaire, RR. 

Thallus indistincius. Apolh. numerosa, profunde imrnersa, apice solum 
prominula. Sporie oblongie vel ellipsoidex vix aut non limbatx 44-00 X 
21-30 y. Gelat. hym. I + intense vinose rubescit. 

Slaurothele scabrida (Anzi) sub. Thelolrema : (G) calcicole, RR. 

S. arenarmn B. de Lesd. nov. sp. : (C) Sur une pierre calcaire. des Arenes. 

Thallus indistinctus. Apoth. nigra, globuloso-umbilicata, dispersa, 0,5 
mm. lata, opaca, Ixvigata, basi in lapide parce imrnersa. Sporx 6-8 nae, 
persistenler hyalinx, oblongx, polyblastx, blaslidiis paucis, 20-24 (28) x 
9-15 p. Gonidia hymenialia pallide viridula biformata, nunc oblonga 7-9 
X 4-5 n, nunc rotunda 4 y. diam. 

S. raediterranea B. de Lesd. nov. spec. : (C) pierre calcaire d'un mur, 
RR. 

Thallus indistinctus. Apoth. primum omnino imrnersa, dein semi-im- 
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mcrsa, diu pulvere albido pelroso suffusa, nigra, coniCo-umbilicala depressa, 
0,4 mm. lata. Sparse 8 nie, persistenter hyalinee, polyblastx, oblong ic, 24- 
29 x 12-13 u. Gonidia hymenialia numerosa, pallide viridala, oblongit 
5-6 x 3 p. 

Normandina pulchella (Borr.) Leight. : (G) Sur les Mousses et sur 
Physcia orbicularis vegetant sur Quercus sessiliflora. 

Dcrmalocarpon rufescens (Ach.) Th. Fr., D. lachneum (Ach.) A. L. Sm. : 
AC. partoul sur la terre des talus, sur les inurs de soutenement et sur les 
roches calcaires. 

D. Garovaglii var. incruslans (Nyl.) sub Verrucaria : (B) sur la terre 
entre les pierres des murs de soutenement. Sporie hyaline, bin re 36-50 
X 15-18 (/. « Chemin d’Aprcmont » roches calcaires sur les talus au bord 
de la route. Sporx bince, dilute fuscee. 

Didymella puncliformis (Schrank) Vainio Arthopyrenia punctiformis 
(Pers.j Arn. : (G) sur Ligustrum vulgare (V) sur de jeunes rameaux. 

Sagedia carpinea. Porina chlorotica v. carpineu Keissl. Sl-Sylvestre 
et (M. B) sur Quercus Ilex. 

S. persicina Krb. : (M. B) calcicole. 

Acrocordia conoidea Krb. Arthopyrenia - conoidea Zalilb. Verrucaria 
rubella Chaub. (in St-Amans Fr. Agen, p. 483) : (V) mur de soutene¬ 
ment ombrage. RR. 

Thalle teinte de rose par places, coloration due d’apres Bachman & 
un Champignon parasite et sterile f. dimorpha Zahlb. 

Arlhonia puncliformis Ach. : (M. B) jeunes branches de Pins ; (C) sur 
Oliviers. 

A. gregaria (Weigel) Krb., A. cinnabarina Wallr. : (V) Sur Cralxgus 
monogyna. St-Sylvestre sur Quercus Ilex. 

A. radiala Ach., A. aslroidea Ach. : (V) sur Corylus ; (C) sur ecorce ; 
St-Sylvestre sur Hedera. 

A. subvarians Nyl. : (G) parasite sur Lecanora albescens. 

Arthothelium speclabile Mass. : (G) sur Ficus ; (M. B) sur Ceralonia 
siliqua. 

Opegrapha saxicola Ach. : (M. B) calcicole. 

0. thallincola B. de Lesd. : (M. B) sur Schismatomma diplotommoides, 
RR. Nouveau pour la France. N'etait connu jusqu’a present .que de 
l'ltalie et du Portugal. 

0. cinerea Cheval. : (V) ecorce d'un pieu ; (C) sur Quercus sessiliflora. 

0. rimalis Pers. : (C) Sur Quercus sessiliflora. 

0. lichenoides Pers., 0. varia v. nolha Fr. : Nice : « Chemin de Valrose » 
sur Quercus Ilex. 

0. pulicaris Schrad. : (V) sur Magnolia et sur Hobinia. 

0. alra Pers. : commun sur les arbres — f. arlhonoidcu Leight. sur 
Magnolia et sur Pobiniu — f. parallela Leight. : (V et M.B) Sur Quercus 
Ilex. St-Sylvestre sur Quercus Ilex. 

Graphis scripta Ach. : (V) sur Quercus Ilex, R. 

Lecanaclis Slenhammari Fr. : (V) recouvrail entierement un mur de 
soutenement. Au debut, le thalle affecte une forme orhiculaire, puis les 
jeunes thalles se confondent. 

Schismatomma diplotommoides (Bagl.) Samp. Tres commun sur divers 
arbres sur lesquels il s'etend souvenl longuement : (M.B) sur Pin, Cera¬ 
lonia siliqua et Quercus Ilex, ubi: lhallus cinereus. tenuis, Uevigains, effusus. 
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Apolh. dispersa 0,2 mm. lain, margine inlegro sat crasso discum planum 
nigrum, pruinosum inlerdum parum superahle. — St-Sylvestre sur Iledcru 
helix. Thall us fere indistinclus, apolh. 0,1 mm. lata : (V) sur Robinia 
pseudoacacia. Thallus crassus, albo-cretaceus inlerdum deficiens, apolh. 
tandem nigra nuda convexa que (juniora inlerdum parce crenulala). Pyc- 
nidia nigra minulissima, puncliformia, convexa spermatia curvala (i x 
0,1 u : (G) sur Olivier. — Nice : « Chemin de Valrose » sur Cupressus. 
Thallus crelacco-albus, crassus, valde irregularis, apolh. immersa, solum 
apice prominula, vet libera, demum nigra convexa inunarginala. — Nice : 
quartier St-Maurice, sur Cedrus, au bord d’une route. 

Thallus nilidus, planus, causa corlicis arboris, primo inluitu rcticu- 
latus esse videlur apolh. quam in typo majora — nov. var. crenulatum B. 
de Lesd. Nice, « Chemin de Valrose » sur Cupressus. 

Thallus albo-cretaceus, sal crassus, nitidus, planus, apolh. Ihallum fere 
omnino tegenlia nigra, dense pruinosa, persislenler plana, mutua pressione 
angulosa quam in typo majora, usque ad 0,9 mm. lata, margine. thallino 
prominulo, sat crasso, inlerdum flexuoso, discum semper superante, eximie 
el siepe profunde crenulato cincla. 

Synalissa symphorea (DC) Nyl. : (G) sur Dermalocarpon rufescens. 

Leptogium tenuissimum (Dicks.) Krb. : (G) sur le (rone d'un Olivier. 

L. lichenoides (L.) Zahlb. : (G) calcicole. 

L. Schraderi (Bernh.) Nyl. : (G) et chemin de Valrose, fertile, murs 
de soutenement. — nov, f. nigrescens B. de Lesd. : (G) mur de soutene- 
ment. 

Thallus nigrescens. 

Placynthium nigrum (Huds.) S. Gray : commun sur le erepi des murs — 
f. densatum Harm. : St-Sylvestre, sur un talus — f. cxspiticium Wedd, 
Nice : « Chemin de Valrose », mur de soutenement — f. fuscum (Hepp.) 
Hue ; (G) mur de soutenement. 

Collema nigrescens v. furfuraceum Schaer. : (G) sur Quercus sessiliflora. 

C. granuliferum Nyl. : (V) mur de soutenement ; (G) calcicole. 

C. pulposum (Bernh.) Ach. : (G) calcicole, s’etendait sur un (rone de 
Lierre — v. conferlum Harm. : (G) calcicole — v. granuliferum Ach. : 
(G) mur de soutenement. 

C. tenax Ach. : (G) calcicole. 

C. cheileum Ach. : (G) calcicole. 

Lecidea parasema Ach. : commun sur divers arbres — f. dolosa (Ach.) 
Vainio : (M.B) sur Quercus Ilex — v. flavescens Nyl. sur divers arbres. 

L. enteroleuca Ach. : commun sur divers arbres. 

L. meiocarpa Nyl. : (V) sur Magnolia. 

L. parasitica Flk. : (G) parasite sur Perlusaria sp. 

Psora decipiens v. dealbala Mass. : commun sur la terre entre les pierres 
des murs de soutenement, et sur les talus au bord des routes. 

P. lurida (Dill.) Krb. : (G) calcicole. 

Calillaria lenticularis (Ach.) Th. Fr. Nice : pare de Chambrun, sur les 
Grangers, dans un jardin, quartier St-Maurice ; branches mortes d'Oran- 
gers, « Chemin de Valrose » sur un mur; (G) sur Ficus et calcicole ; (V) 
sur les galets. 

C. chalybeia (Borr.) Mass. : (M.B) calcicole. 

Bacidia endoleuca (Nyl.) Kickx : St-Sylvestre sur Quercus Ilex . 

B. effusa (Sm.) Arnl : St-Sylvestre sur Quercus Ilex. 
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B. maccriarum B. de Lesd. nov. sp. in Notes Lichenol., n° 33. Nice : 
<i Cliemin de Valrose », base d'un mur ombrage. 

B. rosclla Pers. D. N. : sur un Magnolia : (V). 

B. albescens (Arn.) Zw. : (V) sur un Magnolia. 

B. Nicasensis B. de Lesd. Notes Lichenol., n° 33 : (M.B) calcicole ; 
(V) sur des galets ; (C) sur un mur —• f. umbrosa : (V) mur de sout£- 
nement. 

Bilimbia sabuletorum (Flk.) Lettau. B. hypnophila (Ach.) Th. Fr. : 
(G) sur des Mousses. Nice : rue des Lilas, sur un mur. 

Toninia aromalica (Sm.) Mass., commun sur les murs de soutenement, 
un peu moins sur les roclies calcaires ; Nice, rue des Lilas, sur un mur. 

T. muricola B. de Lesd. nov. sp. in Notes Lichenol., n° 33 ; (B) avec 
le precedent. 

T. cieruleo-nigricans (Lightf.) Th. Fr. : commun sur la terre entre les 
pierres des murs de soutenement, sur la terre des talus et sur les roches 
calcaires. 

Cladonia pyxidala v. neglecta f. staplujlea Ach. : (V et M.B); Nice, 
« chateau ». — v. pocillum Ach. : commun sur les murs de soutenement 
ombrages, plus rarement sur les talus. 

C. rangiformis f. foliosa Flk. : (V) entre les galets ; (M.B) dans les 
sentiers au milieu des rochers. 

Sarcogyne pruinosa (Sm.) Krb. : commun sur les roches calcaires, 
avec la f. nuda. 

Perlusaria globulifera (Turn.) Mass. : (V) sur Olivier. 

P. amara (Ach.) Nyl. : (V) sur Cratxgus. 

P. Henrici Harm, emend. Erichsen : (G) sur Quercus Ilex. 

Lecanora rubicunda Bagl. : (M.B) sur Quercus Ilex. 

L. glabrala (Ach.) Malme : commun sur divers arbres. Nice : rue des 
Lilas et Parc de Chambrun sur les Orangers. 

L. rugosella Zahlb. L. rugosa Nyl. : RR, sur un arbre exotique. 

L. allophana (Ach.) Rohl. : (V) sur un arbre. 

L. campestris (Schcer.) Hue : R sur le crepi des murs ; (M.B) calcicole. 

L. carpinea (L.) Vainio. L. angulosa Ach. : (V et M.B) sur Quercus Ilex. 

L. piniperda Krb. : (M.B) sur un Pin. 

L. albescens (Hoffm.) Th. Fr. L. galactina Ach. : tres commun sur les 
murs, moins sur les roches calcaires — var. urbana (Nyl.) Wedd.: sur 
les murs — f. deminuta (Stenh.) syn. var. muralis Nyl. : murs et roches 
calcaires — f. pruinosa : (C) sur un mur. Apothecies pruineuses. 

L. dispersa (Pers.) Rohl. : commun sur les murs, surtout pres des habi¬ 
tations. Nice, Parc de Chambrun, sur les vases de marbre qui ornent 
l’escalicr : l’hypothalle entoure les apothecies sous forme de ramifications 
noires et tres fines : (M.B) calcicole. 

L. crenulata (Pers.) Smfrt. : (V) crepi d’un mur. 

L. Hageni Ach. : (C) tronc d’un Chameerops ; (G) base des Oliviers. 
Nice : « Chemin de Valrose » sur Cupressus, Parc de Chambrun sur les 
Orangers. 

L. umbrina (Ehrli.) Mass. : (M.B) tres dissemine au milieu des autres 
Lichens, calcicole. 

Aspicilia calcaria (L.) Krb. Commun : roches calcaires et galets — 
v. contorla (Hoffm.) Th. Fr. : commun — nov. var. cassia B. de Lesd. 
Nice : rue Puget, ciment d’un mur. 
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Thallus K-ceesio-cinereus, nitidus, Uevigatm, areolatus, areolis conliguis 
mutua pressione varie angulosis, hypothallo indistinclo. Apoth. nigra, nuda, 
in areolis singula vel plura, puncliformia vel oblonga, usque ad 0,3 nun. 
lata, immersa, non prominula, s re pi us margine Ihallino lenuissimo inlegro 
que marginala. Epilhec. olivaceum. Asci vacui. 

A. Xierecnsis 13. de Lesd. nov. spec. : (M.B) calcicole, RR. 

Thallus K-C-KC-, scd cortex sero, K 4- rubescit, obscure olivaceo-glaucus, 
suborbicularis, circ. 4 cent, lalus, ambilu subradiatus, areolatus, areolw 
0,8-1 mm. latre, planie., opacre, leevigatx. Apolh. nigra, plana, in areolis 
singula, 0,5-0,6 mm. lala, margine ihallino prominenle cincla. Epith. 
olivaceum, thee, et hijpoih. hyalina, paraphyses cohierentes, graciles, septal a\ 
Ilymenium 120 p allum. Asci cylindrici, circ. 120 u- alii, sporie hyalinic 
4-6 nae, 25-30 X 20-24 p, exosporio lenui. Pycnidia non vidi. In medulla 
numerosi adsunt quadrali cristalli 7-9-13 p laii. 

Placolecanora olivascens (Nyl.) Rasiinen. Lecanora olivascens Nyl. : 
(M.B) saxicole, RR. RasaNEN a remplace par le nom de Placolecanora, 
ceux de Squamaria et de Parmularia employes deji, le premier pour un 
genre d’Orchidees, le second pour un genre de Champignons. 

P. crassa (Huds.) B. de Lesd., tres commun : (G) calcicole —■ f. dealbala 
Migula ; tres commun, calcicole et sur Jes talus — f. crenulata B. de Lesd., 
memes stations. 

P. radiosa (Hoffm.) Stnr. v. subcircinata (Nyl.): (G) calcicole. 

P. pruinifera (Chaub.) B. de Lesd. : (C) sur les murs, R. 

Lecania syringca (Ach.) Th. Fr. : (G) sur Liguslrum; (M.B) sur Ca- 
roubier. 

L. alborubra B. de Lesd. nov. spec, in Notes Lichdnolog., n° 33 : (C et G) 
crepi des murs, RR. 

L. erysibe (Ach.) Mudd., tres commun, calcicole et sur les murs — 
1, nigra B. de Lesd., calcicole — var. sincerior Nyl., commun. 

L. Turicensis (Hepp.) Miill. Arg., tres dissemine sur les murs : (V) sur 
les galets; (B) sur la terre entre les pierres calcaires des murs de soute- 
nement. 

L. farinosa (Mass.) Harm. f. athallina. Biatorina Turicensis Mass. v. 
farinosa Mass., Nice : « Chemin de Yalrose », base d’un mur ombrage 
sur le thalle du Caloplaca cilrina. 

Paraphyses sat crass re, apice violaceo-capilatre. Sporas non vidi. Secun¬ 
dum Massalongo : Schedie criticee, 1-2 sept. 6-20 X 2,4-4 p. 

Candelaria concolor (Huds.) Am. : (C) sur Cerasus ; (G) sur Quercus 
sessiliflora, fertile. 

Candelariella epixantha (Ach.) Sandst. : (G) sur le mortier d'un mur ; 
(M.B) calcicole. 

Solenospora candicans (Dicks.) Stnr. : (M. B et G) calcicole. 

Parmelia reticulata Tayl. : (G) sur Quercus sessiliflora. 

P. dubia (Wulf.) Schaer. P. Borreri Turn. : (G) sur les Oliviers — 
f. cresiocincrea B. de Lesd. : (G et C) sur Oliviers. 

P. scorlea Ach. : (G et C) sur Oliviers — f. ccerulea Harm. : (G) sur 
Quercus sessiliflora, R. 

P. caperata Ach. : (G) sur Oliviers oil le thalle dans les endroits ombrages 
afteint jusqu’a 50 centim. de long., sur Qiiercus sessiliflora. 

P. soredians Nyl. : (V) sur Ficus. 
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Protoblaslenia rupeslris (Scop.) Steiner, comniun partout, memo a 
Nice — v. sanguined (Arn.) Zahlb. : St-Sylvestre sur des galets. 

P. immersa (Web.) Stnr., Lecidea calcivora Nyl. : (G et V) calcicole. 

P. Nicrecnsis B. de Lesd. nov. spec. : (M.B) calcicole, RR. 

Thallus nullus. Apolh. parasitica in thallo Vcrrucarix calcisedee, fusco- 
nigra 0,3-0,4 mm. lata, basi immersa, et foveolas minutas reliquentia, nume- 
rosa sxpe conferta vet aggregata et tunc morbosa, super petram fere omnino 
emergentia, nitida, margine tenui discum sxpe rubro fuscum xquante vel 
superanle, dein convexa immarginata que. Epith. rubro-fuscum K magis 
rubrum, thee, hyalinum, hypoth. rubro-fuscum crassum, paraphyses graciles 
arete cohxrentes, apice leviler capilatx. Asci clavali 60 x 20 g, sporx 8 nae. 
oblongx 15-20 x 6-9 g. Prope P. monticolam (Ach.) sub Lecideam syn. 
Biatora fuscorubens Nyl. locanda. 

Placodium aurantium (Pers.). Caloplaca ( Gasparrinia ) auranlia Hellb., 
tres common sur les murs de soutenement. Nice, quartier St-Maurice, 
sur les murs ; Parc de Chambrun, sur les vases de marbre qui ornent 
1’escalier — f. cenlroleucum (Mass.) : (G) murs de soutenement — f. centri- 
fugurn Mass. : (G) calcicole — nov. f. diffractum. B. de Lesd. Nice, sur un 
parapet du « Chateau ». 

Thallus omnino areolatus, areolis planis, contiguis vel plus minusve 
dispersis. 

f. sulphuratum Harm. : (G) calcicole — nov. f. radialum B. de Lesd. 
similis formx radiatx Hue Placodii murorum. 

P. Heppianum Flagey, commun sur le ciment des murs de soutenement. 
Nice : Parc de Chambrun, sur les vases de marbre — f. aurantium Harm,, 
commun sur le ciment des murs de soutenement — f. centroleucum Mass., 
commun. Nice : assez commun, Parc de Chambrun, sur un mur. 

Caloplaca liiliophila Magn. n. spec. Lich. from Lycksele Lappmark 
(1916), p. 132. L'auteur a divise le C. pyracea en deux especes bicn dis- 
tinctcs. reservant ce nom pour les especes arboricoles. Tres commun 
partout : (C) dans les Arenes. Nice : rue Puget, sur le ciment d'un mur. 
— v. pyritliroma (Ach.), Ires commun, surtout sur les roches calcaires. 
Nice : Parc de Chambrun, sur le rebord des vases de marbre. 

C. pyracea f. orbicularis Oliv. : Nice, sur les Orangers dans les jardins 
et dans le Parc de Chambrun — f. vilellinuloides Harm. : (G) sur Ligus- 
trum. 

C. flavovirescens (Wulf.) Dalla T. : (M.B et G) calcicole. 

C. oasis (Mass.), C. uuranliaeum v. oasis Mass. : (M.B) calcicole. 

C. ( Gyalolechia ) laclea f. aeslimabilis (Arn.) Leltau : (G) calcicole. 

C. ochracea (Schaer.) Flagey : (M.B) calcicole, R. 

C. erylhroearpa (Pers.) Th. Fr., commun partout sur les murs. 

C. Lallavei (Clem.) Flagey : (G el M.B) calcicole f. dispersa : (G) calci¬ 
cole areolx dispersx. 

C. Pollini (Mass.) Jatta : (V) sur un arbre ; (M.B) sur Caroubier et 
sur une racine de Pin — nov. var. feruginea B. de Lesd. : (V) super cortice.m 
cujusdam arboris exotici RR. 'Th. cinereo-albus, tenuis, continuus hypo- 
thallo indislincto. Apolh. rubro-ferruginea, sessilia, circ. 0,9 mm. lata, 
numerosa, primum leviter concava, dein plana, margine tenui, inlegro, 
concolore que cincta, dein xiate convexa immarginataque. Epith. rubro- 
violacco-granulosum grana K in aqua dissolula, thee, et hypoth. incolorata. 
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paraphyses graciles cohxrentes, flexuosx apice tenuiter violaceo-capilahe. 
Sporie 8 nac poloccelx, loculis parvis tubulo junclis, 15-18 x 7-9 p. 

C. incrustans (Ach.) Flagey. Espece nitrophile tres commune sur les 
murs, aussi bien a Nice que dans les environs. C'est le Lichen qui apparait 
lc premier sur les murs nouvellement construits, a Nice du moins. Le 
thalle rouge-orange ou citrin, rarement nul, f. alhallina Zahlb., est forme 
lanLol de petites granulations dispcrsees ou non, tanlot de petites squames 
plus ou moins distantes, planes ou a bord legerement soredie. Ces diverses 
formes passenl des unes aux autres par d'insensibles transitions. Les 
apolhecies le plus souvent planes varient de 0,1 a 0,5 mm. de diametre ; 
le bord, un peu plus pale que le disque rouge-orange plus ou moins vif, 
est lisse ou soredie. Les spores varient enlre 10-12 x 6-8 p et 14-16 x 
6-6,5 — nov. f. Nicxensis. Nice : « Chemin de Valrose », a la base d’un 
mur ombrage, RR. 

Thallus citrinus squamuloso-areolatus hypolhallo indislinclo ; squamw 
plan re, configure, valde irregulares, rimis plus minus ve separate, 1-2 m. 
lalrv, rugosx, granulis minulis Ixvigatis omnino cooperin'. Apoth. fere. 

I mm. lata, primum concava, margine thallino crasso, inlegro, itel vix sore- 
dioso, discum auranliacum xquanle. 

— Var. citrina. Caloplaca citrina (HofTm.) Th. Fr. Comme le fait remar- 
quer Harmand « Lichens de France, p. 887 », il existe des cas oil il est 
impossible de dire si Ton a affaire au C. citrina ou au C. incruslans. Apres 
avoir etudie de nombreux echantillons recueillis tant a Nice que dans 
les dunes des environs de Dunkerque oil ces deux Caloplaca sont abon- 
dants et presentent de tres nombreuses variations, je suis arrive 5 cette 
conclusion que le C. cilrina n'est qu'une simple variete du C. incruslans. 

II est commun et toujours fertile sur les murs de la ville de Nice, ainsi 
que dans les environs ; quand il vegete a la base d’un mur abritee par 
une rangee de Graminees, il s’etend souvent sous forme d'un long et assez 
large ruban, qui peut atteindre plusicurs metres. On le trouve aussi com- 
munement sur les roches calcaires le long des sentiers frequentes. Le 
thalle est citrin ou rouge-orange, compose souvent d'une simple couche 
pulverulente ou plus rarement densement et tres finement granulee, 
avec des apothecies d'un orange plus ou moins vif, de 0,2 mm. de dia¬ 
metre, a bord mince et entier, un peu plus pale que le disque, d’abord 
concaves, puis planes. — Nice : « Chemin de Valrose », sur un mur om¬ 
brage. Tres souvent, le thalle est forme d’areoles parfois un peu convexes, 
separees par des fentes larges et profondes, composees d’une couche 
epaisse de 0,5 mm. de granulations sorediees, au milieu desquelles emerge, 
parfois seul, le disque legerement bombe et rouge-orange des apolhecies. 

Pyrenodesmia variabilis (Pers.) Mass. : commun sur les roches calcaires 
cl sur les murs de soutenement. Nice : Parc de Chambrun, sur les vases 
de marbre. Thalle ne depassant pas 2 cent, de diametre, areole, a areoles 
gris-bleuatre, assez distantes, planes, fertiles, borde a la peripherie d’un 
liypothalle noir et tres distinct — var. ochracea Mull. Arg. : (M. B) calci- 
coie, quelques petits thalles dissemines au milieu d’autres Lichens. 

Fulgensia fulgida. Caloplaca (sect. Fulgensia) fulgida (Sm.) Zahlb. 
Commun sur les Mousses vegetant sur les talus, et sur la terre entre les 
pierres des murs de soutenement ensoleilles ; (V) sur les galets ; (G) 
saxicole, k thalle etroitement adherent — nov. f. dealbata B. de Lesd. : 
(G) rare sur les murettes de soutenement. 
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Thallus albidus. — nov. var. leprarioides B. de'Lesd. : Nice « Chemin 
de Valrose », inur de soutenement ombrag£, en compagnie du type qui 
est commun. 

Thallus K + R, flavido-ochraceus, lenuissime granosus, inlus albidus, 
fragilissimus, 4-5 mm. crassus, sat longe irregulariter que effusus super 
muscos emortuos, terram, el priecipue thallos Cladonix pyxidatre. 

Xanlhoria parietina (L.) Th. Fr., commun sur Ies arbres le long des 
routes ; (G) sur Ficus ; (V) vieilles tiges de Rosa ; (M.B) sur les Pins; 
Nice, au « Chateau », sur Chamxrops — var. rutilans (Ach.) Harm. : 
(M.B) calcicole ; (G) branches mort'es d'OJiviers —f. congranulata Cromb. : 
(M.B) calcicole. Dans le Parc de Chambrun, j’ai observe le type, sur un 
Oranger, completement verniss£ ainsi que les apothecies, par la gommc 
$&r£t£e par l'arbre. 

X. aureola (Ach.) Erichs, f. cinerascens (Leighl'.) : (G) sur un tronc 
de Lierre. Thalle entierement grisAtre, mfime k l'extremitd des lobes, 
disque des apothecies jaune pfilc : (G) sur un Oranger ; avec des passages 
au type. 

X. fallax (Hepp.) Arn. : (G) sur Quercus sebsiliflora. 

X. candelaria (L.) Arn. Ph. lychnea (Ach.) Nyl. : (G) couvrait en partie 
le tronc de plusieurs Orangers. 

Buellia pundiformis (Hoffm.) Mass. : B. punctata Mass. : (M.B) sur 
un Pin — f. fumosa Harm. Nice : « Parc de Chambrun », sur Orangers. 

Diplotomma epipolium (Ach.) Arn. : (V) mur de soutenement; (G) 
calcicole. 

Rhinodina Bishoffii var. protuberans f. subathallina Harm. : (G et M.B) 
calcicole. 

R. laevigata (Ach.) Malme : (G) ecorce d’un picu, et sur branches 
mortes d’Oliviers. 

Physcia ascendens Bitter : (V) commun sur les arbustes morts dans 
les haies. Nice : « Chemin de Valrose », sur un tronc de Phenix : (M.B) 
commun sur les roches et sur les arbres. 

P. leplalea (Ach.) DC : commun sur les Oliviers, parfois fertile, et sur 
Quercus sessiliflora : (M.B) calcicole. 

P. astroidea f. caricse (Clem.) Harm. : (G) sur un Oranger; (M.B) sur 
un Pin. 

P. stellaris (L.) Nyl. : (C) sur Robinier. 

P. orbicularis (Neck.) D. R. : (G) sur Olivier, fertile ; sur les Orangers 
et sur du Lierre st. Route d’Apremont, sur un Pin et sur un Robinier. 

P. ciliata (Hoggm) D. R. Lynge: Physiaceae p. 120 syn. P. uloihrix 
(Aeh.): (G) sur Quercus sessiliflora. 

P. pulverulenta (Schreb.) Sandst. : (C) sur Olivier —f. argyphxa Harm. : 
(G) sur Olivier — var. allochroa (Ehrh.) Th. Fr., sur Olivier. 

P. grisea (Lam.) Zahlb. f. pilyrea (Ach.) Flagey : (C) sur un mur et 
sur un Olivier ; (G) sur un Olivier fertile et calcicole. Nice, dans un jardin, 
base d’un Olivier. Route d’Apremont: base d’un Pin. — var. panna- 
rioides (Ras.) Physcia lanuginosa (Hoffm.) Vainio var. pannarioides Ras. 
Flechtenfl. nordl Kusteng. am. Laatoka — lobes couverts a la face 
inferieure de nombreux cils noirs, qui h l'etat humide debordent large- 
ment le thalle. 

P. eheina (Sm.) A. L. Sm. P. adglutinata (Flk.) Nyl., commun sur tous 
les arbres et souvent fertile. Nice : « Parc de Chambrun », commun sur 


Source: MNHN, Paris 
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les Orangers ; quelques exemplaires sont vernisses par la gomme qu'ils 
secretent; (G) comraun sur les Orangers, rare sur le Lierre ; (M.B) sur 
les Pins et sur les Caroubiers. — Ce Physcia se presente sous deux formes, 
Tune a lobes brunis Ires etroits.souvent un peu distants, l’autre, f. albid'a 
B. de Lesd., gris-cendre 4 lobes plus larges coh6rents, a thalle plus nette- 
ment orbiculaire. — f. saxicola rare sur les rochers calcaires (G). 

Crocynia lanuginosa (Ach.) Hue, commun sur les arbres et sur les 
roches ombragees. 

C. murorum B. de Lesd. nov. sp„ Notes Lichenol., n° 33, commun 
sur les murs et sur les talus ombrages. 

C. aurea B. de Lesd. nov. sp. : (G) dans les petites excavations des 
roches calcaires, RB. 

Thallus K -f intense sanguineo rubescil, aureo-flavus, fragilissimus, 
lenuissime minulissime que granuloso-sorediosus, inlus pure albus, in peri- 
pheria thallo breviter elevato marginatus, hypothallo indistinclo, primum 
orbicularis, 2-2,5 cm. latus. Slerilis. 

Ce Crocynia est si fragile qu’il s’effrite au moindre attouchement; 
il est done indispensable de prendre d’abord sur place quelques notes 
4 son sujet. 


Source: MNHN, Paris 



Une demi-heure d’herborisation, 
le 30 juillet 1946, a Peira Cava, alt, 1.500 m. 
dans la foret de Turini (AIpes-Maritimes) 

par Ic D r Bouly de Lesdain (Lille) 


L'auto-car qui assure le service entre Nice et Peira Cava s’arrete un 
peu plus d’une heure dans celte localite, pour pennettre aux touristes 
de s'y rcstaurer. 

Je n'ai done pu disposer que d’une demi-heure environ, ce qui explique 
le petit nombre de Lichens que j’ai recueillis. 

On penetre de suite dans la for6l, qui sur tout son parcours horde la 
route qui la traverse. 

Le tronc des Abies alba, quand ils ne sont pas trop ombrages, est recou- 
vert d'Usnea jusqu'a environ un metre de leur base ; sur les arbres morts, 
ils en garnissent en plus toutes les branches. Dans ce cas, quand les Lichens 
sonl imbibes d’eau ou recouverts de glace, elles plicnt et se brisent sous 
leur poids, tandis que 1’humidite, qui impregne un bois deja attaque 
par les insectes el par les Champignons, finit par les pourrir, en attendant 
que le vent les deracine. Les Lichens jouent done iei un role important, 
en aidant la foret a eliminer ses morts. 

Sur le tronc des Abies vivants, les seuls qui se trouvaient a ma portee, 
j'ai recucilli quelques Usnea, dont je dois la determination a M. Motyka, 
le savant et patient monographe du genre. 

Usnea florida (L.) Ach. ssp. fistulusa Mot., U. faginea Mot. var. typica 
Mot., var. abietina Mot., avec des formes acced. ad. U. maximam Mot. 
et ad var. cirrhosam Mot., U. glauca Mot. var. typica, U. hirta (L.) avec 
la ssp. villosa Mot., U. inlermedia Mass., U. laricina Vainio, U. sublaxa 
Vainio. 

Motyka, dans sa monographic des Usnea, p. 162, signalc que dans 
cctte meme station, Suza a recolte sur des Hetres les U. smaragdina 
Mot. et U. perplectans Stirtan. 

J'ajouterai que : loc. cit., il indique que Frey a Lrouv4, toujours dans 
les AIpes-Maritimes, a St-Dalmas, dans la vallee de la Tinee, sur des 
Melezes, les U. alpina Mot. cl U. substerilis Mot. Moi-meme a Valberg, 
sur Abies alba, j’ai observe YU. glauccscens Vainio (sorediis paulo diil. 
a typo Mot. in litt.). 

Sur ces memes Sapins, entre les touffes (VUsnea el de Parmelia furfu- 
racea, vegetaient : Evernia prunaslri, Anaptychia ciliaris avec la f. agriapa, 
Atectoria jubata var. lanestris (Ach.) emend. Du Rietz et var. prolixa 
(Ach.) emend. Du Rietz, A. implexa avec la f. cana, Lelharia vulpina 
(un seul exemplaire), Plalysma ulophyllum. 

La base est revetue en partie par le Parmelia Billeriana, et dans les 
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places laissees libres : Parmelia physodes, P. saxatiiis, P. exasperatula 
cum apoth., I hyscia aipolia f. acrita, Lecidea enleroleuca et, au niveau 
clu sol, Lecanora Hageni forma. 

Au milieu des Sapins, se drcsse solitaire un vieil arbre qui les domine 
et dont la couronne aux longues branches en partie mortes est sarnie 
d Usnea Jlonda ssp. fistulosa tres fertiles. 

Nombreux sur les branches qui jonchcnt le sol a sa base, on qui detachees 
de leur support reposent sur 1’berbe, j’ai pu recueillir : Rarnalina fraxinea 
avec les f. slriateUa, ealicariforrnis et luberculala, R. fasligiala avec unc 
lorme tres voisinc de la f. odontala Hue syn. Rarnalina Landrocnsis Zopf. 

Sur 1 ecorce morte qui en larges lambeaux se detache d'un Cylisus 
laburnum et d’un Cerasus vivaient de nombreuses et petites colonies 
(e Lichens : Caloplaca ferruginea, Candelariella reflexa, Lecanera subrugosa 
(les theques de ce dernier renfermaient souvent deux spores soudees bout 
ii bout), L. allophana, L. angulosa, Lecanora inlumescens, Rhinodina 
tievigata et Lecidea enleroleuca. 

Sur le sol, abrite au pied des arbres ou contre les pierres : Cladonia 
/imbriala var. luba’forniis, et sur une petite pierre non calcaire, au bas 
d un mur garni du calcicole Encalypta slreptocarpa : Lecidea coarclala. 

Magnusson, dans sa monographic des Acarospora, signale comme 
recuedhs a Peira Cava, par Suza, en 1927, Acarospora scotica Hue et 
A. gallica Magn. (ad saxa arenacea). 


Source: MNHN, Paris 
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Nouveaux elements de la flore tunisienne 

par R. Potier DE LA Varde 


Charge d’examiner les rccoltes bryologiques faites en Tunisie par 
M. A. Larbe et adressees par lui au laboratoire de Cryptogamie du 
Museum, j’ai reconnu, sur un total d’environ 230 paquets de Mousses 
proprement ditcs, une quinzaine d'especes qui semblent nouvelles pour 
la Tunisie, du moins si 1’on prend comme base de depart le releve deja 
ancien public par Theriot en 1900 {Bull. Ass. frang. de Bo!.). Certaines 
acquisitions de caractere neltement inediterraneen ne sont pas surpre- 
nantes- II n’en est pas de meme des deux especes suivantes dont la trou¬ 
vaille est plus inattendue : 

1° Sphagnum plumulosum Roll. (S. subnilens Russ, et Warnst.) recucilli 
a Ai'n-Draham, Djebel Bir ; versant Sud, pente douce, 13 mai 1948. 
11 s’agit d’une forme robuste, tres peu lavee de mauve. Une autre recolte 
faite au meme lieu a la fin de l’ete montre une forme se rapportant a 
peu pres a la var. pallens Warnst. 

En dehors de la peninsule iberique, S. plumulosum n’avait pas ete 
observe encore sur le territoire inediterraneen. 

2° Hookeria lucens (L.) Sm. 

Environs de Tunis, sans indication plus precise de la localite. Deux 
recoltes steriles, d'autant plus interessantes qu’il s’agit la d’une espece 
nettement atlantique ou euryatlantique. 





Recoltes de J. T. Buchholz 
en Nouvelle-Caledonie 

par Mme S. Jovet-Ast 


Ces recoltes comprennent peu d’Hepatiques, mais chacune, jusqu’alors 
connue seulement par 1, 2 ou 3 echantillons, prtsente un intcret biogeo- 
graphique. 

1) Bazzania ( Mastigobryum ) Deplanchei (G. ms) St., n° 1747, 28 fev. 
1948, sur tronc d’arbre tres ombrage, 450 m. d'alt., a 8 km. de la Baie 
de Pourina. Signale auparavant a Balade, au Mont Mou et Mont Dzumac 

2) Chiloscyphus giganteus St., n° 1747 a, 29 fev. 1948, sur tronc d’arbre’ 
meme localite. Cette H^patique avait ete recoltee en 1908 par Franc 
au Mont Mou. 

Sur un meme rameau ou sur des rameaux distincts, le sommet des 
feuilles se montre tres diversement dente ; par suite, bien qu’il soit moins 
souvent bidente dans la plante de Buchholz que dans celle de Franc, 
on ne peut considerer ces 2’ specimens comme appartenant a des especes 
distmctes. Stephani (Spec. Hepat., VI, p. 307) indique, pour les feuilles, 
une longueur et une largeur de 5 mm. Je n’ai pas observe dfe feuilles 
depassant 3,5 mm. 

3) Mastigolejeunea Partcheri (G. ms) St., n° 1747 a, m61e au Chiloscyphus 
giganteus. Fut decrit par Stephani d’aprts un echantillon de Pile des 
Pins. 

4) Radula formosa Nees, n° 1747 a, avec les deux especes precedentes 
et quelques debris de Microlejeunea sp. Deja connu de Balade. 

Le Radula formosa a une large extension (Ceylan, Java, Sumatra, 
Amboine, Tahiti, Viti, Nouvelle-Caledonie), mais les 3 autres especes 
semblent des endemiques neo-caledoniennes : Bazzania Deplanchei existe 
aux deux extremites de Pile, Chiloscyphus giganteus n’est encore recolte 
que dans la pointe SE, Mastigolejeunea Pancheri dans la pointe SE et a 
1 lie des Pins. 




Sphagnum teres Angstr. en foret de Marly 
(Seine-et-Oise) 

par G. Robert 


Au cours d’une exploration des trous d'extraction de meuliere trans¬ 
formes en mares, dissemines dans des taillis de Chataigniers situes a la 
lisiere sud de la foret de Marly, j ai recolte, le 25 fevrier 1919, Sphagnum 
teres Angst, var. squarrosulum Warnst. Le Sphagnum teres est caracterise, 
notamment, par son hyaloderme a 3 ou 4 assises de cellules. Cette espece 
montagnarde, tres rare dans la region parisienne, n’y etait connue jusqu a 
present que de trois localites : tourbiere de Bretel pres Saint-Germer- 
en-Bray, Oise (Jean-pert, 1896), le Bout-du-Bois pres Scrans, meme 
departement (Allorge, 1917), et ancien etang d'Angennes en foret de 
Rambouillet (Douin, 1906). 

A cote du Sphagnum teres j’ai egalement recolte Sphagnum squarrosum 
Pers., et, un peu plus loin, Sphagnum Russowii Warnst.. decouvert a 
cet endroit par Jeanpert le 24 juin 1896 et identifie par F. Camus. Les 
echantillons de Sphagnum Russowii trouves par moi etaient entierement 
verts, ne presentant pas encore la teinte rougeatre violacee qu offrent a 
leur maturite les rameaux a antheridies. 

Je signalerai encore, avec les especes precedentes, \ ulacomnium pa- 
lustre (L.) Schwsegr. var. polycephalum Br. eur., Polytrichum commune L., 
et une forme tres grele et peu ramifiee de Calliergon cordifolium (Hedw.) 
Kindb. 


Corrections : T. XVII, p. 163, a la 10« ligne d’en bas : supprimer Aslerella 
africana. 
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NOUVELLES 


DfiCfiS 

Nous avons le regret d'annoncer le deces de notre confrere, bryologue 
neerlandais, M. W. H. Wachter, fidele abonne a la Revue. Bryologique. 
Nous apprenons seulement maintenant par Mme A. Wachter-Pelt 
ce malheur survenu le l er septembre 1946 et le legs genereux de la biblio- 
theque de son mari a « Rijksherbarium » Nonnensteeg, 1, a Levde (Hol- 
lande). — V. A. 


La Societe botanique de France, reprenant ses anciennes traditions, 
tiendra sa session annuelle dans les Alpes-Maritimes du 17 au 29 juillet. 
Plusieurs bryologues y prendront part. 


Rappelons que « Le Monde dcs Plantes » fonde en 1898 par H. L6veille, 
dirige avec tant de talent par P. Fournier depuis 1931, continue a pa- 
raitre grace au « Feu sacre » d'une pleiade de jeunes botanistes toulousains 
sous la savante direction du Prof. H. Gaussen entoure de devoues colla- 
borateurs-redacteurs : G. Dupias, C. IIamant et C. Leredde. Redac¬ 
tion : C. Leredde, 7 rue du Canard, Toulouse. Les botanistes parisiens 
sont unanimes pour aider nos confreres dans leur tache non seulement 
par leur adhesion, mais aussi par l'envoi de courts articles. Les notes 
ou articles bryologiques sont egalement accepts. 


Le distingue lichenologue M. H. des Abba yes, Maitre de Conferences 
a la Eaculte des Sciences de Rennes (I.-et-V.), a effectue une Mission 
d etudes botaniques en Cote d'Ivoire et en Guinee (Mission de 1’Institut 
Crania is d Afrique Noire) avec le concours du Centre National de la 
Recherche Scientifique. 

Au cours de cette Mission (juillet-decembre 1948) les regions parcourues 
furent : Abidjan, Ceummadi, Bonake, Beoumi, Mankono, Seguela, Man, 
Danane, N zerekore, Kankan, Mamou, Dalaba, Conakry. Les regions 
plus particulierement etudiees etaient: environs d’Abidjan, mont Tou- 
koui pres Man, environs de Dalaba (Fouta-Djalon). 

Un materiel considerable tant lichenique que phanerogamique, actuelle- 
nient k 1 etude, a ete rapporte par M. H. des Abbayes. 


Source: MNHN, Paris 
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La « British Bryological Society » organise son excursion annuelle du 
10 au 17 septembre 1949 a Bangor, Caernarvonshire, region d’un grand 
interet bryologique. Nous esperons donner ulterieurement un compte 
rendu de cette excursion. 


A la seance du l er octobre 1948, au British Museum, de la British 
Bryological Society, Mrs. E. W. Jones et P. W. Bichards ont presents 
une communication sous le titre : « Bryological Impressions of Nigeria 
and Cameroun » accompagnee de projections. Nous esperons que cette 
communication sera ppbliee ulterieurement, dans l’intdrSt des bryologues 
qui 6tudient les Muscinees exotiques. 

A la meme seance, le D r D. G. Catcheside a fait une communication 
sur la Cytologie des Hepatiques. 
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Andrews (A. Le Roy). — Taxonomic Notes VI. 
(The Bryotogist, 50, n° 4, pp. 319-.326, 1948). 


The Leucobryace as 


Dans cette intdressante note, l’A. discute la valeur et. la place systematicue des genres 
Leucobryum Hme, Ochrobryum Mitt., Schislomiirium Doz. efc’Molk., Cladopodanthm 
Doz. et Mole., Leucophanes Brid.. Cardotia, Octoblephamm Hedw., Arlhrocormus Doz 
it. Molk., Exodictyon Card. II serait d’avia d’eliminer les famUles de Leucobryacees et 
Leucophanac4es et de rapporter le genre Leucobryum k la fam. des Dicranacees ainsi 
que Ochrobryum, Schislomiirium, Cladopodaiithus et Cardotia. Les autres genres : Leuco¬ 
phanes, Octoblephamm, Arthrocormus et Exodictyon seraient i\ inclure dans la fam. des 
C'alymp6racees, fam. qui elle-indmo n^cessite une revision ulterieure. — V. A. 


Brinker (Rev. R. R.). — Plagiocliila Octensis Herz., Plagiochila Standlei 
Hcrz., P. tricarinata Carl. ( The Bryotogist, 51, n° 1, pp. 1-9, 1948). 

Descriptions trbs completes en anglais et remarques critiques an sujot de ces 3 h6pa- 
tiques. L’A. fait remarqucr que le caractero des cellules du milieu du pdrianthe permit, 
do distinguer ces espices. Les 3 planches de dessins seront d'une grande utilite pour la 
determination de ces Plagiochila, genre si difficile. — V. A. 


Rik Ii (II.). Lophozia Perssonii Buch et S. Arncll sp. nov. (Bol. Notis., 
pp. 381-387, 2 fig., ltabl., 1944).— Leandri. 


Cain (R. F.) et Fulford (M.). — Contribution to the Hepatica; of Ontario 
(The Bryotogist, 51, 3, 1948, pp. 174-185). 

Enumeration de 124 espoces. Citons parmi les plus rares : Cephalozia Macounii, Clado- 
podiella fluilans, Cephaloziella myriantha, Plectocolea crcnulata, Cololejeunea Biddleco- 
mue. Une esp6ce nouvelle pour l’Am4rique du N. : Calypogeia Meylanii. — S. J.-A. 

Clark (Lois) and Frye (T. C.). — Frullania intermedia (The Bryotogist, 
52, n° 2, pp. 52-54, 1948). 

Les A A. ont rcvisd des Hdpatiqucs du Bresil (Herb. New York Bot. Gard.) et parmi 
d autres espoces ils ont trouvt ce Frullania, caracterisc par sos lobules pendants, sacci- 
foimcs et mamillds. Description detaiilde, remarques critiques sur les differences observdes 
en comparaison avec les iSchantillous do P. Verdoorn {Hep. Selectx ot Critic*, n° 412). 
Une planche de 14 fig. originales. Le materiel est sterile. — V. A. 


Clark (Lois) and Frye (T. C.). — Frullania spicata ( The Bryotogist, 50, 
n° 4, pp. 313-316, 1948). 

Les AA. ont redecrit et figure un Frullania nommo par Stephajji F. spicata. Us attirent 
1 attention sur los grandes differences avec la description de cette ospece par Stephani. 
Les echantillons iltudies provenaient du Mexique (Honey Station). Une planche de 19 figu¬ 
res sera d’un bon secours pour rcconnaitre cette espece qui vit sur les dcorces d’arbres. 


Clark (Lois) and Sviliia (Ruth Dowell). — Frullania convoluta (The 
Bryotogist, 50, n° 4, pp. 316-319, 1948). 

Description en anglais des (Schantilions provenant de Costa Bicn. XTne planche de 
18 figures illustre cette note. — V. A. 

Clark (L.) et Svibla (R. 1).). — Frullania mirabilis (The Bryotogist. 51. 
3, 1948, pp. 189-191). 

Espdco distincte de tout.es les autres par la presence d'un appendice foliaire (qu'il ne 
faut pas confondre avec un stylet). Description, habitat, distribution (Ani4rique tropi- 
cale), 14 fig. — S. J.-A. 

Clark (Lois) and Svibla (Rutli !>.). — Provisional keys to the Frullanias 
of Middle America ( The Bryotogist, 51, n° 1, pp. 17-25, 1948). 

Les AA. donnent 2 cl4s, l’une bas4e but les caracteres de l’appareil v4g4tatif, la 2° 


Source: MNHN, Paris 
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basde sur les caractferes reproduces pour 21 especes dr Frullania du Mexlque, de l’Ame- 
rique Centrale et des Indes Occidcntales. Pagan (1939 et 1942, The Hryologist ) mentionne 
pour Puerto Rico et la Guadeloupe 19 especes ; do cos 19 especes F. arielina cstsynonyme 
de F. riojaneirensis, F. hians du F. arectc et F. sublilissxma est une var. du l. at rata. Les 
AA out 6tudi£ en details 10 especes de ces 19 dont 3 : F. gibbosa, kunzei et squarrosa out 
ddii ete bien decrites et figurees. Pour chaque espece sont donnees les indications des 
ouvrages dans lesquels ont paru les descriptions et illustrations, la repartition et la loca- 

^Deuxplanches de dessins representant les bractees femelles des F . at rat a var. rnbti- 
lissima, F. apiculata, F. serrata et F. squarrosa competent ce tri-s utile travail pour la 
distinction des especes etudiees. — V. A. 

Demaret (F.) et Vandea Berjjlicn (C.). — Frullania Arecte (Sprcng.) 
Gottsche et F. Ecklonii (Spreng.) Gottsche et Lintlenb. (Bull. Jartl. Bol. 
Elat , Bruxelles, XIX, 1, 1948, pp. 73-84). 

Historiquc depuis 1821, synonymic, description, figures, distribution de ces 2 especes 
qui sc distinguent facUement l’unc de l'autre par leur lobule. Chez Frullania Arecie ; 
lobule forme dun casque (avec sur la face vcntrale un bourrelet prolonge en rostre) 
et d’un prolongement foliaciS ondule-crispe, anguleux. Chez F. Ecklonii : lobule en casque 
a bold fibre (avec parfois un bee) ayant it la base un prolongement foliacd plan, souvent 


Demaret (F.) et Leroy (V.). — Contribution ft l’etude ties genres Syrrho- 
podon et Thyridium et revision des especes congolaises (Bull. jard. hot. 
de I'Elat, XVIIT, pp. 207-230, fig. 25-33, Bruxelles, dec. 1947). 

1° Precision des cnracteres permettant de reconnaitre les 4 genres de Calymperacees 
existant actuellement au Congo beige ( Thyridium , Calymperopsis, Calymperes, Syrrho- 

1 °2° n Kemarques sur la valeur des caracti-res distinctifs des s.-g. Orthotheca Brid. et Heli¬ 
con eni a .Mitt, du g. Syrrhopodon. Les auteurs concluent de leurs observations qu'il n’existe 
pas dans le s. g. Orthothcea de lamelles marginales. au sens strict du terme. Celles-ci ne 
sc rencontrent que dans le s. g. Ileliconcma. 11s modilient en consequence la classification 
de Brothercs et distinguent 2 sections dans le s. g. Orthothcea : A) Feuilles a epaississe- 
ments triangulaires ou trapezoidaux, sans stereides (.S'- liodriguezii B. et C., A. mavega- 
nensis Besch. ; et var. crispatus Ther. ; 8'. floridanus Sull. ; A. mxcroblerphans 1 . de la V. ; 
A', brevivaginans Dem. et Lor. ; S. Gardneri (Hook.) Schp. ; A. currant Broth. ; A. gabonen- 
sis Broth, et P. de la V. ; S. brevifolius Broth, et P. de la V. et var. Overlieti (Ther. et 
Nav.) Dix. et Ther.). . 

B) Feuilles ft epaississements avec stereides : S. Mildbricdn Broth. ; S. poli/lnchmdes 
Besch. ; A. mauritianus Besch. ; A. mahensis Besch. 

3° Description (en francais) des 10 especes de Syrrhopodon existant au Congo beige. 


reparties en 4 sous-genres. . . . . 

A. revolutus Doz. et Molt, (nouveau pour le continent afncain) ; A. Imealis Dix. et 
Ther. ; A. acrodontus Dem. et Ler. ; A. armatus Mitt, espece plastique 4 laquelle est 
subordonnee A. rubrotomentosus Card, comme forme juvenile : A. brevifolius Broth, et 
P. de la V. et var. Overlrctii (Th. et Nav.) Dix. et Ther. ; A. brevivaginans Dem. et Ler. ; 
A. Mildbriedii Broth. Le A. Cryptocarpus, nouveau pour l’Afrique, n’etait cornu que de 
Surinam, l indication du Venezuela donnee par Brothekus etont demontree erronee. 

1“ Le genre Thyridium au Congo beige. Description de T. Letestui Ther. et P. de la \. 
var. scalarifornie Dem. et Ler. qui se dilKrencie du type, counu seulement au Gabon, 
par les feuilles plus grandes et surtout par la forme des cancelfines. — H. P. V. 

Demaret et Vanden Beruhen. — Revision de quelques especes africaines 
du genre Frullania (Bull. jard. bol. de I’Etat, XVIII, p. 231-240, fig. 34-36, 
Bruxelles, dec. 1947). 

Revision des especes africaines du s. g. Trachyeolea Spr. et du s. g. Bomotropantha 
Spr. d'api es les echantillons types. Diagnoses refaites et eomplctecs : mise en synonymic 
de certaines especes. Sont decrits : F. bursicula Steph. : F. Cardoti Steph. (Syn. : F. I an- 
derystii Steph.. F. exiyua Steph.) : /•'. platyflora Pears. ; F. socotrana Mitt. (Syn. F. pur- 
pureopicla Steph.) ; F. squarrosa (R. et B.) Bum. (Syn. : F. usagara Mitt. : /•. bangiensis 
Steph. ; F. colon tea Steph., F. tananarivensis Steph. in Broth. 1913, non Steph. 1894) ; 
F. tananarivensis Steph. ; /■’. nodulosa Nees. — R. P. V. 


Frye (T. C.) and Clark (Lois). Hepatica; of North America, part V, 
(University of Washington publications in Biology, vol. (i, n° 5, pp. 735- 
1022, d6c. 1947). 

Ce cinqui4me et dernier volume de « Hepatieo; of North America » traite des Frulla- 
nioideie. des I.ejeunoideffl, des Anthocerotales. Pour chaque esp4ce appartenant aux 
differents genres de ces tribus, on trouvera : une description d^taillee, la synonymic, 
les indications se rapportant aux types (nom du collecteur, date, numero et locality de 
lV;chantillon), la distribution, la liste des specimens examines. I’orthographc phonetique 
du nom, enfin plusieurs figures schdrautiqnes et claires, parfois originales, souvent eln - 
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reproduces d’aprte divers auteurs (Pearson, 

En ce qui conceme les Frullania, t: 

2 cles permettant la determination a 

-Les Lcjeunoideee sont divisecs en sous-tribus : 

1. Aphylliai qui manquent d'amphigastres ; 

2. Tomi.-c eomprenant les espices dont les amphigastres sont bUobfe, mais parfois 

a sinus peu profond ou nui; 1 

3. Atom i.-e dont les amphigastres sont entiers ou 4 peine emargines ; 

4. Drplasise ayant autant d’amphigastres que de feuilles. • 

Les AA. ont rdum sous Ie nom de Cololejeunea Sohiffn. les 2 genres Aphanolejeunea et 
Cololejeunea : la position de la papille hyaline, variable et d’une importance pliylogene- 
tique douteuse, leur a sembld un caractere distinctif insuffisant. 

, °" ''f ma 'T e 2 diagrammes phylogemCiques meritant une etude tris attentive : l'un 
(p. montre les relations entre Raduloidcn\ Porclloideaj, Frullanioidea-, Lejeunoideie, 
relations basees sue la place ou naissent les rameaux et les rhizoi'des, la taille du lobule 
par rapport a celle du lobe, les earacteres anatomiques des « seta » ; l’autre (p. 924) pre¬ 
cise les relations entre les Anthocerotales etablies d'apres le nombre des cldoroplastes 
dans les cellules du thalle, la presence ou l’absence de columelle, l’aspect des elateres la 
maturity lies spores, etc. 

Des considerations personnelles fort importantes suivent parfois la description d'une 
espece. Ainsi, les AA. pensent qu’un abondant materiel leur permettrait de cousiderer 
Anthoeeros carolvnianus Mchx. comme un simple synonyme de A. hem's L. ; ils mettent 
en doute la valeur spiScifique de A. reticulatus St. 

Co volume contient 22 pages de bibliographic ; un lexique de 18 pages donnant la defi¬ 
nition des termes employes en Hepaticologie y compris les racines et les noms latins et 
grecs ; un index des synonymes ; un index des noms accepts. 

Les 5 parties qui composent » Hepaticar of North America » ont ete edit^es par « The 

3 0C( V, ^*5^4 ^g ,aS * , * n ®^ on *’ ^‘^le, Washington, et coutent respectivement 1.5, 2.00. 

II cst impossible A tout hepaticologue desireux d’effectuer des recherches precises do 
se passer de cot ouvrage. Les amateurs, cux-memes, le consulteront. avec fruit. Tous les 
botanistes doivent le connaitre. — S. Jovet-Ast. 


(T- c -)- - Atricliuin subulirostrum (The BryoIogi.il, 51, 3, pp. 186- 
188, 1948). 

Cette espiVe rappelle .1. elamellosum par son aspect, ses feuilles inKrieures, les dents 
, u peristome, mais s en distingue par ses feuilles superieures, la presence de lamelles. le 
long bee de 1 opercule. Description, 20 figures. — S. J.-A. 

(J- C-)- —- Atrichuni cerstedianum (The Bryologist, 51. 4. pp. 242- 
24b, 1948). 


Description, specimens examines, distribution (Costa Rica, Guatemala, Mexico). 
Discussion 5 propos de la synonymie avec .4. hirtellum et .1. undulatiforme. Se rapproelie 
de A. undulalum, mais est toujours unisexue. 18 fig. — S. J.-A. 

l'ryt- (T. C.). — Pogonatum semipellucidum (The Bruologisl, 51. 4, 
pp. 248-250, 1948). 

Description, distribution. Espece caract4ris4e par ses lamelles hautes de 1-2 cellules 
seulement et n occupant que la moitid de la largeur du limbe. 17 fig. — S. J.-A. 

Frye (T. C.) el Duekeriny (M. W.). — Atrichum polycarpum (The Bruo¬ 
logisl, 51, 3, p. 170-174, 1948). y 

Synonymie, description, enumeration des specimens examines; discussion relative 
aux especes : Catkarinea synoica, Atrichum. planifolia, A. torquescens. 17 fig. 

(ireiH-Sniiih (P.). — Potamolejeunea Holtii (Spruce) nov. comb. (Trans. 
Bril. Bnj. Soc., I. 108-109, 1948). 

Spruce himself regarded his Lejcunea Holtii as nearest to Ids subgenus Potamolejeunea. 
Ill proposing tins new combination the present author comments on the relationship 
between the Atlantic element in t he British hepatic flora and certain elements in I he flora 
or .South America. — Ad. Maxwell. 


liroul (A. J.). Brvales. Orthotricliace® (North American Flora, vol. 
15 A, Part I, 1946). 

Dans ce fascicule de 112 pages l’A. etudie les Urthotrichacees nord-americaines qui 
comptent les genres : Ortliotrichum, Viola, Amphidium, Zygodon. Drummondia, Craspedo- 
phyllum, Macrocoma, Macromitrium, Schlothcimia, Pleurolrichum et Iciomitrium. 

Les Orthotrichum nord-amdricains comptent 43 especes pour Icsquelles l'A. donne une 
clef et cite les varietes et combinaisons nouvelles. Chaque espece est soigneusement. 
decrite, la repartition en Amerique du Nord et la repartition mondiale sont indiquees. 

las genre l lota comprend 10 especes, le g. Amphidium 3. le g. Zygodon 8 especes. (Vs 
3 genres composent la tribu des Orthotricheie. 
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X, n 2 e tribu. celle des Macromitrix, renferme le g. Drummondia avec une seule espfcce, 
lc g. Craspedophyllvm avec 7 especes. le g. Jfacroeomo avec 2 opicesjet le g. Macromrtnum 
avec 34 espfcces. le g. Sehlothrtmia oompte 7 especes, les g. Pleurotnchum et Leiomitnum 
ne sent representfc que par une seule espeee. Des notes plerncs d'inWrdt accompagnent 
cheque espeee, les exsiccata et les illustrations sont cites. 5 planches de figures au trait 
illustrent cet important fascicule indispensable pour l’dfcudc des Orthotrichacdes nord- 
am^ricaines. — V. A. 

Herzon (Tli). — Two new African species of Lejeuneacese (Trans. Bril. 
Bnj. Soc., I, 104-107, 1948). 

Mastigolejeunea mdanensi* Hera. from Sudan and Ptychocoleu* rupestri* Hera, from 
Mombasa, East Africa (illustrated). — Ad. Ban well. 

Potior tie la Yarcle (R.). — Contribution h la flore bryologique de l’Est 
africain portugais (Svensk. Bol. Tidskrifl, Bd. 42, pp. 249-257, 3 fig., 1948). 

I.’dtude d'une petite collection adressee au Naturhistoriska Biksmuseum de Stockholm 
par MM. Comes et Sousa a permis d’identifier 13 espies dont 3 sont nouvelles pour la 
science. Ces demises sont: l.eucoloma serraticuspes P. de la V. (sect. Dxcranoxdea). proche 
de L. fuscifolium Besch. ; Syrrhopodon subleucophanoides P. do la V. (sect. Crispa ft), 
semblant avoir plus d’affinity avec 2 especes de l’lnde mdridionale qu avec toute autre 
esp6cc africaine ; Syrrhopodon Comesii I', de la V. (sect. Orthotheca), voisin de .V asper 
Mitt. Ces rt'Coltes ont on outre permis de dormer une description du sporopliyte de Aficio- 
Ihammum enudi/onne recolte jadis 4 l'dtat sterile 4 Mossamedts. it. P. V. 

Rakestraiv (L.) and Clark (Lois). — Metzgcria bractifera n. sp. (The 
Bryologist, 52, n° 2, pp. 47-54, 1948). 

Diagnose latine et description en anglais de Cette esp&ce nouvelle de Meizgcria qui, 
par les caractf-res do l'appareil reproducteur, so rapproclie de I Hymenophytum. Lne plan- 
che de dessins mot en evidence les particularity de cette curieuse hdpatique, rOcoltee 
par E M Kbte au Mexique, dans les montagnes de Toluca-Morelia (Etat de Michoacan), 
4 2.550 m. d’altitude. Type dans l’Herbier de TUniversit* de Washington. — V. A. 

Sainsbury (G. O. K.). — Bryobartramiacefe, a new moss family (The 
Bryologisl, 51, n° 1, pp. 9-13, 1948). 

Diagnose latine et description en anglais de Bryobartramia, genre unique nouveau 
avec une seule esp6co nouvelle Robbinsii (recolt6 de E. Robbins prds de Castlemamc, 
Victoria en Australie). Cette mousse differe de toutes les autres par le dt-veloppemcnt r 
l’epigonium. lequcl au lieu de s’ouvrir par l'agrandissement de l’arcliegone reste pr< 
qu’entier et’ renferme completement. la seta et la capsule mfime lorsque cette derniS 
eat apparemment completement mfire. Cet extraordinaire sporophyte est nssocie avec i 
gamiStophyte, lequel poss6de des feuiiles de Pottiacdes et la plante entitle, excepte 
pr&ence d'une pseudocalyptre, prdsente des affinity avec le genre monotypique Vie 
bryum. Due planche de dessins dus 4 Miss N. Adams represents cette curieuse espec 
— V. A. 

Szafran (Bronislaw).— Un cssai d’explication des relations phylogdn 
liques entre les sections des Sphaignes (Acta Soc. Bol. Polonix, X\ 1 
1946, 219-237, 3 tableaux) (en polonais, resume en fran?ais). 

L’A. expose d’abord les 2 conceptions de Involution des Sphaignes presentees par 
Schliephake puis LlNDBEBG. Appliquant une Equation qui fait, intervenir le nombre 
do caracteres communs et le nombre de caracteres distinctifs des especes compares, U 
arrive aux conclusions suivantes : les sections sont plutot des especes collectives ; la 
section 'Subsecunda est. la plus primitive, et. a mfmo origine que Cymbi/olia ; la section 
Cymbifolia est le point de dipart d’une sdrie devolutions qui se tcrmine par la section 
Cuspidala. — S. J.-A. 

Vnmlen Borcjlien (C.). — Genera des Lejeuneacete (Lejeunia, M6m. 6, 
59 p., 2 pi. de fig., 1945 (1948)). 

La famille des Lejcundacdes. essentieUeme.nt tropicale, comprend environ 1.500 espdees 
rdparties en 03 genres dont beaucoup ont des limites t-rds difficiles a dtablir. Ce travail 
a l'avantage de regrouper des observations eparses dans divers travaux et de prdciscr 
bien des points Utigieux. Aprds une rapide description des modes de ramification, des 
feuiiles, des amphigastres, des rhizoides, des inflorescences, l'A. etablit une clc dichoto- 
mique claire et suffisamment detalllee. Pour ebaque genre, il donne : synonymie, descrip¬ 
tion, reference 4 la diagnose, nom de l’espdce-type, distribution. L’ordre suivant est 
adopts: Leieuneacese schizostipaa (genres 1-30), Lejeuneacea) holostipfe (genres 81-51), 
Lejeuneace® paradoxa? (genres 52-56), enfln « genera incertm sedis », c’est-4-dire Mdsge- 
riopsis, Myriocoleopsix, Myriocolea. Xotons que Colole)cunea et Aphanoleieunea ont ete 
considdrds comme 2 genres distincts. Nous regrettons seulement. que. des figures (mfme 
tr^s schdmatiques comme c<'lles de la « 016 analytique des sous-genres du Lejeunea • 
de Lacouture) n'accompagnent pas la description de cheque genre. Toutefois, 2 planches 
de figures permettent do comprendre la morphologie de quelques Lejeun6ac6es prises 
comme types. Un index alphabetique des genres facilite la recherche. 
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L’heureux choix des caracU-res et Ja disposition du texte donnent. 4 cet. outrage one 
remarquable nettet6 de presentation et le rendent facile a consulter. 

Puisque l’A. avait pour but de « faciliter l’entr4e des debutants dans l’extraordinaire 
nmqms de 1 hepaticologie systematique ». nous pouvons dire qu’il a atteiut et mtme 
depasse son but, car lcs hepaticologues, mtrne familiarises avec les Lojeuneacees auront 
trfs souvent recours 4 cet excellent travail de synthese. — S. .Tovet-Ast. ' 

Vanden Berghen (C.).—- Notes sur quelques Hepatiques (Bull. Soc. rou. 
Bolan. de Belgique, LXXIX, pp. 33-38, 1947). 

I/A. cite d’abord des espdees du genre Madoiheca existant en Belgique : M. Ixviaata 
(Schrad.) Dum. avec var. obseura Nees. 31. plaiyphylla (L.) Dum.avec var subsouanosa 
•Soliffn. et la ssp. Baueri (Schffn.) ; 31. Cordieana (Hub.) Hum. avec fo distans Les eehan- 
tiUons rappoites au M. 1‘orella (Dicks) Nees du Jard. But . de Bruxelles ne correspondent 
pas aux descriptions de K. Miiller et Macvicar. L’A. signale la presence de rameaux fondles 
propagulif4res observes sur Madoiheca platyphylla recolte entre Onoz et Mazv. bn I'm 
une liete de 11 espdees intdressantes ou nouvelles pour la Belgique tennine ce’tte note! 

Vanrlcn Berglicn (C.). — Note sur le genre Ptychocoleus Trev. en Afrique 
troplcale (Bull. Jard. Bot. Elat, Bruxelles, XIX, 1, pp. 37-49, 1948). 

Cl<5 dichotomique, synonymic, description et repartition des 4 espdees maintenues dans 
le genre Ptychocoleus (= Acrolejeunca) : P. ferruginous remarquable par les dimensions 
de ses feuilles et de ses amphigastres ; P. conferlissimus (St.) St., largement repandu ; 

Mollen (St.) St. dont les lobules foliaires sont simplement pourvus d’une dent apicale : 
P■ oeeuWus (St-) St. caracterisd par sa bractdole involucrale 9 interne. 4 fig. ties precises. 


Vanden Berghen (C.). — Contribution ft I’ttude des espfeces africaines 
du genre Metzgeria (Bull. Jard. Bot. Elat, XIX, 2, pp. 187-204, 1948). 

Cle de 16 Metzgeria d’Afrique tropicale et d’Afrique du Nord. Etude de M. hamala, 
camerunensis, propagulifera , Elliotii, violacea, limbato-setosa, quadrifaria, Saxbyi, nudi- 
frons, muscicola ; distribution, nombreux commentaires : pom- la plupait de ces espdees 
ont ete figurdcs coupes du thalle et propagules. Ce travail ddtaille servira pour une mono- 
graphio du genre. — S. J.-A. 

AVijk v. d. (R.) et Mnrgadnnl (W.). — Yoorlopige nieuwe naamlijst 
der Nederlandsche Bryophyta (Liste provisoire des Bryophytes observes 
aux Pays-Bas) (Buxbaumia, I, 4, pp. 50-56, 1947). 

Liste alphabdtique des Mousses et Hepatiques dont la presence est signalde aux Pays- 
Bas. — Vanden Berghen. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Aflstcribbe (E.). — Mosscn uit Zuid-Limburg (Mousses du Limbourg 
meridional) (Buxbaumia, 1, 2, pp. 12-14, 1947). 

Liste des Mousses recoltdes dans le Limbourg meridional. Campylopus subulatus, Eucla- 
dium verlicillatum et Sclcropodium illecebriim sont nouveaux pour les Pays-Bas. — Vanden 
Berghen. 

Agsteribbe (E.). — De mossenflora van twee Gelderse sprengen (Vegeta¬ 
tion bryophytique de deux sources de la Gueldre, Pavs-Bas) (Buxbaumia, 
II, 1-2, pp. 4-8, 1948). 

Angsteribbe (E.) et Groenhuyzen(S.).— De Ankeveense Plassen en hun 
Mosflora (Buxbaumia, 2 e an., n° 3-4, pp. 34-38, 1948). 

Intdressante dtude de la vdgdtation muscinale des landcs tourbeuses dans les provinces 
du Nord do la Hollande et d’Utrecht. L'une d’elles « Ankeveense plassen » est parsemde 
tie lacs, canaux et marais. Les AA. donnent des mesures d'acidite et tencurs en sels des 
caux. Les tourbieres 4 Sphaignes caracteris/cs surtout par les S. squarrosum et ,8. fimbria- 
turn accusent des pH : 6.4. 

Ddcouverte sensationnelle : Pallavicinia Lyellii avec pseudoperianthe, en belles colo¬ 
nies, dans les Alnelum. — V. A. 

Arnell (S.). — Contributions to the knowledge of the hepatics of Novaya 
Zemlya (Svensk Bolan. Tidskr., 41, H. 2, pp. 209-217, 1947). 

Liste de 55 especes d'Hepatiques r^coltdcs 4 la Nouvelle-Zombie et 4 Waigatsch en 
1901-1002 par Otto EKBTAM. 15 esp&ecs sont nouvelles pour ces iles. Une espice nouvelle : 
Scapania Zendiat est decrite et iigurde ; vile est voisine de S. hyperborea,mnia sen distingue 
par sa couleur, par les lobes plus egaux 4 marges parfois dcntiies et inctirvfe, par la com¬ 
missure plus longue. Les cellules des feuilles sont moins r^gulieroment disposes que chez 
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les 5. hyperborea et irrigua. En melange avec Preisma quadrata et 8. hyperborea. Les vari6- 
t& suivantes sont nouvclles : Cephalosiella striatula var. argudentaia S. Arn., oartno- 
phosia Halchen var. grandiretis Buch., Trilomaria quivquedentata var. grandiretw ±sucn. 

Burkinan (.1.). -— Een en ander over de mosflora rondom Leiden (Aper?u 
sur la ilore brvologique des environs de Leiden) ( Buxbaumia , I, pp. 2-1-, 
1947). 

V<5g6tation bryophytique des dunes, bois et marais des environs de Leiden (Pays-Bas). 
— Van won Bekghen. 

Barkman (J.), Margadant (W.) et Meijer (W.). Mossenexcursie in de dui- 
nen bij Vogelzang en Aerdenhout (Excursion bryologique dans les dunes 
de Vogelzang et Aerdenhout) ( Buxbaumia, I, 3, pp. 34-39, 1947). 

Ddcouverte de Habrodon perpusillus, nouveau pour les Pays-Bas, et du Lichen Nor- 
mandina pulchetla, deux espfeccs atIantiquos-m<kliterranf'ennes. ' Andes Berghen. 

Clark (L.) et SviWa (B. D-). — Frullania gymnostis (The Bryologist, 
31, 4, 1948, pp. 239-242). 

Description, habitat, repartition (Amdrique tropicaie). Semble 6tre synonyme de F. 
hypolcuca connu des Hawai', Nouvelle-Guinee, Java, etc.. 17 lig. Ajoutons que le specimen 
indique par les AA. : Guadeloupe, riviere Saint-Louis, a £te recoltC- par P. et V. Aiaorge 
en 1930 (non 1920). — S. J.-A. 

Clebsch (A.). — Bartramidula Carolina! in Tennessee ( The Bryologist, 
50, n“ 4, p. 376, 1948). 

Nouvelle locality de cette espece dans la Cherokee National Forest, Monroe County, 
Tennessee. — V. A. 

Clebsch (A.). — Bryophytcs of the lower Cumberland River valley of 
Tennessee ( The Bryologist, 50, n° 4, pp. 366-376, 1948). 

Etude des Muscinees recoltees par l’A. dans les environs de Clarksville, ties riches en 
Brvophvtes. 179 especes composent ce materiel, dont 33 Hepatiques, 1 Sphagnum et 
1-12 Mousses. 13 especes sont nouvelles pour le Tennessee. Liste interessantc a consulter 
au point de vue bryogdograjjhique : presence de Dumorlicra Mrsula, Fissidens grandi/rons, 
j'. Julianas, Clasrnatodon parvulus, etc. — V. A. 

Cuynet (P.). — Sur quelques localites brvologiques de Seine-et-Oise 
(Butt. Soc. Sc. Nat. de Seine-et-Oise, I, ser. IV, pp. 37-42, 1948). 

L’A. signale plusieurs localites peu connues et interessantes du point de vue bryolo¬ 
gique : pure de SI-Cloud, vallee auperieure de la Bifcvre, Bois de Trappes et de Champ- 
Garnier et Bois de Batonceau pres Kambouillet. — V. A. 

Duncan (J. B.). - Barbula rubella var. dentata Schp. and Leptodontium 
flexifolium Hampe (forma). (Trans. Brit. Bry. Soc., I, 113-114, 1948). 

The author states that the former has apparently not been authentically recorded 
from Britain ; the plants having been so named arc forms of the latter. — Ad. Banwell. 

Frey, Ochsner et Liitli. Flechten und Moose in den Versuchflaschen 
einer Nardusweide auf der Schinigiplatte bei Interlaken (Berichluber das 
Geobol. Forschiingsinslitut Riibel in Zurich f. 1946, Zurich, 1947). 

Gauuie (R.). — Remarques sur la flore bryologique du departement de 
Seine-et-Oise (Bull. Soc. Sc. Nat. de Seine-et-Oise, I, ser. IV, pp. d_-87, 
1948). 

Historiquo des explorations bryologiques dans ce departement, le plus riche de la legion 
pariflienne. Etudes des 3 principales stations : tourbieres et nulnaies a spliaignes, roc hers 
•le gres et falaises calcaires ei.solcilick's de la vallee de la Seine. Les Muscinees Wales et 
montagnardes sont bien representees dans les tourbieres acides et sur les rochecs de gi-es, 
les Muscinees it tendance liuiditerraneenne se loralisent sur les rochers calcaires exposes 


Gaume (R.). — La llore de la foret de Fontainebleau, phanerogames et 
muscinees (Publication du Comite franfais d'organisation de la Conference 
internationale pour la protection de la nature. Imprimerie adnumstr. 
de Melun, 30 octobrc 1948). 

L'A. passe rapidement en revue les principaux groupements vd-getaux les plus carac- 
teristiques de cette belle foret ety signale au passage un certain nombre de Muscinees mon¬ 
tagnardes ou atlantiques, races dans la region parisienne, telles que : Ptiluhum ciliarr, 
Jamesoniella autumnalis, Amphidiutn Mougeotii, Dicranum fulmnn, pour les premieres; 
Scapania gracilis, Lepidosia pinnala, Zygodon Stirtoni, pour les secondes. V. A. 
filmlng li n.n (C.H.). — The role of Barbula fallax Iledw. and Bryum 
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pendulum Schp. in sand-dune fixation 
1948). 


(Trans. Bril. Bry. Soc., 


I. 70-72, 


jl Harris, Outer Hebrides. Growth periodicity and branching also 


west coast of the Isle 
are dealt with. — Ad. 


Grocnhuijzeii (S.). Bryophyten van dc omgeving van Rotten bii 
Winterswijk (Bryophytes des environs de Rotten, pres Winterswiik Pavs- 
' ' pp. 56-59* 1947). — V. B. J 


Bas) (Buxbaumia, I, 4, 

ciihuijzrii (S.). — Mossen van lie 


Groenhiiijzcn (S.|. Mossen van het Rorenburgvcen (bii Winterswiik) 
(Mousses du ■■ Rorenburgvcen ») (Buxbaumia, I, 2, p. 15, 1947 ). 

Uste de Mousses et Sphaignes reeoltecs daus un marais situe aux environs du Wintere- 
wijk (Pays-Bas). — Vanden Berghen. 

Gioenliuijzeii (S.), Meijer (W.) et M ijk (R. van tier).— De Voorjaareex- 
curste naar de Beerze en entgc Brabantse vennen (Buxbaumia. 2“ ann 
n° 364, pp. 25-34, 1948). 


Compte rendu d’excursions bryologiques dans le ■ Beer, 
septentrional. Description du cette region des marais acidc 
(■•■marques phytogeographiques et lisle de 1.30 especes. Um 
Calypogeia Mcylnnii Bucli et une serie dVspeces fort intuit 
geographique. —- Vanden Berghen. 


», dans la prov. du Brabant 
avec indications de terrains, 
louvuaute pour la Hollande : 


Groenliuij7.cn (S.) et Maryadant (\\.). - Merkwaardige mossen van de 
Iloge Veluwe (Mousses remarquables de la « Hoge Veluwe ». Pavs-Bas) 
(Buxbaumia, II, 5, pp. 47-49, 1948). 


Han ill (A. M.). — Xoles on tile moss Flora of Alaska. II. Mosses from the 
Mount McKinley Region ( The BryologisI, 50, n° 4, pp. 341-348, 1947). 

Dans cctte 2° note l’A. donne une Uste de 49 especes recoltees par l’A. dans la chaine 
montagneuse McKinley. 23 espuces sont citues pour la nremiere fois. Six especes de Sphai- 
gnes sont citues dont 3 nouvelles pour cus montagnes. Parmi les especes rares et interes- 
santes il faut noter Splanchnum lulcum Hedw. — V. A. 


I fan dl (A. M.). — Notes on the Moss Flora of Alaska. I. The Mosses of 
Attu Island collected by Margaret Bell Howard and George B. van Schaack 
(The BryologisI, 50, n° 2, pp. 169-180, 1947). 

Hcdliert/ (Olov). - Ett par nya fynd av Scapania spitzbergensis R. Mull, 
i Sverige (Une paire de nouvelles trouvailles du Scapania spitzbergensis 
en Suede) (Bot. Nolis., Lund, p. 405, 1943). — Leandri. 

Hcdhcrg (G.). — En ny upplandsk lokal for Rhylidium rugosum (Hedw.) 
Lindb. (Une nouvelle localile de Rli. rugosum dans l’Uppland) (Bot. Notis.. 
pp. 461-463, 1945). 

Hodgson (E. Amy) and Sainsbury (G. O.). - Bryophytes collected by 

G. E. du Rietz on the Antipodes Islands (Bol. Tidskri/i, Bd. 42, 1948). 

LYxamen des recoltes dedu Rietz enrichit dc 7 Mousses et dc 11 Hepatiques la flore des 
iles Antipodes qui ne comptait jusqu'A ce jour qu'une Mousses et 5 Hepatiques. — R. P. V. 

-lacquiot (Cl.). — Les reserves artistiques el biologiques de la Foret donia- 
niale de Fontainebleau (Pro Natura, I, n°2, oct. 1948, pp. 92-96, 3 pi. photo). 

tnteressant article, plus particulierement forestier, dans lequel l’A. rappelle la presence 
un forgt de Fontainebleau d'Orlhodontium Gaumci qui y fut decouvert en 1931. — R. 
Gaume. 


Koeli (Fr.). Rediscovery of Fissidens pauperculus Howe (The Bryo¬ 
logisI, 51, n° 1, pp. 30-31, 1948). 

Ddcouverte d’une nouvelle localite un Californie. daus la Mill Valley, Marin County, 
du ce rare Fissidens on melange avec le /•'. limbatus. Les caractercs distinctifo sont iudi- 
ques. — V. A. 

Kiicyniuk (James). A Bryophyte Qora of interest on Lae des Cygnes 
Mountains, Quebec (The BryologisI. 50, n° 4, pp. 327-340, 1947). 

Compte rendu d'uxcursions bryologiques dans la region montagneuse du lac des Cj’gncs 
(prov. de Quebec), ou I’A. a reunite en plus des belles plantus vasculaires une serie de Mus- 
cinees : 17 esp&ces d’Hepatiquus et 03 especes de Mousses. Groupements saxicoles mon- 
tagnards intdressants sur les roches riches en labradorite-anorthosite. — V. A. 

Lamhvclir (■!.). — Lijst van mossen gevonden in Zuid-Liinburg, omslreeks 
28 April 1948, hoofdzakelijk op de Bemelenberg en omgeving (Liste des 
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Bryophytes rdcolt6s dans le Limbourg meridional, sur le « Bemelenberg » 
et aux environs) ( Buxbaumia , II, 3-4, pp. 41-42, 1948). 

Lainlivchr ’(J.). — Enkele vondsten van een Overijssel-Gelderlandtocht 
(Quelques ddcouverles faites a l'occasion d’un voyage dans 1 Ovenjssel 
et la Gueldre) ( Buxbaumia , I, 4, pp.. 59-60, 1947). 

Decouverte de Lophozia Fla:rkei, nouveau pour les Pays-Bas. — Vanden Berg hen. 

Meijer (W.). — Riccardia incurvata Lindb. ( Buxbaumia , 2 e ann., n° 3-4, 
p. 40, 1948). 

Nouveaute pour la Hollande. 

Margadant (W.) et Meijer (VV.). — Notities over de mosflora van Voornc 
(Notes sur la flore brvologique de l'ile de Voorne, Pays-Bas) ( Buxbaumia, 
II, 1-2, pp. 16-17, 1948). 

Meijer (W.). — De mosflora rondom Wageningen (Flore bryologique des 
environs de Wageningen) ( Buxbaumia , I, 1, pp. 7-13, 1947). 

Lisle des Hdpatiques et des Mousses recoltees aux environs de Wageningen (Pays- 
Bas). — Vanden Bercshen. 

Meijer (AV.). — Over de mosllora van de Zaanstreek en Waterland (Apercu 
sur la flore bryologique du pays de la Zaan, Pays-Bas) (Buxbaumia , II, 
1-2, pp. 8-16,'1948). 

Bryo flore des marais de la Zaan, en HoUande septentrionale, dtudiee phytosociolo- 
giquement. — Vanden Berohen. 

Meijer (W.). Een mossenverzameling van een reis naar Patsamo 
Lapland (Unc collection de Mousses rdcoltdes en Laponie, aux environs 
de Petsamo) ( Buxbaumia , 11. 5, pp. 51-54, 1948). 

Liste des Mousses et Hdpatiques nicoltdes par Mr. Beyerinck en Laponie. — Vanden 
Berohen. 

Mcndes (E. •!.). — Notas criptogamicas. II. Hepaticas ( Broleria , XVII, 
fasc. Ill, 97-109, 1948). 

Liste de 23 Hdpatiques recoltees par l'A. dans diverses locality au Portugal. Remar- 
ques sur la repartition dans le pays. — V. A. 

Mfiller (Karl). Hepatica: Latzelianaj III. Weiterer Beitrag zur Kennl- 
nis der Lebermoosfiora Dalmatiens und der Herzegowina (Contribution 
5 la connaissance de la flore hepaticologique de Dalmatie et d’Herzegovine) 
Osier. Rot. Zeitsch., XC1V, 1948, 330-347. 

Listo de 68 Hdpatiques avec quelques remarques chorologiques, cicologiques et mor- 
pliologiques. Ces recoltes montrent, en particulier, la rarete des especia atlautiques sur 
la cote dalmate ; la flore hepaticologique de la Dalmatie est en relation avoc la flore 
d'ISurope centrale et d’Algerie. — S. J.-A. 

Pcrsson (II.). — Bryum Blindii Br. et Sch. funen i Skane (Trouvaille 
du Brijum Blindii en Scanie) ( Bot. Nolis., p. 298, 1944). — Leandri. 

Phillips (E.A.) — Two species of Moss collected on southern Samarn, 
Philippine Islands (The Bryoiogisl, 50, n° 2, p. 167, 1947). 

L’A. a nScolte 5 especes de Mousses a 1’ilot de Nasake Jima (Ues Phfiippines), au coura 
d’une escale, eu 1945, pendant la guerre moudialc. — V. A. 

Phillips (E. A.). - Notes on Borabora, Society Islands, and a small 
Collection of mosses from Mt Temanu (The Bryoiogisl, 50, n° 2, p. 166, 
1947). 

Sept espfeces de Mousses recoltees par l’A. sur le Mt Temanu, a l'ile de Borabora (lies 
de la Sociitd) en 1944 au cours d'une escale pendant la guerre mondiale. — V. A. 


Hilstone (F.). - - A bryophyte flora of Cornwall. 1. Musci (Trans. Bril. 
Bry. Soc.. 1. 75-100, 1948). 

Iucludes Iiistorical information and full notes on localities, habitats and collectors ol' 
some 320 species. — Ad. Banweix. 

Scbnooberger (Irma). — Additional Mosses of Stone Mountain, Georgia 
(The Bryoiogisl, 51, n° 1, p. 32, 1948). 

4 especes sont A ajouter pour les Stone Mountains, on G4orgie, dont 3 sont nouvelles 
pour cette region. — V. A. 

Sero Xavas (Prudeneio). — Unas hepaticas de los alrededores de Bohi 
(Pirineo de Lerida) (Ann. d. Jard. Bot. de Madrid, VI, 1945, pp. 471-476). 
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Ltete de 27 Hepatiques rdcoltees en 1944 dans les Pyrenees, de la province de Lerida 
entre 1.300 et 2.423 m. (Portarro de Espot), dont plusieurs montagnardes interessantes 
— V. A. 

Sharp (Aaron J.). — Another coastal plain Sphagnum in Tennessee 
(The Bryologisi, 50, n° 4, p. 402, 1948). 


crophyllum Bernli. i 


a Bledsos County, 


Sjors (Hugo). — Myrvegetation i Bergslagen (Mire vegetation in Bergs- 
lagen, Sweden) ( Ada phylogeographica Suecica, 21, Uppsala, 1948, 299 pp., 
5 tabl., 59 flg., 32 pi. de phot., 2 cartes hors texte). 

Co travail concerne les marais d'uu district auedois compris entre le sud de la Sufede 
et Norrland, et, plus particulierement, le gi'and complexc marecugeux SkattlOsberg 
Storiuosse. Apres unc etude du sol, des conditions de temperature et d’humidite, l’A. 
definit les termes utilises par la science des marais, tels que « subsoil water level » qui 
reprdsente le niveau le plus elevd auquel l'eau libre peut arriver, u Hummock banks ». 
‘ ten banks o, « daks », ,r tarn -, etc.... I)’abondants documents concernentla participation 
des Muscinees aux associations vegetales de marais. On constate quo le uombre des 
Bryophytes dillerenciant les « feu communities » des « moss communities » est plusieurs 
fois plus graud que le nornbre total d’espficcs des « moss communities ». Pour le Skatt- 
losberg Stormos.se les Bryologucs trouveront l'enumeration des Muscinees (33 Sphaignes, 
38 Mousses, 44 Hdpatiques et une treutaine de Lichens), et la description ties associations 
contenant des Bryophytes. Citons par exemple : parmi ies « moss communities »I'associa- 
tion b Calluna-Cladonia-Sphaynum f uscum sur les surfaces libres ddpourvuea de fordts 
de Pins ; dans les « fen communities », l'association a Scirpus c.-rspitosus-Molinia-Spha- 
gnurn papillosum pauvre en espdees, ou encore l'association b Carex roslrata-limosa-Spha- 
gnum apiculatum-putchrum dont certains facite trds hygrophiles sont dominfe par 8'. 
Dusenii et .S', apiculatum. Des cartes, petites mais trfes prdcises, indiquent la distribution 
des Muscinees les plus remarquables. 

G'est un ouvrage que doivent conualtre non seulement les botanistes s’interessaut aux 
plantes de marais et de tourbieres, mais tous les Bryologucs. — S. Jovet-Ast. 

Stair (Leslie Dalrymple). - A contribution to the cryptogamic flora of 
Yakutat Bay, Alaska ( The Bryologisi, 50, n° 4, pp. 349-353, 1947). 


, 1947). 

is physiographiques et climatiqucs des loculi t& explor 
es dont 00 cities pour la premiere fois par l'A. et de 31 He- 
>• Les Sphaigues sont au uombre de 6 especes dont 5 sont 


Courte descriptior 
et liste de 105 espices de Moi 
patiques dont 18 sont nouvel 
nouvelles. — V. A. 

Steerc (W. ().). — Botany of the Canadian eastern arctic. Part II, Thal- 
lophyta and Bryophyta. Musci (Nat. Mus. of Canada Bull., n° 97,1947 (avr. 
1948), pp. 300-490). 

Dans l’Xntroduction de cet important Memoire, le Prof. Steere fait l’historique des 
recherches bryologiqucs poursuivies en Amerique Arctique par diverges expeditions 
scientiflques et par divers explorateurs depuis 1818. Les ricoltes les plus rdeentes, cellea 
de N. Polu.vin (1934, 1936), celles du P. A. Dutii.ly (1936), et enfin les recoltes consi¬ 
derables du Prof. D. Potter constituent un materiel enorrnc qui a etc examine par l'A. 
La partie historique est suivie d’un Catalogue de 304 especes dont 14 especes de Spha¬ 
gnum (classees d'apres Leroy Andrews). Pour les Mousses Acrocarpes et Pleurocarpes, 
l'A. a adopte la classiflcation de Brotherps (Eugler et Prantl, Dir Naturl. Pflanzcnfomil., 
2' ed., 1924-1925). Pour chaque espCce l'A. donne la repartition gdnerale et la repartition 
specials dans la region arctique de l’Amdrique, le nom du collecteur et la. date de la recolte. 

lyes remarques bryog4ographiqucs fort interessantes font suite b ce Catalogue. Comme 
on pouvait s’y attendee, 1'eiemeut bautement-arctique est bien represente, par exemple : 
Dislichium hagenii Ryan, Arctoa hyperborea (Smith' B. S. G., Stegonia latifolia (Schwajgr.) 
Vent., Voitia hyperborea Grev. et Arn., Haplodon worlskjoldii (Hornem.) R. Br., Mielich- 
hoferia macrocarpa (Drumm.) Br. etSch., I’ohlia crudoides (Sull.) Lesq., Bryum oblusilo- 
lium r.indb., B. globosum Lindb., Cinclidium subrotundum Lindb., C. arcticum (B. S. G.) 
C. Mull., Aulacomnium acuminatum (Lindb. et Aim.) Paris, A. lurgidum (Wahlenb.) 
Scbwmgr., Conostomum boreale Sw., Drepanoclattus berggrenii (C. Jens.) Broth. et ffygro- 
hypnum polare (Lindb.) Broth., etc. L'element arctique-alpin est important. Beaucoup 
il’espdces qui ont itb consid<5r4es comme typiquement occidentalos sont aussi des especes 
arctiques. Quelques-unes sont largement repandues dans la partie orientate du Canada 
arrivant juequ'ii Southampton, Baffm, ou meme aux lies Devon et Ellesmere. 

D’autro part, tout un groupe d’cspfeces considdrdes comme arctiques ne sont pas de 
' s arctiques au moms en ce qui concerne le Canada arctique oriental et constitue un 


e!6n 


itique. 


Enfin, l'A. t'mumVe une foule de piobleines passionnants qui resteut a resoudre en ce 
qui concerne la bryog£ographie, l’6cologie et la bryoccenologie de cette intdressante region. 
Mais ces probldmes ne pourraient fitre abordds que par des bryologues expdrimentjis qui 
travailleraient sur place. Dans les pages 484-480 l'A. dresse uu veritable programme pom 
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Ce beau travail du Prof. JSteere apporte une contribution fort importante pour tous 
les bryologues non seulemeut au point de vue systematique, mais aussi au point de vuo 
bryogeographique ct doit etre consulte par tous ccux qui etudient spdcialement la repar¬ 
tition des Mousses. — V. A. 

Steere (W. C.). — Contribution to the Bryogeography of Ecuador. A 
review of the species of Musci previously reported ( The Bryologisl, 51, 
n° 3, pp. 65-167, 1948). 

Durant les annee.s de guerre 1943-1914, l'A. fut charge d’une mission pour la recherche 
d'arbres A Quinquina (Cinchona divers) dans hi Republiquc de 1’Kquateur.ce qui 1’a conduit 
dans des regions peu connues ou inexplorees. Prolitnnt de cette occasion, le IP Steere 
et plusieurs de ses collaborateurs onl: reuni une ties importante collection de Bryophytes. 
L’A. s’est impost- une tache enorme non seulemcnt pour leur et ude,mais a ussi pour la revi¬ 
sion, dans le but de comparaison, des echantillons et des localites dtjii connues dans les 
Herbiers Fallow de Harward University etde FHcrbier de Mitten qui contientles recoltes 
de Richard Spruce, ce dernier se trouve actuellement au New York Botanical Garden. 

Les bryologues liront avec inttret l’Historique des recherches bryologiqnes dans l’Equa- 
teur et les considerations bryogeographiques originales de l’A. TJn catalogue de pits 
de 800 esptces. de nombreuses varietes et de combinaisons nouvelles suit la partie gone- 
rale. 10 especes douteuses sont. discuttes. Deux pages de bibliographic terminent ce 
tres important memoire. — V. A. 

Stefureae (Traiau I.). Uber einige Arten dcr Gattung Riccia Linne 

in der Moldau (Rumanien) (Acad. roum. Bull. Seel, seienl.. XXIX, 1947, 
612-617, 10 fig.). 

Remarques morphologiques sur Riccia ciliijcra, Gouyetiana, glauca, ciliata, sorocarpa, 
trouves sur le sol parmi des Pollia et Brachylhecium. Au point de vue bryo-sociologique, 
cet ensemble d’esptces represente un facies que l’A. nomine Riceieto-Bryetum. — S. J.-A. 

Tavares (C. X. et I. M.). — Hepaticological Notes. II ( Portugaliae Acla 
Biologica, II. pp. 426-431, 1948). 

Belles trouvailles des AA. de trois nouveautts pour le Portugal : Gymnomilrium crenu- 
tatum Gottsch., G. oblusum (Lindb.) Pears., Lophozia Wenzelii (Nees) Steph. Liste de 
13 autres especes d’Hepatiques interessantes ou peu connues. — V. A. 

Tuoiuikoski (R.). Ueber die Kollektivart Drcpanocladus exannulatus 
(B. E.) Warnst. (Ann. Bol. Soc. Zool. Bui. Fennicse Vanamo, 23, Helsinki, 
1949, 44 p., 4 pi., 3 cartes). 

Controlant une hypothese dejA emise par lui-meme en 1930 (Ann. Bol. Soc. Vanamo 
12. p. 77). I'auteur a fait sur le vif une etude tres poussee des formes du complexe « Drcpa¬ 
nocladus exannulatus ». De ses observations faites suivaut une methode qu'il expose, il 
conclut que dans la presqu’ile scandinave cette esptce collective se decompose en 4 geno¬ 
types : D. tundra- (Am.) Ixnske, D. procerus (Ren. et Arn.) Lceske, D. trichophyllus 
(Warnst.) Mikut. et I), exannulatus (B. E.) Warnst. 

Entre ces quatre types principaux on distingue 6 combinaisons iutermediaires. Une 
clef tres detaillee tenant coinpte de tous les caracteres pei-met d’identifier les 4 genotypes. 

Pour chaque « espece »I’auteur doune une synonymic tres complete et la liste des exsic- 
cata en memo temps que l'indication des caracteres distinctifs et de leurs variations, 
l'histoire et la nomenclature de chacune, les conditions du biotope, la distribution scan¬ 
dinave. Cette remarquable monographic, en reudant accessible l'ctude d’un des genres 
les plus touffus de la bryologie, est appelee A rendre de grands services. — R. P. V. 

Vanden Herglien (C.). — La tourbiere de Postel (Moll) (Biologisdi Jaar- 
boek, pp. 77-86, 1948). 

L'A. s’est propose de « decrire la vegetation actuelle de 1a. tourbiere. examiner les 
groupements vegetaux qu’on y peut observer et montrer leur role dans 1’edification des 
assises de tourbe r. On trouvera, en particulier, la description de la tourbiere A, Sphagnum 
papillosum , de la tourbiere a Sphagnum recurvum et de la tourbiere A Nartheeium dont 
les bombements sont form&s par S. papillosum. — S. J.-A. 

Wade (A.E.). — The bryophytes of Carmarthenshire. I. Hepaticte (Trans. 
Bril. Bry. Soc., I, 65-69, 1948). 

A county hepatic flora based largely ou collections made by the late H. 11. KNIGHT. 
The introduction includes geological aud ecological notes. 103 species are listed, with 
localities, habitats and other references. — Ad. Banwell. 

Warburg (E. F.). — A form of Seligeria recurvala (Hedw.) B. et S. from 
Buckinghamshire (Trans, of the Bril. Bryol. Soc., I. part I, pp. 14-15,1948). 

Nouvelle fo. intercssantc A feuilles nettement obtuses recoltee par l’A. sur substratum 
calcaire A Bucks (Buckinghamshire), Angleterre. — V. A. 


Source MNHN, Paris 
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Doignon(PA — Le marais alcalin d’Episy (S.-et-M.), remarquable station 
relicte de la Flore glaciaire dans la region parisienne (Feuille des Natura- 
listes, nouv. ser., Ill, fasc. 8, pp. 94-95, 1948). V natura 

Description du Schcenelum constituant Ie fond de ce marais caloairc hi™ mnm. ,i,.„ 
botanistes parisiens. Lit comm, aillcurs, cettc tourbiere a Hypnaefc., trfa Wen carac- 
lerisee, conticnt un nombre important d'especes (phanerogames ct muscinees) consider^ 
comme des renctes de la flore glaciaire. 11 taut signaler particuliereraent la decouvcrte 
afnine orientale du .““ a j s d ’. E P is >'- du Callicrgon trifarium, mousse boreo- 

n, a 3 n - cnnnue avee certitude, jusqu'a present, pour les environs de Paris, 
Gacmk m<UaiS ' Auxy P™* Malcsherbes, oil elle fut trouvAe par Roze eu 1S62. — R. 

ANATOMIE, MORPHOLOGIE, DEVELOPPEMENT 

innwi* B >Vr d Iic / ol n ! a L'® n of gemma: in Blepharostoma trichophyl- 
lum (L.) Dum. (The Bryologisl, 58, 3, pp. 197-200,1948). V J 

Les propagules de cette espece furent d’abord d^crites par Schmidel comme organes f 
'.otiH, Lt's propagult-i, * p,U», fflw 

HT-S J-I P dC d ‘ am6t ' e ’ 4 cul,oule base - sonfc situws A 1’extrimiW des rameaux, 

Ji “°52, ( n; 2; > pp755-6l, P msf ln ” Spha 8““” patastrc L. (We Bryolo- 

L’A. a. etudie la germination des spores de Sph. paluslre sur solution de Knop et deceit 
les premiers stades de la formation du prothaUe, des rhizoides, du gaimStophore, ce dernier 
apparaissant dans les cultures an Uboratoire au bout de 60 jours, A la tuiiire artiSe 
BELL (X^8) 0 ^ V e A S observatlons de ScHIMPER , Gcebel et Rohlasd (1924) et Camp- 

Geldreich (E. E.). —- A new method of spore culture for liverworts ( The 
Bryologisl, 51, 4, 1948, pp. 235-238). ' 

naHonTt ™ S" 1 * 8 de 'h*™' f d ° 1 - 5 cm ’ de Le support de la germi¬ 

nation esc un tissu do verre sterilise plongeant dans la solution nutritive. Le developpe- 
ment des spores est rapide. 4 photos. — S. .T.-A. * ' 

Greifl-Smith ( p .). — Leaf cell size in Lejeunea flava (Swartz.) Nees 
(Trans. Brit. Bry. Soc., I, 110-112, 1948). 

A discussion of statistical information obtained with material from Indo-Malaya, 
West Indies,. Ireland and elsewhere. The results are inconclusive, but not incomnatihle 
with a new world origin of the species in Britain. — Ad. Baxweix lncom P at,ble 
Meijer (W.) — Over de broedkorrel-ontkieming bij BuidelmoS (A propos 
de la germination des propagules de Calypogeia Trichomanis) (Buxbaumia, 
*> o, pp. o9-4(J, 1947). — V. B. 

M«ller (Karl). — Der systematische Wert von Sporophytemnerkmalen 
bei beblatterten Lebermoosen (Svensk Bot. Tidsk.. 42, 1 , pp i-iG 1948 
2 fig., 1 tableau). ’ ’ 

Pour faciliter la distinction des genres et des espAces chcz les Hepatiques, l’A. propose 
• ° 1 anatom,e do , laxe d “ sporogone : section de I’axe et ceUules superficielles 
(rectangidaires ou hexagonales) ; 2° les spores et les elatAres : on sait, par example, que, 
Chez les Rccardia , les especes se distinguent par le rapport de la grosseur de la spore 
A la largeur des elatAres. Ce rapport pent etre utilise dans des cas critiques : par exeniple, 
pour Crossoccdyx Hellenanus, le rapport 2:1a monlre que l’espece n est pas une Cepha- 
Xoziacee ; 2° la constitution des parois du sporogouc. Les epaississements des parois 
peuvout Gtre soit pouctufe, soit en namds, soit semi-annulaires. 6 cas peuvent se prAsen- 
efii 1 !^ SISe e ? t f‘" e de la ca P slde . noQtre des epaississements noueux sur les parois 
raaiales, t assise interne a des epaississements aunulaires ou semi-annulaires (beaucoup 
; 6) les 2 assises out des epaississements uoueux ( Baszania , Itadula); 
des epaississements semi-annulaires parfois incomplets ( Isopaches) ; 
t. rum rip r>n rois a epaississements noueux, mais lei angles et parfois 
t epaissis ( Madotheca ) ; e) 1’assise e“‘ ' - 






s radiules sont faiblem. 
, mais l’in 


n rcseau (Frullania dilatata ) ; /) a 
cr“j»ioacmcuia ; assise mediane : petites cellules 
interne : cellules avec des epaississements semi-annulaires da 
(Trichocolea tomentella). L'epaisseur de la paroi des capsules 
cspAces. Le nombre d'assises cellulaii-es do la capsule peut 
mArne des families et semble constant cbez la plupart des os 


ie externe : cellules hya- 


Source: MNHN, Paris 
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1 couche de cellules : Trichocolea lomentella, 7-8 assises ; Ptilidiaccre, 4 ; Lejeuueace®, 2- 
Le nombre d’assises de la paroi cn.psulaire correspond bien souvcnt A des caractdres mor- 
phologiques et, par,suite, conflrme t’iiidependnnce de certaines families et de certains 
genres. Ainsi, dans les Lophoziaceai, on note 3-4 assises pour les Laphozia, Barbilophozia 
et Leiocolea, mais seulement 2 chez Inopaches. — S. Jovet-Ast. 

Sowter (F. A.). The polysetous inflorescence of Dicranum majus L. 
{Trans. Bril. Bnj. Sac., I, 73-74, 1948). 

Statistical observations on 2!I7 fruiting specimens from various localities in .Scotland. 
Inflorescences with 1 or 2 seta! are equally common ; those with 3 or more progressi¬ 
vely rarer. One inflorescence had 6 set®. — Ad. Banwell. 

Trotter (L. B. C.). — Andre tea Harlmanii Thed. A histological study 
{Trans. Brit. Bry. Soc., I, 101-103, 1948). 

Pull descriptions and measurements, together with illustrations (2 plates) of every 
part of the plant. This is a very detailed study, and includes information not found in 
other accounts of the species. — Ad. Banweli.. 

Wijk v. d. (R.). — Ontwikkelingsperiodeu bij bladmossen (Phases du 
developpement des Mousses) (Buxbaumia, II, 3-4, pp. 31-34, 1948). 

Wijk v. fl. (II. ).—Buxbaumia, primitief of hoog ontwikkeld (Buxbau¬ 
mia. mousse primitive ou hautement developpee) {Buxbaumia, 1,1, pp. 2-4, 
1947). 

Considerations sur I'anatomie et l’ontogduie de Buxbaumia. — Van-den Berghen. 


CYTOLOGIE 

Evme (Jean). — Observations sur la cytologie du sporogone des Mousses 
(C. R. Acad. Sc., 227, pp. 1399-1401, 1948). 

L'A. a suivi les principaux stades de la sporogSnese de Catharimea umhdata. Les cons- 
tituauts cellulaires de 1'assise sporogene des jeunes sporogones no different guere do 
ceus. des tissus voisins. Plus tard les chloroplastes ovoides devieiment lenticulaires, 
lour nombre diminue : les mitochondries se multiplient. Fails comparables cbez Homa- 
lothecium sericeum. L'A. a pu observer in vivo la coloration des chromosomes par le rouge 
neutro. II a mis on evidence la presence de cristalloides proteiques inconnus jusqu'alors 
chez les Bryophytes. — S. J.-A. 

JIamaiit (Cl.). — A propos des systfOphes chez Hookeria lucens (L.) 
Sin. (Butt. Sue. sc. de Bretagne, XXII, pp. 11-16, 1947). 

L'A. a observe la « svstrophe - (conglomeration des plastes autour du noyau) dans des 
bourgeons anormalement synoiques de Hookeria lucens. 11 pense comme Garjeannk 
quo la systrophe est due a uiie substance excitaute, qui pout etre une hormone de blessure 
liberee au moment de la dehiscence des archf-gones et qui diffuse direct ement sur les 
cellules des feuilles' perichetiales et de la feuille la plus voisiue du bourgeon femelle. 

y. a. 

PHYSIOLOGIE, CHIMIE 

Eyme (Jean). Sur la presence d’oxalate de calcium dans la cellule 
des Bryophytes (C. R. Acad. Sc., 227, pp. 441-442, 1948). 

Pour la premiere fob chez les Bryophytes, des crista ux d’oxalate de Ca out ete mis ell 
evidence : eristaux on * enveloppe de let tie » et sable de grains cristallins chez Funaria 
hi/gromctrica, aiguilles prismatiques de monohydrate et octaedres de trihydrate chez Spha¬ 
gnum cymbifolium. Dans les cellules vouees a la df-genere-seenee, la depolymerisation 
de l'amidon aurait pour consequence une osydation incomplete des sucres et la produc¬ 
tion d’acide oxalique qui, neutralise, donnerait de l'oxalate de calcium. — S. J.-A. 

Fries (X.). — Some experiments with mosses cultured in the dark (Quel- 
ques experiences sur des Mousses cultures dans l’obscurit6) (Bot. Notts., 
pp. 417-424, l fig., 1945). — Leandri. 

Geldrcieh (E. E.). Some effects of calcium deficiency on the vegetative 
plant of Lcucolejeunea clvpeata {The Bryologisl, 51, 4, pp. 218-229). 

Pendant 9 mois des cultures de L. ebjpeala sont mainteuues dans une solution depom-vue 
de calcium. Les cloisons cellulaires habituelles ne se torment pas. bien quo les cellules 
bourgoonuent et s'arrondissent. Dans leur paroi existent de la cellulose et des composes 
pectiques, mais dans ces composes, l’ion Ca est rempiace par l'ion Mg, ee qui dorm.-a la 
eloison une grande iSlastieitd. Au lieu de. trouver un oleocorps ovolde dans cheque cellule, 
on compte plusieurs oleocorps sphtriques. La regeneration ne sc produit que lorsque les 
cultures sunt containiuees par des Algues, des Champignons ou des Bacteries. 8 photos. 


Source MNHN, Paris 
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Gelclreifh (E. E.). — The effects of a calcium-deficient medium on spore- 
lings of Leucolejeunea clypeata (The Bryologist, 51, 4, pp. 229-235). 

Bps spores do L. clypeata ensemencdes sur agar nutritif moutrent an bout do 5 mots 
les premiers stades do developpement. Si lo milieu est depourvu de Ca, aucuu develop- 
pement ne sc produit. Ces Hepatiques maintienneut Ie milieu A mi pH superieur k 5 5 
nlors quo le milieu abnndoune A lui-meme atteint on pH de 4,0. Lo milieu employe n'Jst 
pas tres favorable a la germination des spores, car il se dess&che trop vile, mais des trmis- 
ierts frequents retardent la croissance des plantes. 4 photos. — S. J.-A. 

Meyer (S. L.). — Pliysiological studies on mosses. VI. Spore germination 
and prolonema development in Physcomitrium turbinatum (Michx ) 
Brid. (The Bryologist, 50, n° 4, p. 403, 1948). 

II resultc <le eette dtude quo : 1° les spores de Physcomitrium turbinatum produisent 
r<Sgulioremont. un premier filament qui est plus faible of incolore, suivi par un 2- filament 
qm est plus fort el eontieut de la chlorophyUe ; 2" Ces deux filaments formes different 
physiologiquement puisque le filament depourvu de chloropliylle est negalivement photo- 
tropique alom que le 2° donne des reactions phototropiques positives. 3« La germination 
des spores de Ph. t. bien que du type Funaria se rapproche.plus de cello de Ph. pyriforme 
que du !• uiiaria hygrometrica. I" Le ddveloppement du proton&na et la formation du 
gametophore du Ph. t. est du type habituel.des Bryales. — V. A. 

Meyer (Samuel I,.). — Physiological studies on mosses. VII. Observations 
on the influence of light on spore germination and prolonema develop¬ 
ment in Physcomitrium turbinatum and Funaria hvgromelrica ( The Bruo- 
logisl, 51. 4. pp. 213-217. 1948). 

Dos spores de Funaria hygrometrica peuvent germer A. 1'oUscurite on milieu iuorga- 
niquo. Bans les mcmes conditions, les spores de Physcomitrium pyriforme ne germent 
pas. Le protonema des 2 espdcos a une reaction positive vis-a-vis de la lumiAre. A l'obscu- 
nte, les Idaments piotoudmiqucs croissent, mais deviennent longs et minces, peu ramifies 
et contieDneut des chloroplastes pales ou sans coulcur. — S. J.-A. 

_ Conard (II S ). — History of the Sullivant Moss Society (The Bryologist, 
50, n° 4, p. 389). 

Margntlant (W.). - Excursie naar de Hoge Ycluwe (Excursion brvolo- 

gicjue dans la Hoge Veluwe) (Buxbaumia. I. 3. pp. 41-42, 1947). — V. B. 

Aliii'qailant (W.). — De Najaarsexcursie in Montferland (Excursion au- 
tonmale a Montferland, Pays-Bas) (Buxbaumia, II. 1-2, pp. 1-4, 1948). 

linger (J. II.). - Bryological collections in BriLain. The Manchester 
Museum, University of Manchester (Trans. Brit. Brig. Soc., I. pp. 134-135, 

A IBt of the larger collections at the Museum, including many rich and important her¬ 
baria, such as those of Spruce and Pearson (exotics). — Ad. Ban well. 

Schornerst (llutli O.). — The Sullivant Moss Society's 1947 Foray (The 
Bryologist, 51, n° 1, pp. 27-29, 1948). 

Coinpte rendu Ire's vivant d'une superbe excursion bryologique effectudc par plusieura 
membres de la Sullivant .Moss Society dans les montagnes du Tennessee ct Caroline du 
Nord, en septembre 1917. — V. A. 

, ( F : A -) and Warburg (E. F.). — Report of the Annual Meeting, 

1948)( BlltlS h Bryological Society) (Trans. Bril. Bry. Soc.. I, pp. 136-138, 


A general account of the meeting held in Kerriemuir, Angus, in September, 1947, 
including reports of the more interesting species noted. —- Ad. Ban-well. 

Stefurcac (Traian !.). — Sporogone a capsules geminees chez Oncophorus 
1,1 re ns (S\\.) Brid. (Acad. roum.. Bull. Seel, scienl., AX1X. pp. 618-626, 
4 fig., 1947). 

II s’agit d'une capsule genii nee portae par un pddiceUe unique. L’une des capsules 
presente une sym^trie dorsiventrale et possAde une coiffe ; l'autre. a symetrie presque 
radiate, est ddpourvue de coiffe. — S. J.-A. 

Vaiideu Bcrglicii (C.). — Parasitisme et svnibiose chez les Hepatiques 
U.es Naluralisles beiges, 25 an., n° 3, pp. 27-30. 1944). 

L A. examine un cas de parasitisme de petites Hepatiques feuillees par une pezize 
tMnuccia Jungermanite Bond.) t-ris frequent, on for6t de Soignes (Belgique) et d’autres 
cas d envahissement par des hyphes de champignons des Hepatiques a. thalie. Un cas 
c e symbiose de Blasia pusilta avec une Algue bieue ( Foster) est signahS et ie processus 
d envahissement des oreillettes est deceit. .Mais le fait quo Blasia pusilta pent vigeter 
sans la presence do I’Algue montre que l'AJgue envahit l'Hepatiquo accidentellement. 
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Ahluer (Sten). — Utbredningstyper Bland Nordiska Barrtriidslavar 
(Types de distribution des Lichens' des Coniferes de Fennoscandie). Ada 
Phylogeogr. Suecica, Uppsala, 1948, 257 pp., 35 fig., 16 planches de photos). 

Pflimi les Lichens des Coniferes, I’A. choisit 19 especes types dont il etudie la reparti¬ 
tion en Fennoscandie, la distribution hors de cc domaine et la biologic : Alcctoria altaica, 
A. Fremontii. A. itiduli/era, A. sarmenlosa, .1. simplicior, Cavermilaria Hultenii, Cetraria 
norvegica, Erioderma boreale, Evernia divaricaia, mesomorpha, Lctharia vuipina, Loba- 
ria Hallii. Parmelia obscurata. Ptseudocyphellaria crocata, Ramalina dilacernla , R. Rtesleri, 
R. thrausta, Tholurna dissimilis, Usnea Umgissima. Les espCces Epiphytes des Con if i-res 
comprennent des especes oceaniques (ex. : Cavcrnularia Hultenii, Cetraria norvegica) 
et des espCces continentales. Ces deraidres, do beaucoup les plus nombreuses, sc subdivi- 
sent en especes prdalpiues (ex. : Parmelia obscurata), ubiquistes ( Alcctoria jubata ), mdri- 
dionales ( Alectoria implexa), nordiqurs ( A. Fremontii), orientates (A. nidulUcrd). Au 
A', de la Fennoscandie. ces Lichen? out un interfit parliculier pnisqu’ils servent a la nour- 
riture des Bennes. Malheureusement, l'homme, travaillant en foresticr, a une influence 
preponderante sur la vegetation epiphyte. Les especes ocCaniqucs ont besoin d'une grande 
humidity et, par suite, sont particulierement sensibles ft l’influence de l'honune. Les 
Lichens contineutaux out sou vent une ties large distribution dans les forfits de Coniferes 
d'Eurasie et du continent nord-americain. 1’ar contre, les Lichens oceaniques presentent 
souveot une aire disjointe, conune le protivent. les cartes de distribution de Cavemularia 
Hultenii. Cetraria norvegica, Loharia HaVii. L’A. donne une liste ddtailiee des locality 
de Suide, Norv&ge, Finlande. oil les 19 especes prises comnie types ont fte signaldes. 
11 termine son ouvrage par un index bibliographique trte detaille de 19 pages. Le rdsumd 
allemand et l’abondante enrtographie permettront aux Lichenologues non familiarises 
avec la langue suddoise d’utiliser au maximum les nombreux documents contenus dans 
ce volume. — S. Jovet-Ast. 

Alniborn (Ove). — Lichcnological Notes ( Meddelanden /. Lunds Bolan. 
Museum, n° 60, pp. 387-403, 1942). 

Notes ddtailldes sur quelques especes de la Suede et du Danemark. 3 flgures de cartes, 
dans le texte, montrant la distribution en Suede de plusieurs Lichens. — D' B. de L. 

Almborn (Ove). — Liehenologieal Notes ( Meddelanden /. Lunds Botan. 
Museum, n° 62, p. 167-177, 1943). 

Liste de 61 Lichens recueillis dans le Jardin botanique de Lund. 

Almborn (Ove). — Distribution and Ecology of some South Scandina¬ 
vian Lichens (Bolan. Noliser, suppl. vol. I, 2, pp. 1-254, 1948). 

Les descriptions des cspftces signalees dans ce volume sont trds dCtuilldes et sont suivies 
de l’indication des locality suedoises, norvegiennes et danoises dans lesquelles elles ont 
dtd signalees. ainsi que leur distribution en Europe, et parfois mfme dans les autres parties 
du monde, avec leurs affinities et variations. 

De nombreuses figures de cartes intercalees dans le texte reprdsentent sdpardment 
la distribution en Scandinavie des : Ramalina jraxinca, Upibilicaria pustulaia, Parmelia 
acetabulum, Bacidia rosella, I.ecanactis amylacea, Leeanora glabrala, Lccidca cyathoides 
var. eorlieola, Opegrapha atra, O. viridis, Periusaria hemispheerica, P. subviridis, P. Wul- 
fenii, Pyrenula nitida, Thelotrema lepadinum. Usnea florida, Arllionia impolita, Arthothc- 
lium ruanideum, Calinaria Laureri, Opegrapha fuscclla. Parmelia elcgantula, P. lacinia- 
tula, P. revoluta, Periusaria leplospora, Arthonia cinnabarirut, Bucllia canescens. Enlero- 
grapha crassa, E. graphidioides, Periusaria vclala, Parmelia trichotcra, Graphis elegans, 
Opegrapha subsidcrella. Une planche reprCsente la carte de la limite nord du Quercus 
robur, et l’aire du Fagus silvatica en Scandinavie. 

L’ouvrage se termine par quelques notes au sujet d’cspAces critiques ou peu connues. 

Distribution analogue ft cello des Lichens citCs, des phanerogames et des Museindes. 

indication des facteurs qui influent sur la distribution des Lichens, avec 6 figures de 
cartes — facteurs bistoriques. — D r B. de L. 

Houly de Lcsdain (D r M.). — Ecologie (Phanerogames-Mousses-Lichens) 
fie quelques sites de Paris (Encyclopedic biogiogruphique et dcologique. 
Paul Lechevalier dd., 1948). 

Notre drurtit Lichenologuo presente une etude complete (Pliandrogames, Mousses, 
Lichens) des plantes urbaines, faite dans quelques sites de Paris. 


Source: MNHN, Paris 
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Des considerations sur les motifs de repartition ou de deformation sont exposAes dans 
cct original travail, effoctuA au cours des aunAcs terribles de la dernierc guerre. Les voya¬ 
ges lointains impossibles forent remplaces par des explorations botaniques minutieuses 
de la capitale, observations Acologiques nombreuses, souvent difficiles, dans des cimeti&res 
parisiens, recherches sur les causes de la destruction des tombes et les moyens de les 4viter 
recherches sur le mode d’association daus Paris de deux Mousses uitropbiles : Barbula 
?7-79, nous apprenons la dispersion des 
' 1 “"° Un index des espAces cities 


muralis et Bryum argenteum. Dans les pages 
Lecanora disptrsa (Pers.) ROhl. et Hngcni Ach. dans Par 
x et fort original travail. — V. A. 




Hoiily lie Lesdain. — Notes lichAnolog. XXXIII (Bull. Soc. Bol. France 
95, pp. 11)6-200,’ 1948). 

L’A. diicrit les espAces nouvelles suivantes : Lecanora Siena:. L. aubdistans, I., macerii- 
cola, Perlusaria Plotnbi, Lecania alborubra. Toninia muricola, Bacidia inundata var. 
Nic&ensis, B. maccriarwm, Verrucaria ( Euverrucaria ), S. barbaronis, Crocynia murorwm. 

Dcjjclius (tinnnar). — Lichenologiska anteckningar fran en resa i sddra 
Norge ( Bolan. Notiser, H. 2, pp. 137-156, 1948, Lund). 

L’A. a herborise pendant nn mois en 1947 dans le sud de la NorvAge. Le ebapitre 1 
renferme une liste de Lichens dont certains non encore signalAs dans le nord de l’Europe. 
A signaler le Collema subfurvum (Muller Argo) Degel syn. Synechoblastus flocculus v. 
subfurvus Muller connu seulement auparavant de l’ile Socotora. 3 espAces sont nouvelle- 
ment decrites : Lecidea aUissima H. Magn. n. sp., Lecidea ludificans H. Magn. n. sp., 
Lecanora ( Aspicilia ) scabrida Degel. n. sp. Le chapitre 2 contient une liste de Lichens 
marins et dans le chapitre 3, la liste des espAces recueillies au sommet du mont GaldhOpig- 
gen (2.468 m. alt.). F 

Photographic reprAsentant une station particulifrrement riche on Lichens intercssants. 
RAsumA en anglais. — D c B. de L. 


Dejjelius (Gunnar). - N.igra lavar Iran Rummaro Ytterligare om lavfloran 
in Slockholms skiirgards larrskogsregion ( Svensk Bol. Tidskri/I, Bd. 42, 
H. 1, Uppsala, pp. 70-76, 1948). 

Liste de quelques Lichens recuelllis dans l’ile de Runmard. Le genre Lemmopsis est 
nouveau pour le nord de l’Europe. Le Lecidca suomiensis Rasanen est synonyme du 
Lecidea humosa (Ehrh) Nyl. Resume en allemand. 

Une photogi'aphie dans le texte represente une station du Comicularia nomiorica. 

Degelius ((iuuuar). — Om Forekomsten av. Heppia euploca (Ach.) Vainio 
(Bolan. Notiser, H. 2, pp. 291-297, 1946). 

Synonymic ( H. Guepini (Del.) Nyl.), photographic. 

I)(‘t|i‘liiis (Gunnar). — Uppgiften om Lichina confinis (Mull. Ag. i Kuusa- 
mo-Oinradet) (Svensk Bol. Tidskri/t, Bd. 40, H. 4, pp. 447-448, 1946). 

Le Lichen signale autrefois dans cette locality est probablement un Lempholemma. 
Avec un rAsumA en allemand. 


Dojjclius (Gunnar). — Forglaven pa Brunflo Kvrkognrd Jamtland. 
Topografiska och biologiska studien (Bolan. Notiser, H. 4, pp. 391-406,1946). 

2 photographies de locality mi l’auteur a recueilli le Lelharia vulpina et une figure reprA- 
sentant ce mAme Lichen A l’etat naissant. Avec un rAsumA en allemand. 

Dodge (C. W.). — Antarctic research Expedition (1929-1931). Vol. VII. 
Lichens and Lichen parasites (Adelaide, 4°, pp. 1-276, 1948), avec une carte 
de la rdgion antarctique. 

Dans une longue et t.rAs intAreSsante introduction, 1’auteur indique les university qui 
lui out communique des Lichens, les localites oh ils ont AtA rAcolt-As, 1’AnumAration des 
expeditions qui sc sont succAdA dans 1’Antarctique et dans les lies voisines. Leur distri- 
bution gAographique et leur origine probable v sont longuement conunentecs, ainsi quo 
les fails gAoIogiques qui peuvent servir A les expliquer. Certains Lichens ont etc k tort 
identifiAs A des especes europAennes, tels par exemple que certains Cladonia et Pelligera 
signales dans i’archipel des ties Kerguelen ; d’aprAs i'auteur, les Lichens qu’on v trouvo 
seraient tous endAmiques. Vient ensuite une liste complete, par iocalitAs, des especes 
recoltAes dans 1’Antarctique et dans les lies voisines. M. Dodge signale en passant qu'il 
a pu, grace aux Mousses qui se trouvaient mAlees a un Lichen qui lui paraissait douteux 
pour ces rAgions, demontrer qu’il provenait d'un tout autre endroit, qui par suite d'un 
melange d’etiquettes s’y trouvait faussoment indiquA. La partie descriptive dAbnto par 
une clef des diffArentes families, suivie d’une autre pom- les genres. Les espAces sont ensuite 
longuement et trAs clajrement dAcrites, en latin pour les nouvelles, en anglais pour les 
autres. Le volume se termine par remuneration de tous les ouvrages qui se rapportent 
an sujet traitA et par une table dAtaillAe de toutes les espAces qui y sont citees. 

EspAces nouvelles. — Verrucaria Kcrguelensis, V. Matcsoni, Thrombium Kerguelenum, 
Thelidium heartlense. Microglicna Matcsoni. Microlhelia macquariensis. Coccolrema 
A'crguelensis, Phyllopyrexia tenellata, Xanthoporina Kcrguelensis, Maslodia Matcsoni, 


Source: MNHN. Paris 
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Lecanaciis Kerguelensis. L. Maicsoni . Lonaspis Kergnelcnsis, /,. Mawsoni, Sieinera nigra. 
Sij>huiastrum cladinoidrs. .S'. usneoides, Physma Kerguelense , lleppia Antarctica , Cocco- 
carpia Kcrguelensis, Lecidca Mawsoni. L. Laseroni, L. Me. Leant. L. Harrissoni, Catillaria 
Kcrguelensis, Thalfoidima Kcrguelensis. Bacidia Laseroni. B. Harrissoni, B. Johnstoni, 
B. proliferous, B. Kcrguelensis, Toninia Kergnelcnsis, T. Johnstoni, Rhizocarpon candidum, 
H. Mawsoni, B. urccatinum. R. Kerguelense. R. Johnstoni, Cladonia Mawsoni, C. Kergue- 
lensis, C. floriformis, C. Johnstoni. Stereocanlon pulvinarc, P. Lasscroni. IJmbiiicaria 
Hunteri, V. subeerebriformis, Dermatiscum Harrissoni. Acarospora Kidderi, Lecani- 
dium crozdicunt, L. subfoliosum, Lecanora Maicsoni, L. Johnstoni. I,. Me. Leant, Lecania 
heardensis, L. Kergnelcnsis. I.. Johnstoni. Thatnnolecaniu anlarctica ( Tuckerman M. .S'.), 
T. Mawsoni. Candellaria parasitica. C. cerebriformis, Parmelia sublugubris. P. Johnstoni, 
Usnea laxissimu, U. subfoveolata, V. subpapillata. U. Cronibi, U. propagulijera, U. flori¬ 
formis, Ramulina lanzarensis, Protoblaslenia citrina, Blastcnia Johnstoni, B. Wilsoni, 
Huea sniarat/dttla. Pyrcnodexmia Mawsoni, Gasparrina niacquaricnsis, G. Harrissbni, 
Xanthoria Maicsoni, Mawsoni a Harrissoni, Polycauliona citrina, P. Johnstoni, Bucllia 
Maicsoni. B. Huei (nom. nov. for. B. radians Da.rb. non Lettan), B. Johnstoni, B. pinni- 
cola, B. Me. Leani, B. podocarpa, Rinodina jecunda. 

Nouvelles varietes et formes : 

Cladonia subdigilata v. albinea, Lecanora exsulans f. minor, Usnea arida v. muscicola, 
V. Crombii v. sublceifis. 

Nouvelles espilces de Lichens parasites : 

Orbicula Buellite, Plucspora Gasparri.niie, Didymella Cladoniie, Didymosphreria Kutt- 
lingeri.r, D. macquarriensis, Phacopsis Usnere. 

Nouvelles combinaisons de Lichens : Acrocordia platyseptata (Zaldbr.), Masiodia geor- 
gica (Reinsch.), M. antarlica (Katz), M. complicatula (Nyl.), M. borealis (Reed), M. mexi- 
rana (Agardh), Sieinera glaucella (Tuck), Leprocollema obscurius (Nyl.), Pseudocyphellaria 
glabra (Hook et Taylor). Mycoblaslus peruslus (Nyl.), ,1/. stephanodes (Stirtou), Biatorina 
sublulescens (Nyl.). Cladonia sarmentosa (Tayl), C. phyllophora (Tayl.), Charcotia ccrebri- 
fonnis (Dodge et Baker). Aspicilia lygomma (Tayl), A. endoclilora (Hook et Tayl.), A. 
disjunguenda (Nyl.). Aspiciopsis macrophthalma (Hook et Tayl), A. antarlica (Mull. Arg.), 
Placopsis vilellina (Bale), Alectoria congesta (Zalilbr.), Usnea scabridula( Lamb), U.pieta 
(Lamb), U■ insularis (Lamb), Blastema Auberti (Bouly de Lesdain), Kutllingeria croze- 
tira (Zaldbr.), Huea diphyella (Nyl.), Pyrenodesmia Kcrguelensis (Bouly de Lesdain), 
/’. vitellinella (Nyl.). P. inelinans (.Stil ton). P. subpyracea (Nyl.), Gasparrinia depauperata 
(Muell. Arg.), Budlia Babingtonii (Hook et Tavl.), Rinodina subbadioatra (Knight), 
R. irigida (Darbiehire). 

Ce travail, le plus considerable des etudes lichenologiques panics jusqu’A maintenant 
durant 1’annee 1918, presente une importance exccplionnelle, du fait que Tauteur a pu 
se procurer une grande partie des Lichens signales par les auteurs qui out etudid la meme 
region ; il les a non seulement decrits, mais il a encore cit6 tous les synonymes souvent 
nombreux. pour un bon nombre d'entre eux. Ainsi se trouve refuni dans un meme volume 
tout ce qui a et i <crit A ce point de vue dans toutes les brochures ou livres publies it, ce 
sujet. Les lichenologues qui Atudieront les recoltes rapportees par les futures expeditions 
n’auront qu'a consultcr lc travail de M. Dodge pour eviter la perte de temps considerable 
qu'ils auraient- dO employer pour consulter des documents qu’ils n’auraient pu trouver 
que dans les grandes bibliotheques. — B. de L. 

Duglii (It.). — Observations nouvelles sur le genre Kcerberia Mass (Phy- 
colicliens) (Bull. Soc. bot. France, 95, fasc. 3-4, pp. 125-132, 1948). 

II est difficile de donner une analyse suffisanle de cette remarquable <5tude ; il faudrait 
pour cela la citer presque en entier. Aussi, j’ai d& me borner a citer quelques lignes des 
chapitres qu’elle renferme. 

Ecolome. — Le K. biformis est ime espece irujditerraneenne ; son amplitude ecologique 
est faible, dont l'optimum se situe sensiblement au meme niveau que celui des Parmelia 
scortea et carporrhxzans. Il se rencontre sur divers arbres. 

Le K. odhospora est beaueoup plus rare et se trouve sur des roches cristallines et 
ensoleillees. 

Morphoi.ogie et structure. — K. biformis se presente sous forme de petites rosettes 
ordinairement couvertes par un abondant isidium, ce qui a fait croire a 2 formes succes- 

Elle a ete rangee <V tort dans les Collemacees : les bypbes du eliampignou lich6niqne ne 
sont jamais incluses dans une gelee, ni dans une gaine issue de la gouidie. Le thalle est 
tout entier exogene et non endogene comme da us les Collemacees ty piques, des Pyrenop- 
sidacees et d'autres Phycolichens. L’auteur en decrit longuement l'anatomie, qu’il faudrait 
citer en entier. — Quant au K. odhospora, e’est A tort que Couderc et Harmand out 
deceit 2 couches gonidiales, 1’une superieure. l'autre inferieure, car l'anatomie du (balle 
est identique A ceUe du K. biformis. 

Position systi-diatique. — Les auteurs ont beaueoup varie sur la position systema- 
tique des Kcerberia. ILs se situent, quant au degrfi d’evolution de leur thalle, un pen au- 
dessous de Pterygium et de Polychidium et imirrediatement au-dcssus des Phycolichens 
exogenes ou n’apparaisscnt pas encore de couches tballines dift'erenciees ( Calothricopsis) 
Steiner, et on peut les considerer comme une sorte d’ebauche des Lichens superieurs. 

L’auteur conclut que Karberia doit litre maintenu dans un genre liclienique valable, 


Source: MNHN, Paris 
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localisation dans les regions mddi- 

the genus Cladonia ( Rhodora, 


d’origine probablement recente 
terran&'nnes d’Europe. — B. i 

Evans (A. XV.). — Microchemical studies 
45, pp. 417-438, 1943). 

Description d'une nouvelle especn : Cladonia mbmilis Evans, avec trois formes: fo, 
dirancala, to. prolifera et fo. soralifcra. 6 photographies microscopiques dans le text* 
represeutent differeuts cristaux d'acides observes dans des CUulonia. — D r B. db L. 

Evans (A. XV.). — Microchemieal studies on the genus Cladonia sub¬ 
genus Cladina ( Rhodora , 45, pp. 417-438, 1943). 

Notes sur les diffdrentes substances chimiques rencontrees dans les Cladonia, en om- 
= --u’elles preseiitent pour la classification, 


e l’indique : 


ployant la metbode d’ASACUINA et sur l’interdt q 


Evans (A. XV.). — Asaehina’s Microchemieal studies on the Cladonix 
(Bull, of the Torrey Bol. Club, 70, n° 2, pp. 139-151, 1943). 

Notes sur les diffdrents corps chimiques observes chez les Cladonia. 

Evans (A. XX'.). — Supplem. Report on the Cladonix of Connecticut 
(transact, oj the Connecticut Acad, of Arts and Sc., 35, pp. 519-626, 1944). 

Quelques especes soul longuement et minutieuscment decriti-s avec l'indication des 
acides qui les caract<5risent et les reactions produites par les reactifs. 

Sont nouvelles les especes et fo. suivantes : Clad, sublenuis fo. prolifera Evans, C. 
aUantica E vans avec les formes subsimplcx et ramoeissimu, C. Grayi fo. centralis et peritkcla. 

Be Clad, teptopnyllodes Harmand doit 6tre regard^ comme irn synonyme du Clad, 
capitata (Mich.) Spreng. de mfime que le Clad, leptophylla. — l) r B.' de L. 

Evans (A. XX ). — The Cladonix of Vermont (The Bryologisl, 50, 3, 
pp. 221-246, 1947). 

Catalogue des 58 Cladonia sigmilfa dans le Vermont. C. ranyi/erina est le plus largemeut 
t ™ 1 , 1 P uis viennent: C. squamosa, C. coniocraea, C. multiformis, C. pleurola, etc. 
h Etat de Connecticut possede 57 especes dont 50 communes au Vermont. — S. J.-A. 


Gyelnik (X . K.). — I.ichcnes Argentinenses a Prof. C. C. Hosseus collect. 
2 e par. (Lilloa, Rev. Hot. d. Instit. « Miguel Lillo », V, pp. 201-211, Buenos- 
Aires, 1940). ™ 

Genres nouveaux signes de l'A. : Hosseusia avep une sp. nov. Gertrudiana. Psoromclla 
avcc une sp. nov. pampana ; Nephromopsis avec sp. nov. argentina. Autres cspdces nou- 
velies : Placidiopsis Hosseusiana, Lecanora cordobcnsis. 7 planches de photographies 
des sp. nov. ddcrites et des paysages vegAtaux dans les locality explorees. — D r B. me L. 

I H 0 os ff 193d)''*' — ^‘ n ^eu Cxnogonium von Uruguay ( Borbasia , 

Hosseus (C. C.). — Osservaciones Preliminares sobre Mis Colecciones 
de Liquenes y Briofitas Sudainericanos (Imprenla de la Universidad Cordoba, 
pp. 1-31, 1940). 

16 planches de 31 photographies represontant les sites ou l’A. a recueilli les especes 
rares ou nouvelles; 


Koursanov (A. L.) et Diatchkov (If. If.). — Les Lichens et leur utilisa¬ 
tion pratique (Acad. Sc. U.R.S.S., 55 p., 10 tableaux, 5 fig., 1 carte, 1945). 

Apres un expose concernant les counaissances genera les sur les Lichens, on tiouvcrn 
nn long developpement sur rutilisatiou des Lichens : utilisation directe pour 1’aUmenta- 
l ion des rennes, du betail domestique, de l’homme, et comme source de produits muci- 
lagineux; utilisation indirecte comme matidre premiere : production d’alcool et de glu¬ 
cose, croissauce des levures. Schema de I'appareil servaut a (extraction du glucose. 
Carte de la distribution des Lichens dans les to mu! ras et dans les formations lichAniques 
de 1’extrAme nord. — S. J.-A. 

Lathaiu (Roy). — Celraria islandica (L.) Acli. on Long Island, N.-Y.-III 
(The Bryologisl, 50, 3, pp. 269-270, 1947). 

Six Stations nouvelles. 


Gelling (1’.). — Buellia canescens (Dicks.) D. Not. i Skane (Le Buellia 
canescens en Scanie) (But. Notis., p. 464, 1945). 

Lamb (Mac Kenzic). - Antarctic Pyrenocarp Lichens (Discovery Reports, 
XXX', pp. 1-29, pi. 1-30). 

Dans ^introduction, Vauteur signale que dans 1'Antarctic, on n'a jusqu’a present note 
quo 20 especes de PyrenocarpAs, repr&sentes par les genres Verrucaria, Thelidium, Stau- 
rothcle, Microglcena, Dermatocarpon et Mastodia ;les 3 derniers genres n’avaient pas encore 


Source : MNHN, Paris 
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etd signales dans cette region. L’auteur a etc attach^ en quality de botaniste a l'expddi- 
tion qui a ete organisee aux lies Falkland. 11 a eu a sa disposition un grand nornbre d’espe- 
ces recueillies dans d’autres expeditious. Vient ensuite l'dnumdration des difi'drentes expe- 
ditions qui out. eu lieu dans 1’Antarctic avec Vindication des endroits ou sont conserves 
les Lichens qu’on y a rdcoltds. 

Un chapitre cst- consacrd & la distribution geograpliique, un autre A l’ecologie. Vient 
ensuite uue clef dies especes dont 3 sont inedites : Verrucaria psychrophila M. Lamb, 
V. serpuloides M. Lamb, Microgla-na anlartico M. Lamb avec une figure des spores. 

Planche 1. Photographic de roclxes couvertes ile V. psychrophila et de V. serpuloides, 
cette deruiera roche photographide sous l'eau. — PI. II. Photograpbie d’uneroche porlant 
lig. 1 le V. serpuloides associd & une Algue calcaire (photograpliido sous l'eau), fig. 2 roches 
couvertes de Verrucaria elceoplaca. — PI. III. Roches avec V. clmoplaca et Maslodia 
less (Mata. —■ PI. IV. Fig. 1. Maslodia Icsscllala avec Prasiola crispa, fig. 2, Verrucaria 
Racovitsse, fig. 3, V. famelica. lig. 1. V. cylhidrophora, fig. 5 , Microglasna antartica, fig. (>. 
Verrucaria disparlila, fig. 7, V. psychrophila, fig. 8, V. serpuloides, fig. 9, V. tessatula f. 
dernwplaca. 

2 cartes dans le texte avec Vindication des localitds oil ont dte recueillis les Lichens 
et a la page U les dessins d’une coupe du pdrithdeium des especes signaldes. —B. de L. ' 
Llano (('.. A.). — Economic Uses of Lichens ( Economic Botany, 2, n° 1, 
pp. 15-45, 1948). 

L'ouvrage comprend les chapitres suivants, tous ties instructifs et le plus souvent 
d’un grand intdrdt pour les lichenologues. Introduction. Hiologie. Espfeces rongdes par les 
Invertcbres. Leur cmploi comme fourrage. Valeur nutritive. Espdces servant de nourri- 
ture pour Vlmmmc. P-esence de vitamines. Leur usage en mddecine et comme poisons. 
Physiologic. Lours divers modes d'emploi actuellement. Cosmdtiques et parfums. Pro- 
prietes chimiques. Emplois daus la ddcoration. Ddgats ocoasionnds sur les vitraux des 
cathddrales, sur le marbre, sur les arbres, etc... 

Trois figures de photographies dans le texte : 

1. Cladonia alpestris ; 2, Ombuicaria populosa ; 3. Evernia furluracea; -1, un paysage 
en Laponie, avec des Rennes ; 5, Rennes grattant la ncige pour trouver des Cladonia ; 
(i, Usnca sp. sur un Rouleau ; 7, Parmelia physodcs sur des branches de Pin ; 8, Peltigcra 
canina ; II. Parmelia saxalilts et P. centri/uga sur un roclier ; 10, Cladonia alpestris ; 11, 
Lobaria pul monaria ; 12, Evernia pranaslri sur un tronc d’arbre ; 13, mode de preparation 
(pour usage familial) de produits tinctoriaux extraits de Lichens, et le sdchage des fiche- 

Mayuusson (A. IT.). New or Otherwise interesting Swedish Lichens. 
XUl (Baton. Notiser, II. 4. pp. 401-412, Lund, 1948). 

Especes nouvoiles decrites par VA. : Lccanora (Eulccanora) ludificans , Zccidea har- 
jedalica, Khizocarpon /eras'-. — B. de L. 

Mayiuissnn (A. II.). — Lichens grom More Fylke in Western Norway 
(Arl: For Bolanik ulgivct av K. Svenska velenskapsakademien, Bd. 33 A, n° 10, 
pp. 1-36, 1948). 

L’A. decrit les espdees nouvelles suivautes : I.ecidca circumcisa, L. conienia, L. demo- 
num, L. mcerensis, L. mougeotioides, L. subapplanala, Caloplaca irregularis. —D r B. de L. 

Mozinyo (II. N.). — Western Pennsylvania Lichens (The Bryologist, 
52, n° 2, pp. 38-46, 1948). 

Liste de 148 espAces de Lichens observes par VA., tv laquelle il faut ajouter 23 especes 
deja connues de la partie oocidentale de Vetat de Pcuusylvania, ce qui porte le total A 
172 especes. Oraude riebessc en Cladonia, puisqu'ils sont- au nornbre de 35 espAces ou formes. 
— V. A. 
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IV. — GuiN^E FRANgAISE 

M. R. Schnell au cours de 1947 ayant s^journe en Guinee frangaise 
y a poursuivi les rechcrches de phytogeographic; cntreprises en 1942. 
En outre des phanerogames il a recueilli de nombreuses mousses dont 
il m’a confie rexamen. Sans entrer actuellement dans le detail des esp&ces 
souvent intciressantes qu’il a recueillies, je me bornerai ici a donner la 
description d’un remarquable Fissidens reconnu dans ses envois. 

Fissidens Schnellii P. de la V. (sp. nov. sect. Pachylomidium). 

Dioicus. Laxe cxspitosus. Caulis continuis innovationnibus pluridivisus, 
graciles surculos emittens, 8-10 mm. altus, copiosis fuscis rhizoideis prx- 
ditus. Folia inferiora squamiformia, lamina dorsali destitula. elimbata. 
Folia media e basi ovata lonceolalo-acuminata. Folia superiora similia 
sed majora et latiora. Lamina vera ad dimidium folii producla, clausa. 
Costa jlexuosa, ad basin 50 p., ad medium 40 p. lata, percurrens vel paulo 
ante apicem cvanida. Limbidia lamina; vene (in mediis et superioribus 
foliis) c 4-5 seriebus clongatarum cellularum formata (in inferioribus 
foliis minus distinda vel etiam nulla). Limbidia laminx dorsalis multo 
post insertionem enala, ssepe parum distinda vel nulla. Limbidia laminx 
apicalis e brevioribus cellulis haud prosendujmaticis composila, ante apicem 
evanida. Folia surculorum plerumque elimbata. Cellulx laminx verx 
irregulariter hexagonx, 9-10 p, parietibus crassis, inferiores el juxtacos- 
tales longiores. Cellulx laminx apicalis et laminx dorsalis laxiores 11- 

(1) Cl'. Rev. Bryol. el Lichen., 18, p. 11, 1949. 






13 x 9-10 u. Infloresccntia mascula lerminalis. Folia pcrigonialia limbidiis 
parum distinctis prmdita. , 

Hab. : Massif du Ziama (cercle de Macenta), dans un ravin boise 
humide (riche en Cyatheu Laurentiorum), entaillant les pentes du grand 



Niale, vers 800-900 m. approximativement, sur les rochers huinides du 
thalweg, Mai, coll. R. Schnell, n° 2620. 

Le caract^re humide de la station indique par le collecteur est confirme 
par la presence de nombreuses Cyanophyc^es enchcvfitrdes dans les 
tiges de ce Fissidens. 

S’il est relativement aise de reconnaitre en cette mousse une espece 
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nouvelle, par contre il est assez difficile de lui assigner une place bien 
definie dans la classification actuelle. On peut admettre qu’en raison 
de la largeur et de 1'epaisseur des limbidia dans les lames vraies des 
feuilles les plus evoluees, c’est-a-dire celles des Stages superieurs, qu’elle 
appartient a la section Pachylomidium. Mais ceci ne peut se soutenir 
que si on limite rexamen aux limbidia des lames vraies, dont les cellules 
prosenchymatiques confSrent a la feuille une certaine rigidite. Les limbidia 
des lames apicales et dorsales sont formes de cellules plus courtes, indis- 
cutablement unistratifiees, ne se difTerenciant du tissu adjacent que par 
les dimensions et la coloration. D’autre part, dans les feuilles inferieures 
comme dans cedes des rejets steriles, les limbidia sont rudimentaires 
ou nuls. En tenant compte de ces observations, il peut paraitre paradoxal 
d’inclure la mousse de Ziama dans une section caracterisee par la largeur 
et 1’epaisseur des limbidia sur- tout le contour des feuilles. Cependant 
la fiore europeenne nous offre un exemple analogue avec F. Warnsiorfii 
Fleisch. dont il a ete souvent question en cette revue. Il semble done 
que F. Schnellii ainsi que l’espece precedente, ainsi egalement que F. Cur- 
nowii Mitt., doit etre regarde comme un des maillons reliant les deux 
sections « Bryoidium » et « Pachylomidium ». Il se distingue nettement 
de F. porreclus Mitt, et de F. rufolimbatus Card, par ses feuilles plus 
courtes et plus larges, la lame dorsale non decurrente sur la tige, avec 
un limbidium dorsal ne prenant naissance que loin de l’insertion et 
n’etant bien caracterise qu’en son milieu. 

En raison de la nature des limbidia dorsaux et apicaux, en raison aussi 
du profil general de la feuille, F. Schnellii ofire quelque ressemblance 
avec F. Leteslui P. de la V. du Gabon, que j’ai place dans la section 
Serridium bien que ses feuilles soient en realite peu dentees, mais en 
tenant compte de la differentiation des cellules marginales par leur 
coloration. La decouverte de F. Schnellii semblait done devoir remettre 
en question la place systematique de F. Leteslui. J'ai done cru devoir 
proceder & des nouveaux examens de cette derniere espece. Les conclu¬ 
sions que je crois pouvoir en tirer sont que l’existence de cellules allongees 
dans le «lamina vera» de F. Leteslui ne doit pas faire exclure cette espece 
de la section Serridium, car ces cellules ne constituent pas un vrai limbi¬ 
dium et ne sont d’ailleurs pas plus diflerenci^es que cedes qui existent 
chez F. japonicus Besch., lequel est un Serridium indiscutable. 

Entre la plante de Ziama et celle du Gabon il y a done simplement 
analogic de formes, sans affinitds reelles. Cette similitude chez deux 
mousses que Ton est en droit d’attribuer h deux sections apparemment 
eloign^es l’une de l’autre est remarquable, sinon troublante. Son expli¬ 
cation doit etre recherchee dans l’etude des milieux oh elles se developpent. 

V. — Oubangui (station de Boukoko) 

Le R.P. C. Tisserant m’a envoye de la station de Boukoko, h laquelle 
il a ete affeete, un certain nombre de mousses recoltees aux proches 
environs de cette station. Quelques-unes sont nouvelles pour l'Oubangui, 
leur nom est precede d’un asterisque. Un Campylopus est nouveau pour 
la science : 

*Fissidens subarboreus Broth, et P. de la V. 2 rdcoltes c. fr. dissdminees 
parmi d’autres corticoles. Distrib. : Gabon. 

Fissidens Fouta-Djalloni Par. Repandu en Oubangui. 
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*Campylopus Pobeguini Par. et Broth, var. minor Par. et Broth. 
Sur ecorces, brins cpars parmi feutrage epais de Trachyphyllitm. 

Campylopus Tisserantii P. de la V. (sp. nov. s. g. Thysanomitrium). 

Csespilcs laxe cohscrenles, intus fusci, cxtus luleo-virides, 3 cm. profundi. 
Caulis flexuosus, divisus, valde rubro-lomentosus. Folia sicca erccta, baud 
adpressa, plus minus crispata, madida palentia, e basi auriculata, anguste 
lanceolato-acuminata, 3 mm. circa longa, 0,5 mm. infernc lata, marginibus 
in maxima parte erectis, in superiore paulum involutis, integris, ad summum 
apicem paulum dentatis, dorso supcrne scaberulo. Costa 1/3 latitudinis 
folii inferne. tcnens, dorso sulcato, duobus stratis stereidarum cx ulraque 



parte ducium composita ; cellular oentralis cutis mullo minores quam duces ; 
cellular dorsalis cutis altiores el in media parte fere lamellosw. 

Cellulw basilares auriculam plus minus excavalam formantcs, 7-8 seriatw, 
breviler rectangular, 22-25 x 12-14 p., parietibus lenuibus, siepe rubcs- 
ccnlibus ; suprabasilares irrcgulariter,quadrangular, 17 X 13 ft; marginalcs 
et mediae multo minores, subquadralar, circa 12 p lata;, superiores, inarquales, 
rhomboidex vel irregularitcr hexagome, 5-8 p lake. 

Hab. : Station de Boukoko, sur ecorces. 

Proche de C. serricuspes Ther. et P. de la V. du Gabon, cette espece 
en dilTere par l’habitat : troncs d’arbres au lieu de rochers, par le port : 


Source : MNHN, Paris 
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tiges molles et flexueuses, enfin par les cellules alaires hyalines a parois 
minces, les suprabasilaires en petit nombre, brievement rectangulaires 
passant brusquement au tissu de la lame compose tie cellules presque 
carrees. Enfin si la nervure est lisse ou a peine sillonnee inferieurement, 
elle devient presque lamelleuse dans la partie superieure. Les feuilles 
olTrent une grande ressemblance de forme et la nervure se termine de 
meme en un court acumen dente. 

*IIoIomUrium affine Card, et Ther. Reconnu en 3 sachets. 

*H. affine Card, et Ther. var. cucullatum (Besch.) Ther. Une recolte 
remarquable par la densite du tissu. 

Leucobryum Gamer unite C. M. Une recolte. 

Octoblepharum albidum Hedw. 

Calymperes mayottense Besch. Constate en 2 recoltes. 

Calymperes pcrlimbatum Par. 7 recoltes (Espece repandue dans toute 
l'Afrique occidentale). 

Calymperes intralimbatum C. M. 

Micromitrium sarcotrichum (C. M.) Par. Presence constatee en 7 recoltes. 
L’une d’elles ofi're de remarquables exemples de regeneration du game- 
tophyte par production de protonema secondaire issu de blessures de 
la feuille, la plupart du temps ce.s blessures consistent en rupture de 
l’aeumen tres special qui a valu son nom & l’espece. 

Schloltheimia Schweinfurlhii C. M. 4 recoltes. 

Rhacopilum Bullneri Broth. Une recolte. 

Rhacopilum eapense C. M. var. subintegrifolium Ther. et P. de la V. 
Une recolte. 

Leucodontopsis Camerunim C. M. Une recolte. 

Pinnatella Pechuelii C. M. 8 recoltes. 

Porolriehum comorense C. M. Constate en 3 recoltes. 

Thiiidium gralum (Pal.) Jieg. 5 recoltes. 

Thuidium involvens (Hedw.) Mitt. var. Ihomeanum Broth. Ces deux 
especes de Thuidium paraissent largement repandues dans toute l'Afrique 
occidentale, la seconde peut-etre un peu moins que la premiere. 

Trachyphyllum pinnatum Broth, et Par. Corticole associek Campylopus 
Pobeguini. 

Rhaphidorhynchium brevihorridum (C. M.) Broth. 

*Vcsicularia sarcoblasla C. M. Deux recoltes; bien que different du 
type par un tissu legerement plus dense, ne semble pas devoir en 6tre 
separe, meme a titre de variete. 

Isopterygium subconangium Broth, et P. de la V. 

Rhac.opilopsis Irinitensis (C. M.) Britt, et Dix. 

Vf. — Haute Volta 

Les mousses de cette region ont ete recoltees au debut de 1947 par 
M. le professeur A. Chevalier, aux chutes de la Comae pres Banfora. 

Fissidens inlralimbalulus Broth, et P. de la V. var. brevifolius P. de 
la V. (var. nov.). 

A lypiea forma, simplicioribus caulibus alque brevioribus et latioribus 
foliis tantum recedit. 

Syrrhopodon Chevalieri P. de la V. (sp. nov. sect. Crispali). 

C<vspilosus. Caulis circa 5 mm. alius. Folia sicca crispala, madida 
patenlia, c basi anguste obovata sensim et late acuminata, concava, 2,4 mm. 
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longa, 0,40 mm. lata ; inferiora minora el latiora (0,5 mm. circa lata), 
marginibus undulatis. Costa valida, inferne 75 p, ad summum nunc 50 p 
lata, in inferiore parte larvis, in superiore magis ac magis papillosa (papilhs 
altis et obtusis), ante apiccm evanida. Cancellinie 5-serial a 1 ; breviter 
rectangular, circa 58-60 X 25 p, uxtacostales longiores el angusliores. 
Cellulie marginales 4-5 serialie subquadratar, circa 10 p., lata;, externse 



limbidium uniseriatum efficienles, in brevibus dentibus prominenles. 
Limbidium in lamina biseriatum, ante apicem evanescent. Cellular lamina; 
obscurx, altis pedicellatis papillis prardilar, hexagonar, 7 p. lalar. 

Chute de la Comoe associe a Fissidens intralimbalus, Philonotis imbri- 
catula, Brachymenium Maclaudii. 

Hyophila Tisserantii P. de la V. 

MSme locality distrib. anter.: Oubangui. 


Source: MNHN, Paris 










New Species and Varieties of New Zealand 
Mosses 

by G. 0. K. Sainsbury (Wairoa, New Zealand) 


Itlindin Martini Sainsb., sp. nov. 

Slirps habilu B. lenuifolim (H. f. et W.) Mitt. DifferI cellulis basilaribus 
nunc ulas indislinctas formanlibus nunc fere haud diversis. Theca omtlino 
immersa, deoperculala in forma hemisphxrii, ore lato. 

Hab. On boulders and rocks in streams, Arthur’s Pass, Canterbury, 
South Island; coll. W. Marlin (6315), 14tli January 1941, type; coll. 
W. Martin (6314, 6316), January 1944. 

An interesting acquatic plant, closely resembling B. lenuifolia vegeta- 
tively but differing at once in the capsule completely immersed on a 
short straight seta. When deoperculate it is hemisphajrical and wide¬ 
mouthed. The basal leaf cells too are different. In B. ienuifolia they are 
clearly differentiated and form distinct auricles, but here they are either 
only slightly altered or at the most become subquadralc brown and lax, 
without however forming auricles. The inflorescence in both is often 
autoicous, and the peristomes and spores agree. The species is named 
after the collector whose work on the New Zealand mosses is outstanding. 
The plant has also many points of resemblance to Blindiopsis immersa 
Bartr. et Di.x. which is found in the locality in a similar habitat, but the 
capsule there is gymnostomous. 

Itlimlia Cjjmontensis Sainsb., sp. nov. 

B. Martino Sainsb. affmis. Slirps mullo gracilior ; folia et cellular bre- 
viores, cellulx basilares oblongie. Theca brevior. 

Hab. On rocks or rubble, Ml. Egmont, Taranaki, North Island ; coll. 
G. O. K. Sainsbury (6295), 10th January 1945, type : coll. J. H. Me 
Mahon on an earlier unascertainable date (6294) ; coll. Miss B. Moles- 
worth (6296, 6297), 20th April 1946. 

This is in most respects a miniature of the foregoing, and in view of 
the great range of variation in so many New Zealand mosses I hav 
had some hesitation in treating it as specifically distinct, more especially 
as the high altitude at which it grows (4000-5000 ft.) and the non-acquatic 
habitat raise a suspicion that it may be only a reduced form. Nevertheless 
the structural differences are not unimporlant, and Barlram, to whom 
the plant was referred, considered that it is a good species. Apart from 
the striking difference in size, the stems here being only 0,5-1,5 cm. high 
as against 4,5 cm., and in the length of the leaves (2-3 mm. as againsL 
3,5 mm.), the areolation is dissimilar. The upper cells in the present 
species are shorter, 12-25 p as against 25-30 p, and are oblong or oval 
instead of being linear as in B. Martini, and the lower basal cells are 
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widely oblong and thin-walled but otherwise not differentiated ; whereas 
in the latter plant these cells, though sometimes nearly unchanged, are 
for the most part altered as before mentioned, though they do not form 
an inflated and distinct alar group. The capsule, quite immersed as 
there, is somewhat smaller. The peristome and the spores, the latter 
about 30 ft, are similar in both, and the inflorescence agress in being 
sometimes autoicous. Neither operculum nor calyptra has been seen. 
It seems that further investigation is called for concerning the inflores¬ 
cence in the genus. It has been considered as exclusively dioicous, but 
this can hardly be the case because New Zealand specimens of B. lenui- 
folia occasionally have autoicous stems. It may be that the two species 
here described should be united with Blindiopsis immersa to form a 
section of Blindia, on the basis of the mostly autoicous inflorescence, the 
immersed capsule and the weakly differentiated alar cells. 

Tortella Moorese Sainsb., sp. nov. 

Habitus omnino T. rubripedis (Mitt.) Broth. Differt foliis lanceolatis, 
apice nan obtusis sed acutis, baud cucullatis; cellulis fcer kevibus. Peris- 
iomiwn minus, dentibus brevioribus, fere stridis haud spiraliter lorlis. 

Hab. On soil, Rangitoto Island, Auckland, North Island ; coll. Miss 
L. B. Moore (1099), 20th August 1933 ; same collector (734), 23rd August 
1933, type. 

In outward appearance this plant is indistinguishable from small 
forms of T. rubripes, but Lhe leaf shape and peristome are quite different. 
The leaves, instead of being, as there, lingulate from a widened oblong 
base with the apex cucullate and obtuse and with the nerve excurrent 
in a short mucro, are lanceolate or lanceolate-subulate, with an acute 
apex from wich the nerve projects in a rigid acute point. The areolation 
is much the same, but the upper cells are nearly smooth instead of being 
densely papillose. The peristome teeth are shorter and nearly straight, 
whereas in T. rubripes they are longer and spirally twisted. The operculum 
conforms to the. peristome, the teeth being in vertical, not oblique, rows. 
The spores in both species measure about 12 p, but those seen in the 
present plant may be immature. T. rubripes itself is fairly plentiful in 
the locality, but no intermediate forms have been found there. I have 
however a barren specimen of that species from Cape Colville, Coro¬ 
mandel Peninsula, which shows some approach to the new species, 
the leaves being much narrower than usual and having the apex often 
shaped as it is here. The species is named after the distinguished New 
Zealand botanist who collected it and whose active interest in the bryo- 
phytes of that country has done much to further their study. 

Ulota Dixonii Malta ; Var. nov. novx-seelandiee Sainsb. 

Folia paullo longiores ; cellulis basilaribus externis hyalinis limbum 
5-9 seriatim efformanlibus. Operculum basi rubellum. Spori majores. 

Ilab. On bark of subalpine scrub, Fantham's Peak track, ML Egmont, 
Taranaki, North Island, at ca. 4000 ft; coll. G. O. K. Sainsbury (10443), 
16th January 1945, type. 

JJ. Dixonii was founded on material from the Hartz Mountains, Tas¬ 
mania. The type plant of the species has the characteristic hyaline band 
of basal marginal cells in only 1-3 rows, consequently much narrower 
than in the variety, and moreover there is in the latter a transitional 
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area of coloured cells between the hyaline band and the vermicular 
cells of the central part of the leaf base, which area is lacking in the 
type. The upper cells are similar and the leaves agree with those of the 
Tasmanian plant (although in the variety they are somewhat longer) 
in being appresscd and scarcely twisted when dry. This habit of leaf 
is shared by U. viridis Vent, a species common to Tasmania and New 
Zealand, and in which the stem, as in U. Dixonii, is creeping. In the 
new variety the latter character is not pronounced, but the stem is at 
any rate subreptant. The capsule agrees quite well with that of the 
type, being subcylindrical and little altered when old, and the peristome is 
as there, i. e. with eight bigeminate teeth and the like number of hyaline 
processes. The spores, as in the type, are coarsely tuberculose but some¬ 
what larger, 32-42 p. as against 22-32 p. The rim of Lhe operculum however 
is red instead of yellow, a deviation of some importance. It may be 
that the New Zealand plant deserves specific rank but in view of the 
possibility that U. Dixonii , which is known from one gathering only, 
may prove to be variable, I think that the better course is to treat the 
new form, at any rate Lhe meantime, as a strongly marked variety. It 
is probable that the ML. Egmont plant is identical with one collected 
previously by E. S. West at South Makaretu, Ilawkes Bay (No. 10444), 
but the material of the latter is very scanty and defective and v'ould 
be unsuitable as a type. I referred it to Malta (as No. 38M) who thought 
that it might be a new species, but commented that the condition w r as 
too bad to permit of a decision. 

Sauloiua inaerospora Sainsb., sp. nov. 

Slirps habilu omnino S. tenellae (H. f. et W.) Mitt. Differl foliis lalio- 
ribus, breviler acuminalis, apice sxpe raptim recurvalis ; cellulis com- 
parale latioribus. Theca longior. Spori mullo ihajorcs. Caulcs gemmipari: 
gemma fusiform,x, e cellulis circa 5 in seriesibus singulis disposilis 
inslruclse, in prolonema ab caule vel foliorum basi lalee. 

Hab. on bark, Ohakune, Wairmarino County, North Island ; coll. 
R. Mundy (882), 30th July 1926, type. 

I have already discussed this plant in the Revue (T. XVI, fasc. 1-2, 
1917, pg. 47), and referred it to .S', lenella as forma propagulifera. At 
that time the fruit had not been fully investigated, but a recent exami¬ 
nation shows that it differs from the sporophyte in the other species 
not only in the longer capsule (1,5-2 mm. as against 0,6-1 mm.), a fact 
on which Dixon commented when the plant was referred to him, but 
also in the much larger spores, 20-32 pas against 12-14 p, which moreo¬ 
ver are dark green and often minutely punctate instead of being much 
and smooth as in S. tenella. It may be that, the latter species is some¬ 
times gemmiparous, though l have never seen it so. In any event the 
other vegetative and fruiting characters would justify specific rank 
for the present plant. 

Disiichophyllum microcarpum (Hedw.) Mitt. 

var. nov. homodicujon Sainsb. 

Folia plus minusve minute crenulala. Cellulie superiores majores 
(20-25 p, ibi 10-18 p) ; cellul.v in medium laminam parietibus firmis. 

Hab. On ground (?), near Taihape, North Island; coll. E. A. Hodg- 
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son (9113), March 1934, type. Northern Ruahine Ranges, North Island ; 
coll. N. L. Elder (9087), December 1944/January 1945. 

The differences in areolation here, though not wide in themselves, 
combine to give the leaf tissue a very distinct appearance. In the spe¬ 
cies the upper and outer cells, which are small and firm-walled, contrast 
strongly with the larger and more pellucid central cells, which have 
thin walls. In the variety the cells are all much alike, although the cen¬ 
tral ones are larger, and consequently there is no conspicuous contrast. 
Moreover the leaf margin is more or less crcnulate-denticulate, whereas 
in the type it is entire. The variety has not been found in fruit, and 
both gatherings of it are from approximately the same region. 

The types of the above new species and varieties are in my herbarium 
where they are. numbered as mentioned. The collectors’ numbers are 
not given. I desire to record my appreciation of the valuable help given 
by Mr Bartram in the investigation of the two species of Blindia. 



Considerations generates sur la flore 
bryologique de Bretagne d’apres les travaux 
du Docteur F. Camus 

par R. Gaume 


Le docteur Fernand Camus, l'eminent bryologuc qui naquit, 5 Cholet 
le 30 avril 1852 et mourut a Paris le 28 mai 1922, est certainement le 
botaniste qui connaissait le mieux la vegetation muscinalc de la region 
brctonne-vendeenne, qu’il a parcourue en tous sens et dans laquelle 
il a fait de tres nombreuses decouvertes, dont beaucoup onl un grand 
interet bryog6ographique. 


I. Hxstorique. 

F. Camus a visite en detail nos cinq departements brelons au sujct 
desquels il a r£uni une documentation considerable due a ses observa¬ 
tions personnelles sur le terrain, observations compietees par des rensei- 
gnements puises aupres de ses confreres regionaux dont il consul tail 
minutieusement les travaux et les collections ; plusieurs de ceux-ei lui 
soumettaient leurs recoltes ou le conduisaient aux localit6s ou ils avaient 
fait leurs plus interessantes trouvailles. 

Je pense qu’il n’esl pas sans interSt pour 1’histoire de la bryologie 
bretonne de donner id un court apergu de l'activite scientifique deployee 
par cet excellent et regrette botaniste et par ses collaboraleurs dans 
chacun des cinq departements qui constituent notre grande province 
de l’Ouest. 

Ille-et-Vilaine. — S'etant trouve en garnison fi Rennes durant l’annee 
1876, F. Camus y connut l'abbe de la Godelinais, auteur d'un cata¬ 
logue des Mousses et Hepatiques d'Ille-et-Vilaine (25) : il entretint 
egalement dans cette ville des relations amicales avec Brin, docteur 
en mi)decine, et Gall£e, qui devait publier un catalogue bryologique 
sur ce departement et mourut en 1879 avant d’avoir pu realiser son 
projet. C’est a Gallee, explorateur intrepide, que Ton doit d’avoir 
decouvert pour la premiere i'ois dans l’Ouest Gyroweisia rejlexa (Brief.). 
Sehimp. (1), especc mdditerraneenne, sur le banc calcaire de Feins, et 
Bryum cydophyllum (Schwagr.) Br. eur., espece montagnarde, a l'etang 
de Villecartier. F. Camus herborisa en Ille-et-Vilaine en compagnie de 
Brin et de Gallee ; c’est avec ces deux bryologues, auxquels s’etait 
joint Avic.e, qu’il d^couvrit, le 18 mars 1876, pres de Saint-Malo-de-Philv, 
une autre rarete bretonne : Bhilonotis rigida Brid., mousse appartenant 
aussi a l’e’lement mediterraneen, qu’il devait rencontrer a nouveau plus 
tard, cn Finistere, aux environs de Pont-Christ sur des schisles suintants. 

(1) La nomenclature adoptee ici est colle suivie par F. Camps dans ses travaux sur 
la Bretagne. 


Source MNHN. Paris 
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C'est surtout dans les herbiers dc de la Godelinais, Gallee, Brin ct 
Preaubert que F. Camus glana de precieux renseignements sur la 
llore. muscinale d’llle-et-Vilaine ; c’est ainsi qu’il trouva dans l’herbier 
de de la Godelinais un echantillcn de DisCelium nudum Brid., rarissime 
mousse atlanlique recoltee a la Landronniere pres Fougeres par Mi- 
nidre en 1832. Parmi les autres sources de documentation de F. Camus 
sur ce meme departement, on pent encore citer : de la Pylaie, qui laissa 
des indications sur les environs de Fougeres, Jeanpert, qui explora 
ceux de Saint-Malo, Lenormand, L.-A. Martin, les deuxSACHER, etc., 
et aussi Gravet, qui, avant de la Godelinais, publia des decouvertes 
dc Gallf.i: (26). Apres F. Camus (8), l’etude de la vegetation muscinale 
d’llle-et-Vilaine ne fut pas abandonnee ; M. R. Potier de la Varde, 
qui connait parfaitement la llore bryologique de l'Ouest de la I* ranee 
et fut en relations avec celui-ci, publia en 1914 le resultat de ses excur¬ 
sions dans ce departement v4G). Tout recemment, M. S. Villeret a 
donne une interessante monographie de la Lande d’Ouee (48), et M. Cl. 
Hamant a signale la presence a Saint-Thurial d’une hepatique nouvelle 
pour la Bretagne : Riccia Begrichiana Hampe (27). 

Cotes-du-Nord. — F. Camus herborisa a differentes reprises dans le 
departement des Cotes-du-Nord entre les annees 1879 et 1900; il visita 
les arrondissements de Dinan, Saint-Brieuc, Lannion, Guingamp et 
Loudeac ; il v fit meme un sdjour de deux mois consacre exclusivement 
h la bryologie. 11 publia une etude detail lee de la population muscinale 
de rarchipel de Brehat (12-14), oti il recensa 133 especes, dont beaucoup 
appartenant a l’element mdditerraneen en raison de la douceur parti- 
culiere du climat de ce groupe d’ilots, dont la superficie est estimee a 
309 hectares environ. Cet important travail est suivi d'une liste de 261 
mousses, 16 sphaignes et 79 hepatiques des Cotes-du-Nord qui ont toutes 
ete observees sur place par l'autcur ; parmi celles-ci figurent deux grandes 
raretes qui ne sonl connues que de la pour toute la Bretagne : Fissidens 
rivularis (Spruce) Br. eur., dans le lit d’un ruisseau a la Courbure pres 
Dinan, et Liochlmna lanceolata Nees, muni de nombreux perianlhes, 
en foret de Duault pres Callac. F. Camus recolta aussi sur les sables 
calcariferes de Saint-Cast, en 1900, Bnjum provinciate Philib., egalement 
nouveau pour la Bretagne. 

Comme en Ille-et-Vilaine, F. Camus trouva dans les Cdtes-du-Nord 
quelques collaborateurs ; Paul Mabille, qui fut professeur au College 
de Dinan durant cinq annees, le docteur Avice, de Paimpol, et l’abbe 
Frangois Morin, qui avait ete initi6 a la bryologie par son oncle l’abbe 
Rene Morin, tous trois possesseurs d’herbiers et auteurs de travaux 
sur cette partie du Massif Armoricain (32-5-33). Gai.l£e, le specialiste de 
1'Ille-et-Vilaine, explora aussi certains points du departement des Cotes- 
du-Nord, oil il decouvrit, en 1875, sur de vieilles souches de Chataignier, 
un Ditranum que Ton crut longtemps etre le Dicranum viride (Suit, et 
Lesque.) Lindb., et dans lequel F. Camus reconnut par la suite Dicranum 
striclum Schleicli., espece nettement subalpine qu'il est surprenant de 
rencontrer en foret de Coetquen h une altitude qui n’atteint pas 100 m. 
(10). Le docteur Avice signala, en 1892, comme nouveaux pour le depar¬ 
tement des Cdtes-du-Nord : Schislosiega osmundacea W. et M. et Riccia 
nigrella D. C., plantes relativement assez repandues en Bretagne (5). 
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Jeanpert, pendant des periodes d’instruction militairc a Saint-Malo, 
explora les environs de Dinan et donna a son ami F. Camus des rensei- 
gnements bryologiques sur cette region. M. Potier- de la Varde etudia 
plus tard les environs de Guingamp (40-41-43-45) et y fit, le 11 mars 
1908, la tres remarquable decouverte de Marsupella Sprucei (Limpr.) 
Bernet en foret de Kerauffret-en-Coadout, k 100 m. d’altitude seulement 
(44) ; c'est dans la mfimc localite que notre savant confrere rencontra 
egalement une autre espece montagnarde, Diehodontium pellucidum 
(L). Schimp.,- nouveau, lui aussi, pour la Bretagne (45). 

La plupart des renseignements recueillis par F. Camus sur la bryologie 
du departement des Cotes-du-Nord proviennent, en dehors de ses 
recherchcs personnelles, des herbiers Mabille et Morin, et aussi des 
travaux de M. Potier de la Varde ; il signala la presence de Dicranella 
crispa (Ehrh.) Schimp. au bois du Chene-Ferron pres de Dinan, seule 
localite bretonne de cette mousse subalpine, d'apres des echantillons 
recueillis a cet endroit par l’abbe Francois Morin et que celui-ci lui 
avait soumis. 

Finistire. — C’est certainement le departement du Finistere, de beau- 
coup le plus riche de toute la Bretagne pour sa (lore muscinale qui a 
d’etroits rapports avec celle de Grande-Bretagne, que F. Camus etudia 
avec le plus de soin et qui lui donna la joie d'un bon nombre de reten- 
tissantes ddcouvertes, concernant plus particulierement les Hepatiques. 
Cet infatigable chercheur, qui cxplorait alors des regions depourvues 
de tous moyens de communication et circulait & pied, trouva en effet : 
Alicularia compressa (Hook.) Nees et Marsupella aquatica (Lindb.) 
Schiffn. dans les eaux du Haut-Elorn ; Lepidozia lumidula Tayl. (= L. 
pinnata (Hook.) Dum.), Adelanthus decipicns (Hook.) Mitt. (16), Lc- 
jeunea calyplrifolia Dum. dans la chaine d’Arree ; Diplophyllum Dicksoni 
Dum., Scapania umbrosa (Schrad.) Dum. et Frullania Hulchinsix Nees 
(=Jubula Hulchinsix (Hook.) Dum.) autour de Huelgoat ; Lejeunea 
Mackayi Spreng. (= Marchesinia Muckayi (Hook.) Gray) a la Roche- 
Maurice pres de Landerneau (15). Quelques Mousses egalement : Spha¬ 
gnum Pylaiei Brid., dont on avait perdu la trace depuis de la Pylaie, 
dans les tourbieres des Monts d’Arree et de la Montague Noire ; Spha¬ 
gnum molle Sulliv. a Saint-Hernin, aux environs de Chateaulin et dans 
le bassin superieur de l’Elorn (7) ; Orlhodontium gracile Schwagr. cntre 
Bannalcc et Scaer (17). Hymenostomum squarrosum Nees et Hornsch., 
Br. germ, a la Pointe de Peraridic a Roscoff; Brachyodus Irichodes Nees 
et Hornsch. en for£t de Coatloch pres de Rosporden, Canipylopus atro- 
virens de Not. au Mcnez-Hom ; Leplolrichum subulalum Hampe a Clia- 
leauneuf-du-Faou. F. Camus a public une note concernant certaines 
des plus riches localites du Finistere dans laquelle il dit avoir vu Fissidens 
polyphyllus Wils. fertile aux environs de Saint-Rivoal (18). F. Camus 
a pris sa documentation sur le Finistere principalement dans les tra¬ 
vaux de Le Dantec (30-81) et de G. Dismier (24), ainsi que dans I'herbicr 
Baron ; il utilisa aussi la flore des Crouan (22), la note du docteur Lan- 
geron sur les environs du Conquet (29), et consulta les collections de 
Thi£baut, de de Bonnechose, de Picquenard, de Tanguy, etc. Pic- 
quenard a bcaucoup publie sur le departement du Finistere, dont il 
connaissait parfaitcment la flore, mais ses nombreuses notes concernent 
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surtout les Lichens el peu les Muscinees (37-38-39); il a signale, entre 
autres, quelques Muscinees rencontrees a la Gorge du Stangala (Bull. 
Ass. fr. de Bot., 5 e annee, n°58, l er octobre 1902). Corbiere, un des meil- 
leurs botanistes de la France occidenlale, a decouvert en Finistere Hyp- 
num lusitanicum Schimp. (baie des Trepasses) (21). II est interessant 
de signaler id que deux especes nouvelles pqur la France ont ete identifiees 
dans les recoltes faites par F. Camus en Finistere : la premiere, reconnue 
par P. Jovet, est Frullania microphylla (Gottsche) Pears. (28), provenant 
de la pointe du Raz (14 aout 1901) et confondue avec. Frullania Tama- 
risci Dum. : la seconde, Fonlinalis islandica Card., determinee par la 
suite par J. Cardot et signalee en 1936 par P. Allorge (2), recueillie 
dans la cascade de Saint-Herbot. 

Morbihan. — F. Camus a fait des excursions en Morbihan de 1879 a 
1902 ; il y a visite entre autres localites : Auray, Carnac, Pontivy, Ploer- 
mel, la forel de Quenecan, Lorient, Gourin, Vannes, Saint-Nicolas-des- 
Eaux, Quiberon, etc. Cet excellent botaniste a publid une etude bryolo- 
gique sur l’ile de Groix (13) et recueilli des renseignements floristiques 
sur celte lie aupres de Menier, qui y avait lui-meme recolte des Muscinees. 

La documentation de F. Camus sur le Morbihan lui a ete fournie par 
l'examen de nombreux herbiers regionaux constitues par Arrondeau, 
Cauvin, Le Gae, Tasi.e et Toussaints ; il a.aussi trouve dans l’herbier 
GobErt de nombreuses especes recueillies par Pontarlier aux environs 
de Vannes, et Gadeceau lui a communique pour determination des 
Muscinees recoltees a Belle-Ile-en-Mer par Mile Eva Jouan. Enfin, 
F. Camus a pris des renseignements dans le catalogue de 0. du Noday 
sur les Mousses de Josselin (34) et dans les travaux d’ Arrondeau (3-4). 
Comme dans les autres d£partements bretons, F. Camus a fait en 
Morbihan de remarquables decouvertes, telles : Ccratodon chloropus 
Brid. a Belle-Ile et Lophor.olea spicata Tayl. a Saint-Nicolas-des-Eaux, 
tous deux nouveaux pour la Bretagne (1). 

Loire-Inferieure. — Dans ce departement meridional, la flore bryolo- 
gique dilfere assez sensiblement de celle des precedents en ce sens que 
les especes mediterraneennes, surtout les xerophiles, y sont plus nom¬ 
breuses, alors que les euatlantiques se rarefient sensiblement ; la compa- 
raison avec le Finistere est tres symptomatique a cet egard. La presence 
ici de la vigne, qui manque partoul ailleurs en Bretagne, revele l’inlluence 
d'un climat plus sec et plus chaud. Le departement de la Loire-Inferieure 
a beaucoup d’affinites avec celui de la Vendee si bien etudie par Charrier. 
Pour ses recherches en Loire-Inferieure, F. Camus cut un precieux colla- 
borateur en la personne d'Emilc Bureau qui lui fournit un tres grand 
nombre de renseignements ; les deux bryologues avaient, du reste, l’inten- 
tion de publier un catalogue des Muscinees de ce departement, pour 
lequel ils avaient deja inventorie 300 especes, projet qui ne ful malheu- 
reusement jamais realise. F. Camus et E. Bureau brent cependant 
parailre en collaboration une remarquable etude des Sphaignesde Bretagne 
(jui resta inachevee ((!). En dehors des indications de E. Bureau, on 
trouve dans les notes de F. Camus des renseignements bryologiques 
provenant de de Candolle, qui parurent dans le supplement a la Flore 

(1) M. IL Potier de LA Varde a dgalement publi<5 une note sur les Musoln&s du 
Morbihan (4-2). 
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fran?aise k la suite du voyage, de celui-ci avec Hectot dans I’Ouest de 
la France, el aussi de l’herhier Pradal, au sujet duquel il publia deux 
notes (9-11). F. Camus consults aussi I'herhier Renou, ainsi que les 
herbiers Pesneau, Delamare, Desvaux, Viaud-Grand-Mahais, Mi- 
gault, Delalande, Toussaints ; les catalogues de Pradal ('.7) cl de 
Pesneau (3(>) lui ont egalemcnt fourni leur appoint. A la suite de Tune 
de. ses deux notes concernant I’herhier Pradal, dont il critique beaucoup 
les determinations, F. Camus, d'accord avec E. Bureau, donne une 
liste des Muscinees non encore connues en Loire-Inferieure, trouvees 
par son collegue ou par lui ; parlni celles-ci, les suivantes sent nouvelles 
pour la Bretagne entitle : Foruinalis Kindbergii Ren. et Card, a Saffre ; 
Foniinalis Durieui Schimp. dans la Sevre-Nantaise a Boussay ; Anomodon 
allcnuatus (Schreb.) Hiibcn., espfece montagnarde, aux environs de 
Saint-Jean-de-Boiseau ; Coscinodun pulvincdus Br, eur. au Pe-de-Sevre ; 
Iledwigidium imberbe (Sm.) Br. eur. k l’etang de la Forge pres du Grand- 
Auverne ; IIgmenoslomum roslellatum (Brid.) Schimp. aux Cleons pres 
Nantes ; Diliena Ltjellii Dum. sur des souches de Carc.v h l'elang de Clegreuc 
pres de Vay ; Sphagnum Auslini Sull. et Sph. fusctim von Klinggr. au 
marais de Logne pres Sued (7). 11 cst bon de citer enfin, pour terminer, 
une autre espece nouvelle pour la Bretagne, dccouverte en Loire-Info- 
rieure par Pele en 1913 & Saint-Etienne-de-Mer-Morte : Grimaldia 
dicholorna Raddi, hdpatique mdditerrandenne (35), et de mentionner 
que l’abbe A. Carpentier a intlique des localites de Muscinees dans ses 
notes d’excursions botaniques en Loire-Inferieure (20). 

II. APERQU SUR LA FLORE BRYOLOGIQUE DE BRETAGNE. 

A. — Bruyeres et Aulnaies a Sphahjnes. F. Camus, qui elait un 
specialistc du genre Sphagnum , a visile avec soin un tres grand nombre 
de tourbieres acides de Bretagne pour se documentor en vue du travail 
qu’il a partiellement execute en collaboration avec E. Bureau (6). Parmi 
les tourbieres bombees explorers par ce bryologue on peut citer : celles 
de Saint-Malo-de-Phily, de Landemarais pres Parigne, de la foret de 
Fougeres, de la Lande d’Ouee pour l’Ille-et-Vilaine; cellos de Lanfains, 
des Noucs pres Collinee, de la foret de la Hardouinaie et de celle de 
Duaull, de Saint-Jacut-de-Menez pour les C6tes-du-Nord; cedes de 
la chaine d’Arree, du Menez-Kerque et du Menez-Hom, de la Montagne 
de Laz, du vallon d’Huelgoat pour le Finisterc ; cedes des environs de 
Gourin et d’Elven, de l’ctang de Priziac, de la foret de Couveau pour 
le Morbihan ; enfin, cedes de Logne pres Suce et de Guemene-Penfao 
pour la Loire-Inferieure. D’apres les notes de F. Camus, les Sphaignes 
suivantes sont repandues dans les Bruyeres spongieuses a Erica Teiralix 
de toute la Bretagne, oil il les a rencontrees abondantes dans les cinq 
departements : Sphagnum cijmbifolium Elirh., Sph. papillosum Lindb.. 
Sph. molluscum Bruch, Sph. cuspidalum Ebrh., Sph. recurvum Pal. de 
Beauv., Sph. rigidum Schp., Sph. subnilens Russ, el Warnsl., Sph. lenel- 
lum (Schp.) von Klinggr., Sph. subsecundum Nees, Sph. inundalum Russ.. 
Sph. Gravetii Russ. (1). 

(1) F. Camus n’ayanfc pns adopts dans ses travanx sphagnologiqties la dorniere classi¬ 
fication de Waiiistorf (in Die Susswassci-Floia Deutschlunds, OstoiTeichs und del-Schweiz, 
Herausgegebcn von Pascher, 1914) pour la section eubsecuiala, l’espdce collective Sph. 
Gravetii Russ, figure ici. 


Source: MNHN, Paris 


ft. GAUME 


Le Sphagnum acutifolium Ehrh., abondant dans d’autres parties de 
la France, serait beaucoup moins frequent en Bretagne. Quant au Spha¬ 
gnum medium Limpr., il est nettement rare dans lc Massif Armoncain ; 

F Camus a rencontre cette espece dans deux localites des Cotes-du-Nord, 
ainsi qu’au marais du Petit-Rocher-en-Teliillac en Morbihan et a celiu 
de Logne en Loire-Inferieure. M. Duvigneaud a decouvert lc Sphagnum 
medium a la tourbiere du Venec (Yeun Elez) en 1947, oil il est nouveau 
pour le Finistere (1). Les Sphagnum laricinum Spruce et isophgllum Buss. 
U Sph. plalyphyllum Warnst.), toujours rares, ont etc rencontres en 
Bretagne par F. Camus ; le second a egalement ete. recolte au Camp de 
Coetquidan (Morbihan) par M. Potier de la Varde et a Pont-Aven 
(Finistere) par G. DismiEr. 11 nous reste encore a signaler les granites 
decouvertes sphagnologiques de F. Camus, dont il a deja ete dil un mot 
dans la partie historique de cette note, et parmi lesquelles celle du Splm- 
anum Pulaiei Brid., retrouve le 10 juin 1878 sur la commune de Brasparts, 

& l’endroit oil de la Pylaie l’avait decouvert en 1825, est cerlainement 
la plus importante. F. Camus retrouva par la suite cette curieusc espece 
sur un certain nombre de points de la chaine d’Arree et de la Montagne 
Noire, oil elle est localisee dans les cuvettes des tourbieres, y tormant 
des taches d'un pourpre noir caracteristiques. Picquenard a egalenient 
rencontre cette remarquable Sphaigne en 1897 dans la Lancle de Clohars- 
Carnoet pres de. Quimperle et a Edern. C’est encore en Finistere, dans 
la chaine des Montagnes Noires, que F. Camus a recolte dans lai Eandc 
de Goarem-ar-Boulch, commune, de Saint-Hernin, le 2 octobre 18J/, ie 
tres rare. Sphagnum molle Sull., qu’il revit ensuite au Menez-Kerque pres 
Chatcaulin et dans le bassin superieur de l’Elorn, si riche en Muscinees 
remarquables. Il ddcouvrit enfin dans les marais de Logne pres buce 
(Loire-Inferieure), en 1882, Sphagnum fuscum von Khnggr., et, en 18J1, 
Sphagnum Austini Sull., ce dernier n’etant alors connu en France que 
des Ardennes, oil Cardot l’avait rencontre dans les «riezes» de Bocroi. 

F. Camus fait remarquer dans ses notes que les Sphagnum Girgensohnu 
Russ, et Russowii Warnst. ont ete vainement cherches en Bretagne ; il 
est, a mon avis, presque certain qu’ils seront trouves un jour dans nos tour¬ 
bieres armoricaines, oil ils ont fort bien pu passer inapergus j usqu’a present. 

Dans ces Bruyeres spongieuses a Erica Tetralix, tres bien decntes 
par M. des Abbayes (1), on observe, au milieu des bombements de 
Sphaignes, les Hepatiques habituelles a cette station tres speeiale : 
Mijlia anomala (Hook.) Gray, Cephalozia fluitans (Nees) Spruce, Cepha- 
lozia connivens (Dicks.) Spruce, Jungermannia injlata Huds., Sphagna- 
cetis communis Nees, Lepidozia setacea (Web.) M.tt Ancura pinguis (L.) 
Dum. ; et aussi un certain nombre de Mousses pai u lesquelles : Aula- 
comnium paluslre (L.) Schwsegr., abondant, Pi anum palustre Br. eur , 
Hypnum siramineum Dicks., Polytrichum strtciu Bancks., Hypnum revol- 
vens Sw., Hypnum scorpioides L., etc. .. 

Dans les tourbieres acides en voie d’assechement ou Ton met le betail, 
il n’est pas rare de rencontrer en Bretagne, surtout dans les Monts d Arree, 
Splachnum ampullaceum L., qui a etc signale par F. Camus dans qua re 
departements sur cinq. C’est encore dans des tourbieres, eel es du Yeun- 
Elez, que ce bryologue a recolte, sur la tranche d’un fosse d exploitation 
de'tourbe, Dicranella cerviculata (Hedw.) Schimp., espece .caractenstique 
de. ce genre de station tres particuliere. 
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Sur les taches tourbeuses des forets ct au voisinage des ruisselets qui 
les parcourent, au milieu d'unc luxuriante vegetation phanerogamique, 
oil dominent les Cyperacdes et les Fougercs, les Sphaignes sont aussi 
trcs repandues en Bretagne ; elites sont generalement representees par 
des especes sciaphiles dont Sphagnum squarrosum Pers. est la plus repandue 
bien que ne figurant pas d’un grand nombre de localites dans les documents 
de F. Camus. Sphagnum fimbriatum Wils., autre espece des Aulnaies 
tourbeuses acides, est rare, ou peut-dtre meconnu, dans le Massif Armo- 
ricain ; il a cependant etc rencontre en Illc-et-Vilaine, dans les Cotes-du- 
Nord et en Loire-Inf drieure. J'ai recolte ce Sphagnum en Finistere (foret 
de Coatloch), ddpartement d’oii, & ma connaissancc, il n’etait pas encore 
connu. Quant h Sphagnum teres Angstr., espece montagnarde, il est 
trcs rare en Bretagne, oti F. Camus l’a decouvert a Landemarais (Ille- 
ct-Vilaine) et aux Noues pres Collinee (Cotes-du-Nord). Il reste, pour 
en terminer avec les Sphaignes, a signaler la presence en Bretagne d'une 
autre espece montagnarde propre aux rochers suintants, Sphagnum 
quinquefarium (Lindb.) Warnst., recolte par F. Camus a Guemene- 
Penfao (Loire-Inferieure), ainsi qu’en Finistere a Huelgoat eth Sizun dans 
la haute vallee de l’Elorn. M. Potier de la Varde, qui a etudie particu- 
lierement les Sphaignes des environs de Guingamp (45), indique Sphagnum 
quinquefarium, qu’il considere comme rare dans notre province de l’Ouest, 
sur un rocher du bois d’Avogour pres Saint-Pever. 

Il faut signaler ici deux Muscinees caracteristiques des Aulnaies a 
Sphaignes dans toute l’Europe occidental qui sont tres repandues en 
Bfetagne autour des sources et au voisinage immediat des ruisseaux 
dans les forets : Pterygophyllum lucens Brid. et Trichocolea tomenlella 
(Ehrh.) Dum. F. Camus cite ces deux especes dans de nombreuses locality 
des cinq departements bretons : fortets de Coatloch, du Cranou, de Clohars- 
Carnoet, de Fougeres, de Rennes, de Duault, h Gu£mene-Penfao, h 
Saint-Nicolas-des-Eaux, etc. 

Avant de terminer ce chapitre consacre a un rapide coup d’oeil des 
bruyeres et aulnaies a Sphaignes, si caracteristiques de la vegetation 
bretonne, je signalerai que P. Allorge a visite les tourbieres de Goarem- 
ar-Boulcli dans la Montagne Noire (Finistere), ainsi que celles de Logne 
pres Suce (Loire-Inferieure) et de l’etang de Pri/.iac (Morbihan), dont 
il a donne des releves dc comparaison dans des travaux concernant 
d’autres regions du Domaine atlantique. De meme M. Denis a explore 
les tourbieres du Yeun-Elez (23). 

B. — (lours d’eau et etaiujs. — On peut dislinguer en Bretagne, d'apres 
les observations de F. Camus, deux types de cours d’eau dont la flore 
est assez speciale : des ruisselets torrentiels, aux eaux limpides et acides, 
qui courent sur le granit et sont surtout frequents dans les forSts du 
Finistere, et des rivieres plus importantes, a debit faible, dont le courant 
est lent et les eaux un peu limoneuses, telles que la Sevre-Nantaise et 
la Moine, son affluent, qui arrosent la partie meridionale du departement 
de la Loire-Inferieure aux limites de la Vendee (19). 

Les ruisseaux rapides du premier type presentent, sur les blocs rocheux 
qui encombrent leur lit, une population muscinale hygrophile h caractere 
montagnard ; ils sont caracterisds surtout par les especes suivantes : 
Fissidens pohjphgllus Wils., Didymodon cylindricus Br. eur., Fonlinalis 
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squamosa L., Hyocomium flagellare (Dicks.) Br. car., Scapania undulata (L.) 
Dnm., auxquels viennent se joindre, dans lc cours super ie Ur de 1 Elorn 
au milieu dcs Monts d’Arree, Alicularia compressa (Hook.) Nees et Marsu- 
pella aquatica (Lindb.) SchilTner. C'esl dans un ruisselet de cette categoric 
quc F. Camus a decouvcrl. a Huelgoat, Frullania Hutchinsiiv Nees l = Ju- 
bula Hutchinsiiv (Hook.) Dum.), hepatique tropico-atlantique qui n'est 
connue encore nulle pari ailleurs dans le Massif Armoricain. Stir lcs 
roches bordant ces pclits cours d’eau, Saccogyna viticulosa (Mich.) Dum. 
esl frequent el Aplozia piimila (With.) Dum. plus dissemine. Dcs ruis- 
seaux presentant une telle vegetation bryologique sont signales par 
F. Camus cii foret de Duault pres Caliac (Cdtes-du-Nord), au bois du 
Nivol et. dans les forets de Huelgoat, Clohars-Carnoet, Coatloch, Cascadec 
et du Cranou (Finistere). 

Dans les rivieres du second type, cest-a-dire celles dont lc couranl esl 
faiblc et les eaux troubles, Idles quc la Sevre-Nanlaise cl la Moine deja 
cilces, F. Camus a observe aux environs d ■ Clisson et d'Aigrefeuille : 
Conomitrium Julianum Mont., assez repandu dans I Guest, Orthotri¬ 
chum rioulare Turn., Fontinalis anlipyretica L., Cryphiva Lamyana (Mont.) 
Lindb., Eurhynchium delicti folium Solms, Madotheca rivularis Nees. 

Enlin, on peut considercr comme appartenanl a l’un et. a 1’autre dcs 
deux types de cours d’eau precedemment cites les Muscinees calcifuges 
suivantes : Fissidens pusillus Wils., Grimmia rivularis Schwiegr., Rha- 
comitrium aciculare (L.) Brid., Hrachylhecium plumosum (Sw.) Br. cur., 
Amblystegium fluviatile Br. eur. ct Madotheca Porella (Dicks.) Nees. 

II faut mentionner iei quelques Mousses qui se localisent generalement 
a la base des Lroncs d’arbres bordant les rivieres importantes ct soul 
soumiscs a l’inlluence dcs crues; ces especes, caracteristiques d’un petit 
groupement d'amphibies qui se retrouve dans une grande partie tie 
(’Europe, sont les suivantes : llarbula latifolia Br. eur., qui manquerait 
en Bassc-Bretagnc, Barbula Brebissoni Brid., Cinclidotus fonlinaloides 
(liedvv.) Palis., Leskea polycarpa Ehrh. 

Les clangs, qui sont rclativement nombreux en Bretagne, ne semblent 
pas avoir etc particulieremcnt etudies par F. Camus, line Fontinalc rare, 
Fontinalis hypnoides R. Hartm., a (He trouvee par lui a I’etang de Yille- 
cartier en llle-et-Vilaine. (tang oil il a rencontre egalement Fissidens 
crassipes Wils., rare en Bretagne, Conomitrium Julianum Mont, et Hyp- 
num cordifolium 1 fedw. : cette derni(re espece, que F. Camus a egalement 
trouvee a l elang de Saint-Frangois diins la foret de Fougeres (llle-et- 
Yilaine), a ceux de la Hardouinaie (Cdles-du-Nord), a celui de Rospordcn 
(Finistere) et a celui de Priziac (Morbihan), parait repandue en Bretagne ; 
e 1 le est caracteristique des etangs siliceux et des aulnaies a Sphaignes. 
Enlin, quelques petites especes speciales aux vases assechees et aux 
sols argileux periodiquement inondes figurent dans les notes de F. Camus, 
provenant de divers etangs : Pleuridium nilidum Br. eur., Ephemerum 
scrralum (Schreb.) Hampe, Ephemerum lenerum C. Mull., PhyscomitreUa 
patens (Hedw.) Bruch et Schimp., Physcomitrium sphmricum (Ludw.) 
Brid. Ces Mousses, qui passent facilement inapercues en raison de leur 
Ires petite taille, ont ete recueillies aux clangs de Marcille-Robert (111c- 
et-Vilaine), du Jugon, de. Paimpol, de la Hardouinaie (Cotcs-du-Nord), 
de Huelgoat, de Poulguidou (Finistere), du Due pres Ploermel (Morbihan), 
de Deil (Loire-Inferieure). On peut ajouter a ces especes deux Biccia 
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de memo ecologie, trouves aux memes endroits par F. Camus : Riccia 
cryslallina L. et Riccia Hiibeneriana Lindenb. Le Riccia Hiibeneriana, 
jolie hepatique a thalle violace, est une plante subatlantique qui semble 
relativement assez repandue sur la vase assechee des etangs bretons. 

(A suivre.) 
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Les groupements de Muscinees epiphytes 
aux Antilles Frangaises 

par Mme S. Jovet-Ast 


Dans les regions temperecs, les Muscinees epiphytes, relativement 
peu nombreuses, ont fait l’objet de notes, dc remarques frequentes et 
aussi de viiritables travaux phytosociologiques. 

Par contre, dans les regions tropicales oil les Muscinees epiphytes 
abondent, les voyageurs et collecteurs se sont contentes de signaler 
leur presence, leur abondance, I’aspect qu’elles conferent a la vegetation 
environnante ; de nombreux botanistes ont fait des recoltes, des obser¬ 
vations morphologiques, public des listes d'especes, des catalogues ; 
aucun, a nia connaissance, n’a entrepris une etude des groupements 
d'epiphytes sauf, d’une part, Valia et Pierre Allorge (1) qui, aux 
Azores, ont distingue 2 associations d'Hepatiques epiphylles, d'autre 
part L. J. Pessin (2) qui, pour la Jamai'quc, ebaucha un travail pliyto- 
sociologique. Pessin signal.' la grande diversity des especes epiphylles, 
la relation entre les conditions climatiqueset la distribution des Muscinees, 
les rapports bistologiqucs entre les epiphylles et les feuilles qui les portent, 
les possibility de dissemination, et presente un tableau de Cryplogames 
epiphylles (Mousses. Hepaliques, Lichens, Algues). Ce tableau donne 
malheureusement trop peu de noms d'especes, et seulement quelques 
noms de genres, done ne rend pas compte de la multiplicity et de la 
frequence des especes. Bien que ce travail de L. J. Pessin manque de 
precision, il contient d’excellentes remarques. 

Grace a un abondant materiel recolte aux Antilles franfaises, Pierre 
Allorge avait espere mettre en evidence, dans ces lies tropicales, l’exis- 
tence dissociations de Muscinees epiphyLes. 11 ne put malheureusement 
jamais entreprendre ce travail. J’ai tente de le realiser. J'ai examine 
et nomme toutes les especes recoltces, mais je n’ai pas constate sur place 
leurs conditions de vie, ni observe l’ecologie des diverses localites on 
stations. Les notes de voyage de Pierre Allorge auraient evoquy en lui 
des souvenirs precis, mais sont a peu pres inutilisables par moi. 


Apres des remarques generates sur les conditions ecologiques relatives 
aux Muscinees epiphytes, nous essaierons de distinguer les groupements : 
Muscinees epiphylles (Tableau I), Muscinees des rameaux (Tableau II). 
Ces tableaux, qui font cliacun l’objet d'un commentaire, sont ensuite 
compares entre eux. La derniere partie est un essai d’explication de 
ces divers ensembles muscinaux. S'appuyant sur des considerations 


(1) V. et P. Alloroe, Sur la repartition et I'Ecologie (It 
Azores. Bol. da Sac. Broleriana, 13, 1038. p. 211-231. Se i 
bibliographie concernant les Muscinees Epiphylles. 

(2) L. J. Pessin, Kpiphyllous plants of certain regions 
Cl., 49. 1, 1922, p. 1-11. 


Bull. Tore. Bol. 
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biologiques, celles-ci dependant etroitement des caracteres morpholo- 
giques, nous examinerons done la turgescenee, la nutrition, la reproduc¬ 
tion, la possibility de fixation des plantes jeunes et adultes, des spores 
et des propagules. 


I. DESCRIPTION 

Ecolotjie et repartition des Muscinees epiphytes a la Guadeloupe et a la 
Martini(|iie. — Si l’existence, a la Guadeloupe, des Muscinyes epiphytes 
resulte des facteurs historiques ayant permis la distribution a travers 
les Antilles, la localisation de ces especes dans les dilTercntes parties 
de l’lle est surtout conditionnye par leurs exigences ycologiques. 

H. Stehle, dans son « Essai d'ecologie et de geographic botanique » 
(Basse-Terre, 1935), signale l’existence des Muscinees epiphytes dans la 
foret primaire, foret toujours verte « de type pseudo-yquatorial » oil 
abondent les Muscinyes corticicoles. Dans la foret primaire degradee qui 
entoure ce noyau de forSt primaire, on trouve, dit H. Stehle, « les memes 
categories de Muscinees qu’en forSt primaire, mais il y a, en outre, un 
foisonnement d'epiphytes sur feuilles : Mousses, Hepatiques, Lichens 
ct Algues ». Stehle decrit. les conditions de vie de ces Muscinyes, «toutes 
especes delicates vivant sous un couvcrt feuillu tres fourni, dans une 
atmosphere toujours. a saturation compiyte, a l’abri des averses qui 
laveraient les feuilles, des courants aeriens et des variations thermo- 
metriques ou hygromytriques. De memo qu’elles ne subsistent pas sur 
les lisieres oil l’insolation, meme faible, est cause de leur destruction, 
de mil me elles ne supportent pas d’ytre’ trop mouiliyes, et, de fa?on conti¬ 
nue, ces especes ne sont pas susceptibles d'une dessiccation partielle, 
et dys qu’une faible agitation se produit dans le milieu ambiant, elles 
se rarefient ou disparaissent ». 

Les ypiphytes corticicoles abondent dans la fordt de transition (foryt 
basse tres dense a eclairement faible et grande humidite, situye entre 
1.000 et 1.150 m. environ), surtout sur les Cyrilla racemosa L. et les Clusia 
venosa Jacq. « Tous les troncs, les ramcaux, toutes les branches et les 
racines aeriennes sont recouvertes d'une quantity prodigieuse de Musci¬ 
nyes. » Par contre, les epiphylles sont rares. 

Dans son article sur « l’etat de nos connaissances actuelles sur la vege¬ 
tation de la Guadeloupe » (1), Mme V. Allorge' presente un apercu 
relatif a la bryoflore de la Guadeloupe d'apres des documents inedits 
de Pierre Allorge. Elle signale notamment I'abondance des Muscinyes 
sur les troncs et les branches dans l’etage silvatique inferieur (au-dessus 
de 500 m.), la richesse cn epiphylles dans le fond des « ravines »,« stations 
abritees de l’insolation directe, de Taction de la pluie et du vent, trois 
facteurs agissant sur l’evaporation », et enfm, dans l’ytage silvatique 
superieur, la presence d’Hepatiques ct Mousses formant « de veritables 
manchons autour des rameaux et des branchettcs » et rceouvrant parfois 
totalement « la surface des feuilles de Philodendron, des Carludovicia et 
les frondes des Fougeres ». 

Mme Allorge et H. Stehle n’adoptent pas les memes termes pour 
designer les difterents ytages de vegetation a la Guadeloupe, mais leurs 
observations correspondent. Done, a la Guadeloupe, les ypixyles abondent 

(1) Comptes rendus du Oongrfrs de Paris 1045 de l’A. P. A. S., p. 579-584. 
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entre 500 et 1.150 m. (sauf en 1'orfit secondaire) el ]vs epiphylles, moins 
nombreuses que les epixyles, existent au-dessus de 500 m. snrtout dans 
la ford primaire degrade et aussi dans la foret. de transition entre 1.000 
et 1.150 m. 

A la Martinique, d’apres H. Stehle (Esquisse des associations v6gd 
tales de la Martinique, Fort-de-Franee, 1938), la foret mesophytique, 
situee entre 150 et 400 m. d’altitude, dont 1’atmosphere n’est pas saturee 
d’humidite, ne possede pas de Muscinees corticicoles ni d’epipbylles. 
Par contre, les Muscindes epiphytes foisonnent dans la foret hygrophy- 
tique, entre 400 et 800 m.. foret de type pseudo-equatorial (a Absalon 
par ex., oil P. Allorge fit d'abondantes recoltes), dense, humide, equiva¬ 
lent de la « rain-forest » de Porto-Rico, de la « foresta udica » d'Haiti 
et Saint-Domingue et des fords primaires de la Guadeloupe (1) (Foret 
de Fumde, par ex.). 

Ces observations de H. Stehle montrent : d’une part, que les groupe- 
ments d’epiphytes de la Guadeloupe peuvent etre compares a ceux des 
autres lies des Antilles, puisqu’il existe dans chacune d’elles des conditions 
semblables ; d'autre part, que les conditions deologiques Ires strictes 
exigees par ces Muscinees limited lours possibility d'extension et meme 
de survivance, et subordonnent le peuplement muscinal au type de 
vegetation recouvrant le sol. 

Le microclimat (c’est-a-dire, pour la Guadeloupe et la Martinique, 
saturation de l’atmosphere, faiblesse du vent et de l'intensite lumineuse) 
a une influence decisive sur la vegetation epiphytique. J. E. Potzger (2), 
etudiant apr6s Billings et Drew, et. Charlotte Young, le role du micro¬ 
climat sur la vegetation epiphytique, constate, lui aussi, que le facteur 
humidite controle la distribution des « bryophylic communities » sur 
les ecorces et que les mousses epiphytes sont des indicatcurs sensibles du 
microclimat. Mais la tension de vapour d'oau dans l'almosphtre se trouve 
conditionnee elle-meme par l’agitation de Fair, l’altitude, la temperature, 
la lumiere (3). Or, U la Guadeloupe et a la Martinique, en certaines regions, 
ces facteurs sont tels que la saturation de l'atmospherc se realise el se 
maintient: 14 peuvent vivre les epiphytes. 

Les (jroupements d’epipliytes. — Les Muscinees epiphytes antillaises, 
etroitement liees a la vegetation environnante <|ui lour croc un milieu 
favorable, semblent n'uliliser les vegetaux superieurs el les Fougeres 
que com me support: dies paraissent done independantes de. iespecc 
a laquelle apparliennent les vegetaux-supporis. On peut done etudier 
les groupements d’epiphytes sans tenir comple des associations forestiercs 
correspondantes, les considerer comme formant une veritable « union » 
au sens de Lippmaa. 

Les premieres observations, memo superficielles, montrent que feuillcs, 
rameaux, ecorces des troncs n’ont. pas la m6me population muscinale. 
J'ai done pense qu’il etait utile, de trailer d’une part les groupemenls 
epiphylles, d’autre part les groupemenls epixyles, puis de voir si les 
resultats obtenus confirment la premiere impression. 


(1) H. StehlR, 1038, pp. 23, 21, 2.'> 

(2) J. E. PotZOER, Microclimate, 
Bryologisl. XI.II. U>39, p. 53-fil. 

(3) Voir P. CurR, Evaporation et ti 
et d’humidiW sur la structure des pla 


intes. Toulouse, 


1 epiphytic Mosses. The 
alternances de s<5eheresse 
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Les groupements de Muscinees epiphylles. — Pour dresser un 
tableau dissociation, la premiere difficulte est de savoir a quelle surface 
foliaire doit s’etendre un « releve ». Pratiquement, on ne peut considerer 
une unite de surface determinee. On admettra que le peuplement d'une 
feuille-support entiere correspond a un releve, car les conditions ecolo- 
giques sont assez scmblables entre les differentes parties de cette feuille. 

J’ai eflectue 143 releves ; 76 d'entre eux, rassembles dans le tableau I, 
representent h peu pres la totalite des especes muscinales observees. 
Void la liste des localites d'origine et la valeur du recouvrement de la 
feuille par les Muscinees (recouvrement exprime en dixiemes). 

1. Vauehelet; 8/10. 

2. Gcand Etang ; 8/10. 

3. Pres fontaine Absalon (Martinique); represotite 0 feuilles portant les 
in ernes especes, mais plus ou moins iecouvert.es (2-9/10), les plus garnies ayantf 
en abondance Crossomitrium snbepiphyllum. 

4. Clusietum sous la Savane aux Ananas ; 2/10. 

;). Grand Etang; 4/10, 6pars. 

6. Foret du Gabon ; petites folioles, 2-10/10. 

7. Clusietum du Gabon; 4/10. 

8. Clusietum du Gabon ; 8/10. 

9. Clusietum du Gabon; 2/10. 

10. Prt's fontaine d’Absalon ; 9/10 ; Vesicular ia euryelada rampant, le reste 
en taclies denses. 

11. Pit's fontaine Absalon; 7/10. 

12. Clusietum du Gabon, vers la cascade ; 8/10. 

13. Foret Crdceiles ; 9/10 avee dominance de Cyclolejeunea convexistipa. 

14. Riviere St-Louis, vers Baillif; 1/10. 

15. Sofaia ; 4/10, dpars sauf a la base ou Ceratolejeunea plumula est assez 
dense. 

16. Prfes fontaine Absalon ; 3/10. 

17. Rivibre St-Louis, vers Baillif; 3/10. 

18. Rivi&re St-Louis, vers Baillif ; 7/10. 

19. Grand Etang; 2/10 ; petites espfeees peu visibles. 

20. Ravine Vauehelet; 8/10 mais epars. 

21. Riviere. Rouge, sur Foug6re, 1/10, trtis 6pars. 

22. Trace Ilugues, vers la Savane aux Ananas ; plusieurs feuilles semblables, 
mais recouvrement variant dc 2/10 a 9/10. 

23. Foret des Grands Fonds, sur Bainbou, 8/10. 

24. Riviere Rouge, snr feuilles d’Eugenia ; 1-9/10. 

25. Pres fontaine Absalon ; partie superieure de la feuille : recouvrement 
total de Crossomilrium ; a la base, fragments dpars. 

26. Pr6s fontaine Absalon 7/10. 

27. Sofaia; taclies de Diplasiolejeunea et longues pendeloques de Meteorium 
patulum venant du rameau ; 6/10. 

28. Foret Crdcelles ; sur Fougere ; 8/10. 

29. Clusietum du Gabon ; sur Fougere ; 2/10. 

30. Clusietum du Gabon ; 3/10. 

31. Clusietum du Gabon; sur Bambou; 2/10, epars. 

32. Riviere Rouge; sur Eugenia ; 9/10. 

33. Traces Hugues ; 4/10. 

34. Riviere St-Louis, 1/10. 

35. Vauehelet; sur Fougfere ; 4/10. 

36. Rivifre St-Louis, 8/10. 

37. Riviere Rouge; sur Fougere; 3/10, ilpars. 

38. Riviere Rouge ; sur Eugenia ; 8/10, par taclies serrdes. 

39. Sofaia ; taclies de Cyclolejeunea convexistipa, grandes trainees et pende¬ 
loques de Meteorium patulum. 

40. Sofaia ; fines especes formant de petites plages peu visibles ; 2/10. 

41. Sofaia; 9/10, avec Crossomitrium snbepiphyllum abondant. 

42. Trace Ilugues. entre l’Escalier et la Savane aux Ananas ; sur Fougeres ; 
2/10. 
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43. Chemin du Carbet; but Bambou; 9/10. 

44. Foret du Grand Etang; aur Selaginelle ; 8/10. 

45. Prbs fontaine Absalon ; sur Bambou ; 7/10. 

46. Clusietum du Galion ; 8/10. 

47. Clusietum du Galion ; 6/10, par plages. 

48. Savano aux Ananas; 1/10. 

49. Clusietum du Galion ; 1/10. 

50. Trace Hugues ; sur Fougires ; 3/10; grandes plages de Cydolejeunea 
convexistipa. 

51. Clusietum du Galion ; 8/10. 

52. Foret Crcicelies. 

53. Trace Hugues ; 7/10. par taohes denses et epaisses. 

54. Foret do Fumee ; Cyclolejeimea convexistipa tres dense, les autres esn&ces 
rares; 9,5/10. 

55. Sofaia ; Recouvrement presque total de Cydolejeunea convexistipa et 
tr6s pcu de Crossomitrium subepiphyUum ; 9,5/10. 

56. Sofaia ; recouvrement total de Cydolejeunea et quelques brins de Crosso¬ 
mitrium ; 10/10. 

57. Foret de Fum6e ; 5/10. 

58. Trace Hugues, foret pres « Esealier n; 3/10. 

59. Foret ties Grands Fonds ; 0,5/10. 

60. Locality ? ; sur Bambou ; 4/10. 

61. Loealite ? ; 4/10, plages denses tr6s fines et quelques brins A'Odon/olc- 
jeunea Sieberiana. 

62. Press fontaine Absalon ; sur Fougfire : 3/10. 

63. Grand Etang ; 4/10, pen apparent (Aphanolejewnea tres fin). 

64. Prts fontaine Absalon; 5/10. 

65. Sofaia : 0.5/10. 

66. Lisiere du .Tardin L’Herminier; sur grande feuille de Palmier; 9/10; 
Diplasiolejeunea Alloryeorum rampant sur les parties nues, lo reste en coussin 
tr£s dense. 

67. Clusietum du Galion ; 3/10. 

68. Sofaia; 3/10. 

69. Clusietum sous Savane aux Ananas ; 9/10. 

70. Trace Hugues; sur Fougere ; 2/10. 

71. Clusietum Mateliane ; 5/10. 

72. Chemin du Carbet; sur Fougere; 10/10; rameaux fins et tres semis. 

73. Clusietum du Galion. vers la Cascade: sur Fougere; 1/10. 

74. Locality ?; 4/10. 

75. Ravine Vauchclet; sur Fougere ; 2/10. 

76. Vauchelet: sur Fougt-re : Taxilejeunea bien visible et poussit're CCApba- 
nolejeunea et Cololejeunea ; 6/10. 

Absalon est la seule loealite martiniquai.se. Tous les autres releves 
viennent de la Guadeloupe proprement dite (Basse-Terre), la pluparl 
localises au S. de Pile, ceux de Sofaia au N. 

Commentaires au Tableau I. — 11 serait imprudent, etant donne le 
nombre relativement faible des releves et la faible etendue geographique 
qu’ils reprdsentent, de vouloir repartir definitivement les especes en 
exclusives, caracterisliques, compagncs, etc. J’ai done grouped les 12 
premieres especes du tableau I sous le titre d'exclusives «presumees », 
alin de preciser que, actuellement, on les a signalees seulement sur les 
fcuilles. Sont-elles, en realite, des especes encore rares ou devenues rares 
qui existaient ou existeront dans des conditions differentes “? Aux Azores, 
V. et P. Allorge (1938, p. 220) consideraient l'epiphyllic comme «facul¬ 
tative et regionale » et admetlaient que, sauf une espece, aucune Hepa- 
tique n’est exclusivement epiphylle. 

Parmi les especes du 2 e groupe, on distingue difficilement les caracte- 
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ristiques des preferantes ; il senible loutefois que Crossomilrium subepi- 
phyllum soit seulement une preferante. 

Les compagnes ou indifierentes sont aussi frequentes ou plus frequentes 
sur lcs ecorces, les bois pourris, les rochers, que sur les feuilles. Elies 
jouent cependant un grand role dans le recouvrement des feuilles- 
supporls : elles sont nombreuses, frequentes, et occupent souvent une 
grande surface. 

La derniere colonne du tableau indique la presence de chaque espece 
non sur les 76 releves cites, mais sur les 143 releves eiTectues, ce qui met 
mieux en evidence la frequence de certaines especes (ex. : Diplasiolejeunea 
pellucida, 57) et la rarete de beaucoup d’autres (ex. : Diplasiolejeunea 
unidenlala, 1 ; Harpophijllum aureum, 1). 

Ce tableau ne comporte pas toutes les especes observes ; il y manque 
les suivanteS: Bazzania stolonifera , Plagiochila bidens, P. simplex, P. dicho- 
loma, Lophocolea connala, Cyclolejeunea angulislipa, toutes tres rares ; 
Rndula Evaiisii, trouve 3 fois sur des Fougeres (et fructifie); Radula 
Iluccida , note une fois, tres probablement exclusif puisque, d'apres 
Castle (Ann. Bryol., XII, 1939, p. 23 et 30), il n’existerait que sur les 
feuilles. 

Plusieurs Mousses : Taxithelium planum, Leucoloma serrulatum, Poro- 
Irichum insularum, Leskeodon cubensis, ont ete portees au tableau bien 
qu'elles ne figurent pas dans les releves cites ; elles sont cependant indi- 
quees dans la colonne des presences, ce qui met en evidence leur grande 
rarete, mais aussi leur possibility de vie en epipbylles. 

Dans les 143 releves, j’ai note 62 Hepatiques (proportion relativement 
forte par rapport au nombre total d'Hepatiques guadeloupeennes), et 
seulement 15 Mousses (proportion tres faible par rapport au nombre 
total de Mousses guadeloupeennes, et aussi au nombre d’Hepatiques 
epiphyllcs). Les Hepatiques jouent done le r61e le plus important dans 
le recouvrement des feuilles de Phanerogames et des frondes de Fougeres. 

Ccs Hepatiques se repartissent de la fagon suivante dans les dillerentes 
families : 

Lejeuaeacese .... 51 esp&ces. Frullaniacea; .... 1 espfece. 

Plagiochilacea;. ... 3 » Lepidoziaceic .... 1 » 

Metzgeriace* .... 3 » Harpantliace®. ... 1 » 

Raduiaee®. 3 » 


Les Lejcuneacees sont done les plus nombreuses, et, comme plusieurs 
de ces especes sont tres frequentes et tres abondantes sur les feuilles- 
supports, on peut dire que la plus grande partie des Muscinees epipbylles 
sont des Lejeuneacdes. 

Pour des raisons pratiques, j'ai supprime du tableau I lous les releves 
ne comporlant qu'une espece : ils meritent cependant une mention speciale. 
Sur chacune des feuilles-supports le recouvrement varie de 2/10 a 10/10, 
et, par suite, indique suivant les cas un debut d’installation ou un 
envahissement total ou presque. La liste suivante donne le nombre de 
releves monospecifiques : 


Odontolejeunea Sieberiana . 8 relevds. 

Leplolejeunea elliptica . . . 3 » 

Diplasiolejeimea pellueida. 1 » 

Diplasiolejeunea Alloryeorum 1 » 

Diplasiolejeunea leiocarpa. t >■ 

Microlejeunea lastevirens. 1 » 


Hygrolejeunea eerina ... 1 relevd. 

Drepanolejeunea invhoata. 1 » 

Grossomitrium subepiphyl- 

Meteoriumpalulum ... 1 » 


Source: MNHN, Paris 
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Notons que la plupart de ces especes sont tres propagulileres, done 
a extension rapide, ce qui explique la possibility de recouvrement par 
une seule espece. 

Le tableau 1 tout entier semble correspondre a une seule association. 
Cependanl, j'ai divise les 76 releves en 4 series qui ne iornient pas des 
associations differentes, mais des facias dissociation se distinguant 
par la presence ou l’absence de certaines earacteristiques. Le premier 
facies (rel. 1 a 13) possede h la fois Diplasiolejeunea pellucida et Cyclole- 
jeunea convexislipa ; le second (rel. 14 a 38) n'a aucun Cyclolejeunea 
convexislipa ; le troisieme (rel. 39-57) n’a jamais de Diplasiolejeunea 
pellucida ; le quatrieme (rel. 58-76) n’a ni Diplasiolejeunea pellucida , 
ni Cyclolejeunea convexislipa el possede exceptionnellemenl Leptolejeunea 
elliptica. On constate un nombre plus' grand d’exclusives dans le 1 er 
et le 3 e facies. Les compagnes se repartissent un peu differemment dans 
les 4 facias, mais sans apporter de distinctions fondamentales. 

Ces faibles differences ne correspondent certainement pas a des condi¬ 
tions ecologiques varices, mais plutot au hasard de la dispersion des 
spores et. des propagules, au voisinage des especes, h l’occupation des 
espaces vides par une espece envahissante. Ainsi,Ceralolejeuneu maritima, 
espece de grande taille, tres recouvrante, apparait plus frequemment 
dans les facies 3 et. 4 qui sont depourvus ou presque depourvus des grandes 
Lejeuneacees egalemcnt envahissantes comme les Diplasiolejeunea ou 
les Cyclolejeunea. De meme le facies 1 oil abondent les grandes Lejeu¬ 
neacees (souvent earacteristiques) possede assez peu de compagnes et 
indifferentes (tout le groupe allant dc Lejeunea jlava a Hygrolejeuneu 
cerina lui manque). 

Sur le tableau, tous les relevds (S. de la Guadeloupe, N. de la Guade¬ 
loupe, Martinique) ont £te meles. II y a done une reelle ressemblance 
entre eux, ressemblance qui sYxplique facilement puisque, nous l'avons 
vu precedemment, les conditions ecologiques sont sensiblement les 
memes dans les localites citees pour les 2 lies, et que l’histoire du peuple- 
ment de ces lies doit Stre assez comparable. A la Jamalque, L. J. Pessin 
cite comme especes epiphyllcs : Calolejeunea diaphana, Crossotolcjeunca sp., 
Diplasiolejeunea pellucida, Metzgeria furcata, Microlejcunea sp., Riccardia 
sp., Aphanolejeunea sp., Lejeunea jlava, Drepanolejeunea crucianella, 
Drepanolejeunea campanulala, Lophocolea sp., Taxilejeunea sp., Aphanole¬ 
jeunea siac folia. Cette enumeration suffit a indiquer l'existence, a la 
Jamaique, d'une association d'epiphylles assez comparable, notamment 
tres riche en Lejeun6ac6es. Quelques listes ou releves donneraient sans 
doute la meme conclusion pour les autres Antilles dans toutes les stations 
ayant conserve leurs forSts « primitives * meme un peu degradees. A la 
Guadeloupe, on ne constate pas de differences entre les epiphyllcs des 
forets primaires degradees, des forets secondaires ou des forets de transi¬ 
tion. Notons, en outre, que le peuplement des frondes de Fougeres, s'il 
a parfois un aspect particulier, n’est pas fondamentalemcnt different de 
celui des feuilles des arbres ou arbustes. 

Les groupements des rameaux. — Bien souvent, les botanistes ont 
decrit les manchons, coussins, guirlandes, pendeloques que forment sur 
les rameaux les Muscintfes epixyles. L’exame.n detaille montre de nom- 
breuses especes, les unes rampantes appliquees sur lYcorce comme 
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certains Frultania et Ceralolcjeunea, Neurolejeunea, les autres en coussins 
ou tapissant l’ecorce sur un grande longueur ( Macromilrium par ex.), 
d’autres encore tombant en longues meches souples comme Frullania 
atrata ou Phyllogonium fulgens. 

Pour donner un apergu de l’abondancc et de la diversity des especes 
epixyles des rameaux, j’ai groupe, dans le tableau II, 25 releves de rameaux 
dont la liste suivante donne les localites d’origine et le recouvrement 
(en dixiemes). 

1. Clusietum du Galion ; 8/10 ; lnanchon avec toufte do Plagiochila a la base. 

2. Clusietum du Galion ; rameau de 8 mm. de diametre ; esp6ces rampantes 
et uue touffe de Phyllogonium fulgens. 

3. Foret des Bains Jauues ; rameau d’un cm. de diam. 

4. Foret du Galion ; 9/10. 

5. Clusietum du Galion ; brancliette de 6 mm. de diam. avec touile de Frul¬ 
lania pendante coutenant elle-meme plusieurs espfeces. 

6. Clusietum du Galion, vers la Cascade ; 6/10 ; sur un cote seulement. 

7. Clusietum du Galion ; brancbette de 6 mm. de diam .; 10/10; mancbon 
de Leucoloma. 

8. Savaue aux Ananas ; 6/10. 

9. Local ite ? 6corce tr£s fine ; 8/10. 

10. Clusietum du Galion ; esp6ces rampantes et touffe dense et de grande 
taille.. 

11. Clusietum du Galion; brancliette de 2 mm. de diam. 

12. Trace Hugues ; brancliette de 4 mm. de diam. complement entouree 
d’un mancbon de Macromilrium ; Frullania trigona, Drepanolejeunea bidens 
sont sur l’ccorce nue 5. cote du mancbon. 

13. Trace Hugues ; especes rampantes et, de place en place, touffes de Frul¬ 
lania atrata. 

14. Rivifere Rouge ; branchette ; 5/10. 

16. Lisit-re du Jardin L’Herminier ; 9/10. 

16. Ravine Vauobelet; brancbette, 6 mm. de diam. ; grosse touffe de Phyllo¬ 
gonium fulgens et especes do petite taille rampant sur l’ecorce et sur le Phyllo¬ 
gonium. 

17. Clusietum du Galion ; branchette de 5 mm. de diam. ; couverte de Meteo- 
rium patulum pendant. Phyllogonium fulgens peu abondant. 

18. Clusietum du Galion ; 6/10. 

19. Riviefe St-Louis ; 9/10 ; branchette de 8 mm. de diam., presque comple- 
tement recouverte de Porotrichum insularum pendant. 

20. Foret du Galion ; 10/10 ; long rameau complbtement couvert de Pinatella 
piniforme pendant. 

21. Rivi&re St-Louis; 8/10. 

22. Base de l’Echelle ; 8/10 ; brancbette de 7 mm. de diam. 

23. Clusietum Lignieres; branchette de 1 cm. de diam. entouree de Dipla- 
siolejeunea leiocarpa. 

24. Clusietum du Galion : 9/10 ; rameau long de 30 cm. exclusivement 
couvert de Meleorium patulum rampant et pendant. 

25. Riviere Rouge; branchette portant une grosse touffe de Crossomilrium 
subepiphyllum. 

Commerxlaires au Tableau //. — II semble difficile de placer avec 
sflrete les especes epixyles dans une categorie determinee. J’ai done, 
comme pour les epiphylles, employe le terme « exclusives presumees », 
bien que ces especes n’aient pas encore ete trouvees ailleurs que sur les 
ecorces. Radula dominicensis a pris place dans les caracterisliques et 
preferantes, et non dans les exclusives : je l'ai trouve seulement sur des 
ecorces, 3 fois sur des rameaux et 2 fois sur de grosses branches, mais 
H. Castle (Ann. Bryol., XII, 1939, p. 21, note 2) ecrit : « Radula domini¬ 
censis Stephani has been reported, in one instance, growing on the surface 
of living leaves (El Yunque, Porto Rico, n° 533, sept. 4, 1937) by 
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D r F. M. Pagan. This species, however, ordinarily is not epiphyllous... » 

Les associations des rameaux se presentent sous 2 aspects, d’oii la 
necessite dilablir 2 facies dans cette meme association. Le premier 
comprend les releves 1 a 17: nombreuses especes rampantes, quelques 
esp6ces peudantes ; quelques exclusives, une di/.aine de caracteristiques, 
de nombreuses compagnes el indilTerenles. 11 y a 48 especes d’Hepatiques, 
10 especes de Mousses. L’une de ces Mousses semble exclusive ( Fissidens 
cortlcola), une autre caracteristique ( Phtjllogoniurn fulgCns). Dans ce 
premier facies, les releves 1 a 10 ont'trLs peu d'exclusives et des carac¬ 
teristiques assez fri'quentes ; alors que les releves 11 a 17 comptent 
davantage d’exclusives et inoins de caracteristiques. 

Le deuxieme facies (releves 18 ft 25) po§sede 7 Mousses et seulement 
3 Hepatiques ; pas d’exclusives ; une caracteristique absents du premier 
facies : Pinatella piniforme. ; un tres petit nombre d’especes par releve 
(une scale pour les releves 23, 24, 25). 

Si I’on ajoute Bazzania Herminieri et Leucomium compressum trouves 
sur les ecorces de tres grosses branches et sans doute capables de vivre 
sur les rameaux de diametre moindre, on compte, pour un faible nombre 
de releves, 52 Hepatiques Spixyles et 18 Mousses epixyles. Les Hiipatiques 
se repartissent ainsi dans les diflerentes families : 


Lejeuneacea; . . 

. . . 37 especes 

Lepidoziaceie . . . . 

3 especes. 

Frullaniacese . . 

. . . 4 

Metzgeriaceo! . . . . 

1 » 

Plagiochilacea'. . 

. . . 3 

Epigoiiianthacea'. . . 

1 » 

Kadulace® . . . 
Ptilidiacea; . . . 

... 1 » 

... 1 

Anthocerotacea; . . . 



Done dominance tres nette des Lejeuneacea;. 

Les associations des troncs presentent sans doute une Ires grande 
importance par le nombre et la diversite des especes, mais le materiel 
insuffisant ne me permet pas de dresser de tableau dissociation, ni de 
donner des conclusions generates. 

Comparaison des tableaux d’epiphijlles ei d'epixyles. — Comparons 
les tableaux 1 et II. Nous constatons : 

1) Parmi les exclusives, une seule Mousse pour les 2 tableaux, Fissidens 
conicota. Toutes les autres sont des Hepatiques. 

2) Les caracteristiques et preferantes sont surtout des Hepatiques, 
tres peu de Mousses (1 pour les feuilles, 2 pour les rameaux). 

3) Le nombre d’Hepatiques semble proportionnellement plus faible 


Source : MNHN, Paris 
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? ur .J es fe “ in t e r s . q ue sur les rameaux: 62 Hepatiques pour 143 releves de 
teuilles, 52 Hepatiques pour 25 releves de rameaux. 

4) Le nombre de Mousses est aussi relativement plus faible sur les 
feuilles que sur les rameaux : 15 Mousses pour 143 releves de feuilles, 
18 Mousses pour 25 releves de rameaux. 

5) Parmi les epiphylles, beaucoup d’especes appliquees, tres peu de 
dressees ou pendantes. Parmi les epixyles, beaucoup d’especes appliquees, 
mais aussi beaucoup de dressees ou pendantes. 

6) Les caracteristiques des feuilles sont peu abondantes ou rares ou 
absentes sur les rameaux ; les caracteristiques des rameaux sont peu 
abondantes ou rares ou absentes sur les feuilles. Le tableau ill resume, 
ces observations. On ne pouvait comparer entre eux les nombres des 
presences portes sur les tableaux I et II puisqu’ils se rapportent 5 un 
nombre de releves differents. J’ai done calcule les presences pour 100 rele¬ 
ves. Le nombre obtenu ne correspond sans doute pas a ce qui se passerait 
dans la nature, mais il permet unc comparaison approximative. On voit 
ainsi, par exemple, que Diplasiolejcunea pellucida present 38 fois sur 100 



sur les feuilles n’a pas et6 note sur rameaux. Bien qu’on l’ait ddjh signale 
comme corticicole, il a, au moins pour la Guadeloupe, une tres nette 
preference pour les feuilles : e’est une caracteristique epiphylle. Par contre, 
Ceraiolcjeunea maritima, present 36 fois sur 100 sur les rameaux, existe 
15 fois sur 100 sur les feuilles, il portera seulement le nom de « pr6ferante 
des rameaux ». Ceci n’exclut pas, pour toutes ces especes, la possibilite 
de croissance sur un autre support tel que rocher ou bois pourrissant. 

7) Dans les 2 tableaux, nombre assez grand d’especes compagnes 
et indifTerentes, mais presence faible pour la plupart. 

8) Un fait tres frappant: dans les 2 cas, abondance des Lejeuneacees. 
P. et V. Allorge (1938, p. 220) firent la me me remarque. Ils trouvaient, 
aux Azores, 11 Lejeuneacees sur 21 Hepatiques epiphylles et pensaient 
que la predominance des Lejeuneacees est un « caractere general du 
peuplement epiphylle ». 
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11. ESSA1 ^EXPLICATION 


Quelles raisons pouvons-nOus invoquer pour expliquer cl une part la 
presence d’un certain nombre de Muscinees sur les rameaux et les feuilles, 
d’autre part les ressemblances et differences des revetements qu elles 
constituent ? 

Turgescence. — Ces vegetaux tres fragiles doivent conserver leur 
turgescence : le fletrissement leur est presque toujours fatal. L atmos¬ 
phere saturee peut seule leur apporter l’humidite conslanle necessaire. 
La saturation genant la transpiration, devient-elle nuisible a la plante . 
P. Cure (1941) affirme que la transpiration n’est pas indispensable, ne 
represente pas « une fonction cssentielle pour la nutrition de la plante », 
car « merae dans le cas de turgescence maximum sans transpiration, 
les sels solubles utiles it la plante peuvent circuler ; par suite des reactions 
vilales, ils entrent dans des combinaisons organiques solides ou colloi- 
dales ». 


Nutrition. — On sail que tous les vegetaux, supericurs ou inferieurs, 
absorbent de 1’cau par leurs parties aeriennes. P. Cure designe ce pheno- 
mene sous le nom de « transsorption » pour montrer qu’il a « quelque 
chose de la transpiration et de 1’absorption». Si certaines epiphytes vivent 
sur une couche d'humus, d’autres n’onl pas de substrat terreux, liumi- 
fere, sableux oil elles pourraient puiser les .elements nutritifs. Elies ne 
tirent ces elements que de la vapeur d‘eau qui les entoure et de la pluie. 

Hans Buch (1) a fait une remarquable synthese des travaux concer- 
nant la nutrition des Bryophytes, synthese accompagnee crabondanlcs 
remarques et idees personnelles. On doit, dit-il, considerer les Muscinees 
comme endohydres (qui absorbent l’eau et les substances minerales par 
un eourant de « transpiration interne »), ectohydres (qui absorbent par 
leur surface exterieure), mixohydres (qui, suivant les conditions exte- 
rieures, vivent soit en ectohydres, soit en enclohydrcs). II precise a quelle 
categorie appartiennent un certain nombre de groupes et de families 
de Bryophytes. Nous comptons ainsi: 

1) pour les Hepatiques epiphylles : ectohydres, 08 especes (51 Lejeu- 

neacese, 1 Frullaniaceai, 3 Metzgeriacea;, 2 Radulacc.Ee, 1 Lepidoziaceai); 
mixohydres, 4 especes (3 Plagiochilacese et 1 Harpanthacea;); endo- 
liydres, 0. . 

2) pour les Hepatiques des rameaux: ectohydres, 47 especes (5/ i-e- 
jeuneacese, 4 Frullaniacese, 3 Lepidoziace;e. 1 Radulacete, 1 Ptilidiacese, 
1 Metzgeriacete )5 mixohydres, 4 especes (3 Plagiochilacese, 1 Epigoman- 
thacea>) ; endohydres, 1 espece (Anthocerothaceffi). 

3) Parmi les Mousses, H. Buch ne donne pas de precision pour chaque 
famille, mais nous pouvons, je crois, considerer comme ectohydres loutes 
les Mousses antiliaises epiphytes signalees dans ce travail, — sauf les 
Fissidentales qui sont des endohydres. 

Done, sur les feuilles, vivent presque uniquemenl des ectohydres. Les 
mixohydres, exceplionnelles, n'exislent que grace a des conditions tres 
speciales, par cxcmple lorsque la feuille-support, abondamment recou- 


) Hans Buch. TJeber die Wnssci-mul MinomlstoiTvereorgung der Moose. 1 et II. 
. Sc. Fennica, Comm. Biol.. IX. 16. p. 1-11 <'t IX. 20. p. 1-01 
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verte de Muscinees et d’Algues, garde sur son epiderme une coiiche de 
debris ou se developpent des Plagiochita. 

Sur les ecorces dominent les ectohydres, peuvent exister quelques mixo- 
liydres et exceptionnellement des endohydres. La presence de mixo- 
liydres et d’endohydres s'explique, car dans les anfractuosites des ecorces 
s’accumulent des debris et des poussieres, et les toufies de Muscinees, 
souvent abondantes et serrees, laissenl toujours a leur base quelques 
debris oil s’inserent les « sporelings » et « gemmalings ». 

Hans Buch designe par pollakauophytes les ectohydres qui se des- 
sechent superficiellement ct habitent des endroils non mouillds, par 
opposition aux hygrophytes (ex. Spliagnales) et aux submergees (ex. 
Tiiella). Or, toutes les ectohydres presenles sur les feuilles et les rameaux 
peuvent entrer dans la categorie des pollakauophytes. Done les asso¬ 
ciations epiphylles el corlicicoles sonl des associations de pollakauophyles. 
Hans Bucii disait: « Die Baumrinden oline grosse Humusanhaufungen 
werden ausschliesslich von Pollakauophyten-Gesellschaften besiedelt » 
(p. 39). 

Chez ces ectohydres, les « systemes capillaires inlerorganes » el les 
« systemes capillaires epiorganes » (II. Buch) assurent la montec de l’eau. 
Sans revenir sur les possibility d'accumulation d'eau par les Lejeunea- 
cees, nous pouvons cependant preciser que les systemes capillaires epior¬ 
ganes existent assez frequemment chez les Lejeuneacees (par ex. les 
papilles de Aphanolejnmca sicwfolia, A. verrucosa, Drepanolejcunea 
Valia 1 , Cololejeunea subdiaphana...), mais que beaucoup d'especes, 
pourtant tres communes, sont depourvues de ces systemes epiorganes. 


Reproduction. — Nous prendrons des exemples surtout parmi les 
Lejeuneacees, puisqu’elles sont les plus importantes par le nombre de 
leurs especes et par leur frequence. 

Spores. — Au moment de la recolte, les Mousses ne portaient pas 
de fructifications, mais les Lejeuneacees montraient des perianthes 
et parfois des spores. Cependant, d'apres L. .1. Pessin, on trouve rarement 
des Lejeuneacees venant de la germination des spores. Ceci est exact, 
mais, si les Muscinees forment un lacis dense sur le support, les spores 
maintenues et abrit^es par les rameaux germent et Ton trouve des quan¬ 
tity de petits thalles ayant souvent encore h la base l'enveloppe externe 


granuleuse de la spore. 

Propagules. — Incontestablement la multiplication par propagules 
se produit beaucoup plus frequemment que la reproduction par spores, 
au moins pour les Lejeuneacees telles que Cyclolejcunea convexistipa, 
Odonlolejeunea Sieberiana, Diplasiolejeunea pellucida, Aphanolejeunea 
longifolia, etc. On sail que Lejeuneacete et Radula (Schiffner, Ann. 
Bryol., II, 1929, p. 100) out des propagules pluricellulaires, les Epigo- 
nianlhaceaj des propagules unicellulaircs. Nous ne decrivons pas ici 
toutes les sortes de propagules. Je rappellerai qu’il existe des rameaux- 
propagules (Brutastc) deja signales par Gcebei. pour 2 Drepanolejcunea : 
j'ai rcLrouve ce moyen de propagation chez Drepanolejeunea inchoata ; 
il est rare chez les Lejeuneacees, semble relativement frequent pour les 
Drepanolejeunea, et tres frequent dans le D. inchoata. 

Castle (Ann. Bryol., XII, 1939, p. 23) a decrit le mode de multipli- 
F.nansii dont ' ' ' 
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entiere par germination d’une cellule de cette sorte de bouture. A. W. 
Evans (1906) et G<ebel (Organographie der Pflanzen, Jena, 1930, p. 810) 
ont decrit des cas semblablcs chez Frullania, Cheilolejeunea decidua, 
Rcciolejcunea jlagelliformis. J'ai observe unc multiplication analogue, 
mais a partir d’une feuille intacte non separee du rameau, chez Recto- 
lejeunca Berteroana : l’une des cellules marginales, un peu au-dessus 
du lobule, a donne une plantule (fig. 7). 

Aucun propagule n’a ete d6crit dans le genre Prionolejeunea. Evans 



dcrivait dejh en 1904 (Bull. Torr. Bol. Cl., p. 213) : « in fact, so far as 
is known at present, no species of Prionolejeunea exhibits specialized 
organs of vegetative reproduction, altough in one or two cases flat proto- 
neina have been observed growing out from ordinary leaf cells ». J’ai 
constate un cas semblable chez P. aemula : une cellule marginale (cellule 
apicale ou cellule voisine) des pelites feuillcs terminant le rameau produit 
un thallc qui s’allonge : Lhalle vegetatif ou « gemmothallium »(1) qui 
ressemble beaucoup a un thalle venant de la germination d’une spore 

(1) Suivant le terme employ^ par A. W. Evans pour Cyclolejminea ac.cedens. 
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(fig. 1 a 5). Chez la m£me espece, j’ai observe, egalement sur une marge 
foliaire, une petite lame pluricellulaire (gemmolhallium) portanl a la 
face ventrale un long poil hyalin, probablement un rhizoide (fig. fi). 
On peut supposer qu’un tel gemmothallium donnerait une jeunc plante, 
mais revolution ne peut etre suivie, l'observation etant faite sur materiel 
sec. 


Possibility do fixation des pinnies jeunes, des adultcs, dcs spores et des 
propagules. — Par vent assez fort, les spores, propagules, planLes 
jeunes et adultes, toutes tres legeres, seraient soufllees hors de leur sup¬ 
port. Les averses violentes laveraient les feuilles, surtoutlcsfeuilleslisses. 
Faiblesse du vent, absence de pluie violente sont done n6cessaires an 



maintien des epiphylles. Les Muscinees croissant sur les ecorces dont les 
asperites peuvent servir de refuge aux rameaux ou aux elements repro- 
ducteurs resistent mieux au ruissellement de 1‘eau. 

Cependant, les Muscinees, mfime a l’abri du vent et de la pluie, doivent 
se maintenir on place grace a l'eurs rhizoides. On sait que les feuilles a 
limbe velu ne portent generalement pas d'epipliylles, les poils faisanl 
sans doute un obstacle a 1’application des rhizoides contre I'epidcrme. 
Les epiphylles ne se maintiennent pas mieux sur les feuilles dont les 
epidermes possedent des stries cuticulaires qui devraient, semble-t-d, 
permettre aux rhizo'ides de s'accrocher solidement; j ai examine les 
epidermes de la face superieure de 50 feuilles-supports : .» seulemenl 
possedaient des stries cuticulaires. Par contre, les nervines fortement 
cn saillie abritent, au moins temporairement, spores et propagules. 

La forme, la longueur, les ramifications des rhizoides ont souvent 





6te etudiees. Nous n’y reviendrons pas, mais il semble utile de faire quel- 
ques remarques sur leur disposition. 

Schiffner (Ann. Bryol., II, 1929, p. 88) precise que les rhizoides 
des Jubuleaj, tres localises, naissent des amphigastres tandis que, dans 
les autres families, ils tirent leur origine des cellules superbcielles 
quelconques de la partie ventrale de la tige et, par suite, sc trouvent 
repartis irregulierement. Ceux des Radula ont une origine foliaire et non 
eaulinaire, puisqu’ils apparaissent en touffes sur les lobules. Schiffner 
a explique, chez Leptolejeunea subacula, le developpement des rhizoides: 
les cellules initiales (2 petites cellules a parois 6paissies placees a la base 
des grandes cellules des amphigastres) se ramifient ; bientot apparait 
un disque cellulaire, le « paramphigastrium », dont les cellules donneront 
les rhizoides qui, formant une touffe serree, cacheront le param¬ 
phigastrium. J’ai observe le memo developpement chez beaucoup de 
Lejeuneacees, notamment : Diplasiolejeunea pellucida, Odonlolejeunea 
Sieberiana, Brachiolcjeunea corlicalis, Drepanolcjeunea inchoata, Ceralo- 
lejeunea maritima, Harpalejeunea helerophijlla, Lepiolejeunea stenophylla. 
On suit facilement ce developpement au sommet des ramcaux : tres 
souvent, 1’amphigastre terminal ne montre aucune trace de disque, le 
2 C et le 3 e ont deja un disque et les suivants des rhizoides. Parfois 
le disque reste invisible : on passe directement d’un amphigastrc nu 
a un amphigastre couvert d’une grosse touffe de poils. 

Schiffner, prenant comme exemple les Physocolea et Leplocolea, 
a constate que, chez les Lejeuneacees depourvues d’amphigastres, les 
toufTes de rhizoides marquent la place exacte que devraient occuper 
les amphigastres. J’ai observe, en effet, cette disposition, en particulier 
chez Leplocolea scabriflora. Mais, chez Aphanolejeunea longifolia au con- 
traire, tout le long de la tige naissent des touffes de rhizoides et des rhi¬ 
zoides isoles n’occupant pas la place exacte des amphigastres absents. 

Chez les Hepatiques autres que les Lejeuneacees, la disposition et 
l’origine des rhizoides different. Prenons quelques exemples. Plagiochila 
tenuis possede de longs rhizoides d’origine eaulinaire, epars sur la tige, 
tendant k se grouper par paquets au niveau des feuilles. Chez Frullania 
brasiliensis, les rhizoides naissent a la base des amphigastres, mais il 
ne se forme pas, semble-t-il, de paramphigastrium ; les jeunes rameaux 
ne se fixent pas au support: les lobules en capuchons, proportionnelle- 
ment tres developpes, viennent recouvrir les amphigastres qui n’entrent 
pas en contact avec le support, et pour cette raison peut-etre, ne produisent 
pas de rhizoides. 

Nous passerons rapidement sur les rhizoides des Mousses. Citons 
seulement rexemple de Crossomilrium subepiphyllum. Ses rhizoides cloi¬ 
sonnes, pluricelluHs et ramifies, brun rouge, naissent en touffes h la base 
des feuilles ; ils sont issus de cellules foliaires et de cellules caulinaires. 
Done, contrairement a ce que l’on observe chez les Hepatiques, les rhi¬ 
zoides d'une meme touffe peuvent avoir une origine differente. 

Les spores ne semblent pas posseder de moyen de fixation. Les propa- 
gules peuvent, au contraire, s’attacher solidement. Voici par exemple 
(fig. 8) un propagule d’ Aphanolejeunea germant en 2 points : il presente 
3 cellules (a) munies d’une saillie mucilagineuse simulant 3 petits pieds. 
Les propagules de Diplasiolejeunea ont egalement 3 points de fixation 
et, de plus, emettent de fins rhizoides marginaux. A. W. Evans (Bull. 
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Source: MNHN, Paris 
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Ton. Bot. Cl., 1904, 31, p. 208), a propos du propagule de Cijclolejeunea 
convexiatipa, ecrivait : « it also affixes itself to the substratum by means 
of rhizoi'ds springing from its marginal cells »; pour Cijclolejeunea acce- 
dens, il pensait que toutes les cellules marginales peuvent donner des 
rhizoides. Un autre propagule, de Diplasiolejeunea probablemcnt (fig. 9), 
montre 4 petits pieds d’attache ( b ), une touffe de courts rhizoides ramifies 



(c) et des rhizoides ramifies (a) ix la base du « gemmaling »; a la base des 
premieres feuilles apparail un disque quadricellule (d) qui semble 
assurer l’adhesion (voir « Rhizoidenscheibe » de Schiffner, 1929, p. 96, 
fig. 57). 

Sur les rameaux-propagules de Drepanolejeunea inchoala (fig. 10 a et 
10 b) j’ai suivi l’apparition d’un disque et de rhizoides comme sur une 
plante adulte : l'amphigastre terminal du jeune rameau est nu a sa base, 
le 2® amphigastre possede dejh un jeune disque, et 1c ,i e (done le 
plus ancien, celui qui existait au moment de la chute du rameau), de 




146 


S. JOVET-AST 


forme tres particuliere, se trouvc presque cache par un grand disque. 
Un rameau-propagule un peu plus age (fig. 11) montre la transformation 
des cellules marginales du disque en rhizoides. 

Munis de tels moyens de fixation, les propagulcs peuvent s'accrocher 
tout pres de la plante-mcre, et, si cette plantc-mere est tres propagu- 
liferc, il y aura rapidemcnt etablissement d'une veritable « colonie ». 

On constate en effet que seules les especes tres propaguliferes (Cyclo- 
lejeunea convexistipa par ex., et a un degre moindre Diplasiolejeunea 
pcllucida et les Odontolejeunea) sont capables de recouvrir presque tota- 
lement la surface d’une feuille-support. 

Done, pour qu’une Muscin6e vive en epiphylle dans de bonnes con¬ 
ditions, elle doit pouvoir se fixer solidement au support par d’abondants 
rhizoides, se reproduire surtout par propagules, et il est necessaire que 
ses propagules se fixent, eux aussi, au support. Beaucoup de Lejeun^acees 
possedent ces qualites, d’oti leur forte proportion parmi les epiphylles. 
Un Bazznnia ou un Plagioc.hila, au contraire, dont la tige se redresse 
au lieu de se coucher sur le support et de se fixer, ne sont qu acciden- 
tellement epiphylles, et seulement lorsque des rameaux de Muscin6es 
vivantes retiennent leur base. 

En etudiant les tableaux dissociations, on verra que les exclusives, 
les caracteristiques et certaines prefdrantes possedent les caracteres 
morphologiques les plus favorables a la vie en epiphylles ou en epixyles. 
On comprend egalement pourquoi les Bazznnia et les Plagiochila ne sont 
que des epiphylles accidentelles. 

Ces quelques observations montrent que morphologie. biologie et 
ecologie sont intimement liees. 


Source: MNHN, Paris 



Studie zur europaischen Verbreitung des 
Lebermooses Frullania dilatata (L.) Dum. 
var. anomala Corbiere 

von H. Albrecht-Roiiner (Zurich) 


In memoriam 
Dr. h. c. Charles Meylan. 

Unter den epiphytischen Laub- und Lcbermoosen, die ich bei sozio- 
logischer Aufnahme einer Probeilache an einem Bergahornstamme sam- 
melte, fielen mir Frullania dilalala-PW iinzchen durch zierlichen Wuehs 
auf. Die genauere mikroskopische Durchmusterung der Unterseite der 
Lebermoospflanzen zeigte verschieden gestaltete Blattunterlappen ; 
neben kappenformigen Blattunterlappen (Blattsficke) auch breitlanzett- 
liche Blattchen mit schwach zuriickgebogenen Randern. Die in Eurasien 
gemeine Frullania ililatata, welche als dorsiventrales Astwedelmoos auf 
der Borke der verschiedensten Laub-und Nadelholzer, former auf Granit-, 
Gneis- und Molassefelsen und erratischen Bldcken runde oder kreisfor- 
mige, im Zentrum abgestorbene Tapetenrasen bildet, kam kaum in Frage. 
Bei Fr. dilatata reiht sich konscquent Blatlsack an Blattsack bis in die 
aussersten Astspitzen. 

Frullania riparia Hampe, als Pflanze des Meditcrrangebict.es und Jnsu- 
briens, mit sehr trockenen, der Sonne exponierten Standorlcn auf Kal- 
felsen, an Flaumeichen und andern Baumarten, kam trotz dcr tiiu- 
schenden Aehnlichkeit im Habitus nicht in Frage. 

Dr. F. Ochsner (Muri, Aargau), der bekannte schweizerische Bryo- 
loge, hatte die grosse Freundlichkeit. meinen Fund kritisch nachzuprufen. 
Das fragliche Lebermoos ist zweifellos Frullania dilatata (L.) Dum. var. 
anomala Corb. 

Die spatelformigen, durch kurzen Einschnitt in zwei eiformige Lappen 
geteilten Unterblatter tragen am Aussenrande je cinen stumpfen Zahn, 
der bei Fr. riparia vollig fehlt oder nur ganz vercinzelt auftritt. Die 
Blattunterlappen der F. riparia sind aber schmallanzettlich und an den 
untern Stengelteilen zu loffei- od. kapuzenformigen Blattbhrchen ein- 
gerollt (fig. 1). 

Der Standort der var. anomala sci nachfolgend naher besclirieben : 
Acer pseudoplatanus, als Tragerpilanze, gedeiht in einem Taxeto-Fagetum 
Eibenreicher Steihangwald) am Siidwesthang der Zttrcher Albiskette, 
westlich Biirglen in S20 m. Meereshohe. 

Dr. H. Etter, ing. forest., der bekannte Zurcher Pllanzensoziologe 
hat das Taxeto-Fagetum, ncbst verschiedenen Waldgcsellschaften am 
Siid-Ostrande des Schweizerischen Mittellandes soziologisch durchforscht. 
Nach seinen Angahen tritt das Taxeto-Fagetum an Steilhangen mit 
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grosser naehschaffender Kraft auf. Dieser Steilliangwald ist eine Pllan- 
zengesellsehaft mit stark betonter Fagio/i-Natur : die Verbandscharak- 
terarten des Fagions gedeihen gut und zahlreich. Als steilhangbedingte 
Dauergesellschaft mil origineller Artenkombination, Lrennt Etter das 



Fio. 1. — Frullania dilatata <L.) Dum. var. anomala ('mb. dot. at legit . II. Albrecht : 
1. Sterile Pflanze von del- Oberseite — 2. Zellen am Blattrand — 3. Pflanne von 

der Unterseite-1. IMlanze von der Unterseite. Detail : a. Ampliigastrium ! />,. Unter- 

Jappen (Blattohr) als breitlanzett I. Blattchen — hi. Unterlappen kappenfbimig 
c. Blattoberlappen (Blatt) — d. Stylus. 

Taxclo-Fagclum als selbstandige Assoziation vom Fagelum ab und 
bczeichnet Taxus baccala , Centaurea monlana, Aclxa spicala, Arnncus sil- 


Source: MNHN, Paris 
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vesler und Cypripedium calceolus als Assoziations-Charakterarten. In 
der Baumsehicht sind etwa die Hiilfte Buchen ; mit geringem Abstande 
folgt dcr Bergahorn, bedeutend sparlicher, oft vcrcinzclt die Weisstanne 
und die Esche. 

Der Steilhangwald als Ganzes zeigt massige Wuchskraft, die Baume 
haben steilhangbedingte, schlechte Wuchsformen. Trotz der zweistufigen 
Baumsehicht gedeihen dennoch etwa ein Dutzend Straucher, unter denen 
Rosa pendulina (Alpenheckenrose) und Evonymus lalifolius bezeichnende 
Begleiter dcs Taxelo-Fagetums sind. 

Auffallend ist bei den kratitern das Auftreten von Arten, die basenrei 
chen Hangschweiss Oder karbonathalligen, feuchten Boden bevorzugen 
(Lilium martagon, Genliana asclepiadea, Bellidiaslrum, Calarnagrostis 
varia und Caret flacca). 

Das erwahnle Taxclo-Fagelum stosst am Burglenstutz hangabwarts 
und siidwestlich an ein typisches Molinietum liloralis-Pinelum (Pfei- 
fengrasfohrenwald). 

Der Lokalstandort der var. anomala sei nocli naher charakterisiert. 
Tragerpilanze : Acer pseudoplalanus. Hohe ea. 14-15 m., Kronenansatz 
in etwa 8 m. Hdhe. Slamniumfang 90 cm., Alter ca. 70 Jahre. Stamm 
etwa 5-10° in Sud-Westrichtung geneigt, z. T. uppiger Bewuchs mit 
Rctdula complanala. Stammbasis Wuclrsbedeckung mit Kryptogamen 
liauptsachlich auf Nord-Est und Siid-Est-Seite. 

Probeflache an oberer Stammbasis, Nord-Exposition, 30 X 70 cm. = 
21 dm 2 , Neigung 5-10° Siid-Wcst. Wuchsbedecluing durch Kryplo- 
gamen 80-90 %. 


Moose und Plecliten d. Probeflache. 

B 


Plechten : 

Pertusaria communis var. variolosa . 

Lebermoose : 

liadula complanata Bum. 

2 


Melzgeria furcata (L.) Ldbjr. 

+ 

c. perianth. 

Lcjeunea cavijolia (Ehrli.) Lindb. 


sfc. 

Frullauia dilatata (L.) Bum. 

Frull. dilatata var. anomala Corb. 

+ 

c. perianth. 

Laubmoose : 



Fissidens cristalus Wils. 



I80theciumviviparum (Neck.)Lindb. 


st. 

Pi/laiea polyantha (Schreb.) Br. eur. 

+ 

St. 

Hypnum incurvalum belirad. 


st. 

Neckera complanata (L.) Hiib. 

Orthotrichum stramineum Hornscli. 


St. 


pH der Ahornborke 6,3, also ein schwach sauer reagierendes Substrat. 
Die Moose der 1‘raglichen Probeflache sind wahrscheinlich der Anomodon 
viticulosus-Leucodori' sciuroides Assoziation einzufugen und zwar als 
cine Facies mit deutlicher Vorherrschaft von Anomodon, die vorwiegend 
auf Ahornarten und Fraxinus anzutreffen ist. Die scharfere Fassung 
dieser epiphytischen Assoziation soli einer spatern Arbeit iiber das 
Taxeto-Fagclum (Eibenreicher Steilhangwald) des Kantons Zurich und 
angrenzender Gebiete vorbehalten bleiben. 
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Die Art, wie die beiden Lebermoose Metzgeria furcala und Lejeunea 
cavifoliu in dieser Gesellschaft leben ist interessant. Beide Moose sind 
epiphyll; sie leben meist scltener direkt auf der Borke, sondern bedek- 
ken Stengel und Polster epiphy tischer Arten, wie Neckera, auf erwahntem 
Ahornstamm Isothedum' vioiparum iiberwachsend. Zu zart um die 
ziemlich prekaren Lebensbedingungen auf der Borke zu ertragen, profi- 
ticren die zarten Lebermoose vom Scliutz durch ihre robusteren Nachbarn. 



2- Frullania dilalula (L.) Dum. forma legit Dr. h. c. Ch. Meylan var. anomala 
Lorb. det. H. Albrecht: a. Amphigastrien — b. Untorlappeu (lilattbhrcheu) — 
C. Blattobci'lappen — d. Stylus. 

Ch. Meylan, in « Les Hepatiques de la Suisse », Bd. VI, Heft 1 der 
Beitrage zur Kryptogamcnllora der Schweiz, Zurich, 1924, erwahnt die 
var. anomala Corb. nirgends fur das Gebiet der Schweiz. Hingegen zitiert 
K. Muller in L. Babenhorst, Lebermoose, Bd. VI, 2. Teil, pag. 628, 
folgende italienische und franzosische Standorte : 

Italien : Toseola am Gardasee, an Mauern (1908 K.M.) I; Verona, 
Giardino Guisti, auf Zypressen (1898 Kern) ! ; Rom, Villa Borghese, 
an BaumsIrtinken (Brizi) Original der var. Briziana (Synonym). 
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Das Fehten jeglicher Angaben liber das Vorkommen der var. anomala 
in der Schweiz in Meylans « Hepatiques de la Suisse » veranlasste micli 
zu umfangreicheren Herbarstudien der Species Fr. dilatala, sowic all- 
falliger Varietaten und Fr. riparia. 

Durch freundliche Vermittlung von Prof. D r A. U. D/eniker, Direktor 
des Botan. Gartens und Museums der Universitat Zurich, war es mir 
moglich, reichhaltiges Frullania Material folgender Institute kritisch 
durchzusehen : 

Lebcrmoos-Sammlung der Eidg. Techn. Hochschule (Prof. D r 0. Jaag). 

Musee Botanique Cantonal Lausanne, Suisse. 

Botan. Museum der Universitat Zurich (Prof. D r A. U. D.eniker). 

Geobotan. Institut Riibel, Zurich (Direktor D r W. Ludi). 

Botan. Institut der Universitat Freiburg (Prof. D r A. Ursprung), 

Botan. Institut der Universitat Basel (Prof. D r Geiger-IIuber) und 
Assistent Huber. 

Botan. Institut der Universitat Neuchatel (Prof. D r C. Favarger). 

Botanisches Institut der Universitat Genf (Prof. D r Bashni). 

All. den erwahnten Herren Professoren danke ich fiir die mir erwiesene 
Gefalligkeit aufs herzlichste. 

Untcr 1400 Frullania Proben von Standorten aus dem Jura, deni 
Mittellande und den Alpen von Borke verschiedenster Laub- und Nadel- 
holzarten, von Molasse, Gneis- und Schieferfelsen, Granit-underratischen 
Blocken, vereinzelt von Waldboden, fiel mir bei der Durschsicht der 
Muscinees du Jura aus dem Herbar von D r h. c. Charles Meylan, die 
den zu Schatzen der ungemein reiclihaltigen Moossammlung des Musee 
Botanique Cantonal in Lausanne gehdren, eine merkwtirdige Frullania 
dilalala auf. Die Ettiquette Lragt Meylans handschriftlichen Vermerk : 
Frullania dilalala forma. Au-dessus de Mont Laville, sur erratique, Jura 
Suisse, 1.050 m., sept. 1908. Die Probe ist zweifellos Frullania dilalata 
var. anomala ! (fig. 2). 

Erganzend zum Herbarmaterial hatte Herr. Prof. D r Geiger-Huber 
die grosse Freundlichkeit mir nocli Frullania Belege aus dem Privatherbar 
seines Assistenten Herr H. Huber zu senden. Unter den Belegstiicken 
findet sich iiberraschenderweise auch eine Frullania dilalata var. anomala, 
gefunden von H. Huber, 16 Juli 1943 auf Steinplatten eines Hausdaches 
in Mergoscia, Val Verzasca, Tessin (Schweiz). Herr D r Ochsner, dem 
ich diese var. anomala auch zur kritischen Nachtpriifung vorlegte, teilte 
mir brieflich noch erganzend mit: Die von H. Huber gesammelte Frul¬ 
lania dilalata betrachte ich ebenfalis als var. anomala. Diese etwas zarte 
Form erinnert zwar an F. riparia, besitzt aber doch nicht die typischen 
Merkmale derselben. F. riparia gehort sicherlich in den Formenkreis 
von F. dilalala und die Varietat anomala scheint ihr nalie zu stehen. 
Es bleibt wahrscheinlich auch hier vieles abzuklaren, da F. riparia eben- 
falls polymorph ist. 

Prof. D' Mario Jaggli, der Erforscher der Tessiner Moosllora, dem 
ich meinen var. anomala Fund erwahnte, schrieb mir, dass der deutsche 
Botaniker Mardorf auf gemeinsamen botanischen Streifztigen durch das 
Maggiadelta im Herbs! 1918 die Fr. dilatala var. anomala gefunden 
liabe. Prof. .Leggi.i konnte mir leider keine Probe des angeblichen Fundes 
aus dem Maggiadelta zur Verfiigung stellen, da ihm Herbarproben der 
var. anomala in seinem reiclihaltigen Tessiner Moosherbar felilen. 


Source: MNHN, Paris 
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Mardorfs bryologische Funde aus dem Tessin hat Jaggli in seirien 
Publikationen : II Delta della Maggia e la sua vegetazione. Contributi 
alio studio geobotanico della Svizzera. Zurigo 1922, con elenco di 99 
muschi racolti al Delta, und : Contributi alia Bryologia ticinese. Estratto 
dal Bolletino della Societa Ticinese di Scienze Naturali, 1922, veroffent- 
lich. 

In der Arbeit iiber das Magg'iadelta findet sich pag. 120 folgende Notiz : 
Frullania dilatata Nees, sulla corteccia di alberi diversi, abbastanz afr. ; 
var. anomala Corb., racolta dal Botanico Mardorf sui pioppi al bosco Is. nel 



Fig. 3. — 1) Cherbourg : Omonvillo-la-Petite ; — Original Corbierc ; — 2) falaises de 
Saint-.Tean-le-Thomaa ; — 3) Wageningen, Kobus Verdoorn, 1859 ; — 1) dura suisse, 
legit Meylan 1908, det. H. Albrecht. 1949 ; — 5) Albis (Biirglenstutz) H. Albrecht, 
1948 ; — 0) Maggiadelta, Schweiz, Mardorf, 1918 ; — 0 a) Mergoscia, Tessin (Schweiz) 
H. Huber, 1943 ; — 7) Gardasee, ob Toscolano, 1908, K. Muller ;— 8) Verona, Giardino 
Giusti, Kern, 1808 ; — 9) S. Pons (Var), J. Amann, 1920 ; — 10) Bom, Villa Borghese, 
Brizi, Original der var. Briziana. 


nov. 1918, varieta nuova per la Svizzera. Leider ist es mir niclit gelungen 
iiber den Verbleib von Mardorfs Moosherbar Naheres zu erfahren. 

Wahrend eines Ferienaufenthaltes im Sommer 1949 werde ich die 
Pappeln des Bosco lsolino systematisch nach var. anomala absuchen 
und hoffe sie mit etwas Gluck auch zu linden (1). 

(1) Auf einer Exkursion durch den Bosco lsolino, im Maggia-Detta, fand ich u. a. 
auf der N.-NE. Seite der Stammbasis einer 22-25 m hohen Schwarzpappel ( Populus 
nigra) von 225 cm. Stammumfang am 7. Aug. 1949, Frullania dilatata var. anomala 
mit Madotheca ylatyphylla und versch. Ortholrichum species. 
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Bel den umfangreichen Herbarstudien Helen mir noch zwei weitere 
Belege europ. Funde der var. anomala in die Hande : 

Frullania dilalata var. anomala! 

Parc de S. Pons (Var), trance. 

3-VI-1926 leg. J. Amann. 

Frullania dilalata var. anomala! 

Wageningen (Holland), 

leg. Kobus f 1859, des Verdoorn, 

Herbarium F. Verdoorn. 

Das nebenstehende Kartchen zeigt die Verbreitung der var. anomala 
in Europa; neben 5 Standorten in Meeresnahe, liegen sechs in Zenlral- 
europa. davon allein vier in der Schweiz (fig. 3). 

Die Varietat zeigt deutlich das Verhalten eines atlantischen Elementes, 
ilire cekologische Amplitude scheint aber kleiner, der Feuchtigkeitsans- 
pruch grosser als beim Typ zu sein. 

Die Frage, ob var. anomala als Standortsmodifikation Oder geogra- 
phische Rasse der Frullania dilalata anzusehen ist, eriibrigt sich durch 
die Tatsache, dass Typ und Varietat auf dem gleichen Bergahorn am 
Biirglenstutz gedeihen. 

Frullania dilalata var. anomala kann sich als gute Varietat am ihr 
passenden Standort halten und neben der Art vorkommen. 

Um zu zeigen, dass hier nicht blosser Zufall im Spiel ist, habe ich 
(lurch Literaturstudien eine grossere Zahl ahnlicher Falle ausfindig 
gemacht und mochte zur Erhartung der Tatsache, dass Typ und Varietat 
am gleichen Standort vorkommen konnen, einige wenige Beispiele anfiih- 
ren. 

Meesia trichodes (L.) Spruce (Greter, Laubmoose des obern Engel- 
bergtales). 

Basisches bis schwach saures Substrat (pH 7,2-6,2). 

auf feuchtem und nassem Humus der Alpweiden und Fclsspaltcn, 

auf Gneissand mit Humus, subalpinq und alpine Stufe, hfg. 

Stets reichlich fr. 

N : Firnalpeli 1280-1970 m. 

S : Fiirrenalp 1840 m. 

Var. minor (Bird.) Br. eur. 

Neutrales bis massig saures Substrat (ph 7,0-5,4-). 

Substrat und Standortsverhaltnisse wie beim Typ ! 

Stets reichlich fr. 

N : Firnalpeli unter Wendenjoch. 

S : Fiirrenalp 2220 m. 

Chrysohypnurn stellalum (Schreb.) Loeske. 

Basisch bis schwach saures Substrat (pH 7,6-6,5). 

Feuchte nasse Stellen auf Alpweiden auf Humus, 

Quellsumpfe, auf feuchtem Kalk, Flyschschiefer und Gneissand, 

Felsspalten, steril. 

N : Ochsenzahn 2340 m. 

Var. prolensum (Brid.) Rcehl. 

Basisches bis massig saures Substrat (pH 7,4-6,0) 

it 


Source : MNHN, Paris 
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Gleiche Standorte wie beim Typ ! hfg. steril. 

N : Ochsenzahn 2340 m. 

Pohjlrichum janiperum Willd. 

Massig bis slark saures Substrat (pH 5,9-4,2) 
aut trockcnera Boden an Waldrandern, sandig-toniger Erde 
,ler Alpweiden, auf Humus fiber Kalk-, Flysch-Sandstein, ver- 
breitet, seltencr auf Rohhumus in der Zwergstrauchheide 
und an morschen Fichlenstriinken, oft steril. 

Var. alpinum Schpr. 

Standorte wie beim Typ ! Hauliges Zenithmoos ! 
auch in trockenen Schneetalchen, haufig steril. 

Lophozia Halcheri (Evans.) St. (Ch. Meylan, Les Museinees du 
Parc national suisse). 

lei et 15, surtout dans les Louffes d’autres mousses, principalement 
sur les rochers recouverts d'humus. 

Piz Sesvenna, 3200 m., etc. 

Var. palmalifolia Meylan. 

Piz Sesvenna 3200 m., etc. 

Es verbleibt mir noch die angenehme Pflicht, meiner ehemaligen 
Schulerin Frl. Alice Dursteler. Assistentin an der Eidgen. Versuchs- 
anstalt Zfirich-Oerlikon, herzlich fur ihre uneigenniitzige Hilfe bei der 
mikroskopischen Durchsichl der zahlreichen Herbarproben zu danken. 


mt.ributi alio studio 
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Systematique des Bryum, 
clef tiree des caracteres vegetatifs 

par M. Guillaumot 


« On ne doit pas accorder beaucoup d'importance aux caracteres 
dependant du plus ou moins de developpemcnt de l’endostome (absence 
ou presence des cils, cils noduleux ou appendicul6s), vu le peu de Constance 
de ces caracteres chez beaucoup d'espfeces. » « La structure de la couche 
ventrale des dents, Holodonte et Aulacodonte, ne constitue qu’un carac- 
terc d'importance secondaire. » 

De qui sont ces reflexions ? du D r Amann, sp6cialiste des Bryum, 
p. 188, 2 e partie de la « Flore des Mousses de la Suisse ». 

Or la systematique actuelle des Bryum (celle de Amann en parliculier !!) 
repose sur ces caracteres. II n’est done pas surprenant que le meme 
specialiste arrive a cette conclusion desabusee : « II est extraordinairement 
difficile, sinon impossible, dans beaucoup de cas, d’attribuer avec certi¬ 
tude un exemplaire critique a l’une des 250 a 300 especes europeennes 
decrites en ce jour. » 

Aussi bien, que valent ces 300 especes ? Beaucoup d’entre elles n’ont 
ete creees que sur l’etude d’exemplaires isoles ou peu nombreux. Leur 
valeur est bien douteuse. 

Quoi qu’il en soit, il nous semble incontestable que cette systematique 
des Bryum bas<ie sur le peristome a abouti a un fouillis inextricable et 
qu’elle est absolument impraticable. 

C’est pourquoi nous avons essaye de distribuer ces especes d’apres 
leurs caracteres vegetatifs d’abord. Quoi qu'on en dise, ceux-ci sont aussi 
stables que ceux du peristome et en tout cas, ils ont incontestablement 
l’avantage d ’exisler et d’etre controlables. Mais ils ne sont pas tous d’egale 
valeur. 

II nous a semble que le caractfcre le plus important doit etre tire de 
la margination des feuilles. De la, 3 grandes divisions : 

1° Les immargineeS. — Marge nulle. 

2° Les marges I’aibles. — Une a 2 range's de cellules difTerenci6es, 
assez rarement 3. 

3° Les marges fortes. — 3 rangees de cellules et plus. 

Nous faisons ensuite appel k la taille qui est (statistiquement) remar- 
quablemerit stable dans chaque espece. Nous distinguons 3 tallies : 

3 a 10 centimetres, 

1 a 3-centimetre's, 

0,1 a 1 centimetre. 

Nous avons ensuite reCours a la nervure : 

1° Mucronee si elle d^passe legerement facumen. 

2°' Excurreiite si elle depasse longuemenl l’acumen. 
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3° Ni mucronee, ni excurrente, si elle ne depasse pas l'acumen. 
Nous considerons ensuite la capsule qui peut presenter les formes 


suivantes : 

1° Globuleuse ou subglobuleuse. atropurpureum. 

2° Claviforme incurvee. pollens. 

3° Claviforme. bimum. 

4° Piriforme. Warneum. 

5° Asymetrique. fallax. 

Les tcrmes employes par differents auteurs et en particular par Amann 
pour decrire la forme de la capsule sont absolument incertains, mal 


Puis vient l’aspect general de la feuille et le comportement de son 


rebord. La feuille peut Strc : 

lo Plane. cirrakim. 

2° Concave. clegans. 

3° Concave a bord plan. murale. 

4° Concave a bord revolute. Mildeanum. 

50 ± Plane a bord revolute. cuspid alum. 

6 ° + Plane a bord x / % revolute, surtout a la 

partie superieure. lorquescens. 


Nous arrivons enfin a la longueur du pedicelle. 

On pourrait pousser Panalyse plus loin et faire intervenir d’autres 
caracteres. Mais il nous semble que cette clef pourra etre utile sans la 
surcharger davantage. ... 

Dans cette liste, nous nous en tenons aux Bryum enumeres dans la 
« Flore des Mousses de la Suisse » d’AMANN et Meylan. 

Nous donnons les dimensions en centimetres. 


1. — Bryum non margines 


1. Feuilles a acumen arrondi .... 

Fcuilles a acumen aigu. 

2. Taille : 2-4 cm. 

Taille : 0,5-1 cm. 

3. Capsule globuleuse. 

Capsule claviforme. 

Capsule piriforme. 

4. Taille : 3-10 cm. 

Taille : 1-3 cm. 

Taille : 0,5-1 cm. 

5. Taille : 5^10 cm. 

Taille : 4-7 cm. 

Taille : 2-4 cm. 

6 . Nervure mucronee. 

Nervure ni mucronee, ni excurrente 

7. Capsule claviforme. 

Capsule sterile. 

8 . Capsule stdrile. 

0,5-3 cm. (capsule claviforme) . . 
1-2 cm. (capsule piriforme) .... 

9. Nervure excurrente. 


.... cijclophyllum. 

.3. 

. Maralii. 

.... cyclophyllum. 
caloplujllum et scoticum. 

......... • 8 - 

.9. 

. Duvalii. 

. oblusifolium. 

. 6 . 

provinciate et Culmani. 

.7. 

. alpinum et Muhlenbeckii. 

. Stirtoni. 

. gemmiparum. 

. Mildeanum. 

Limprichlii et pseudo-Kunzei. 
. . 10 . 


Source: MNHN, Paris 
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Nervure mucronee.14. 

Nervure ni excurrente, ni mucronee .. lacustre. 

10. Capsule globuleuse. alropurpurciim et versicolor. 

Capsule piriforme. Kaiirinianum et excurrens. 

Capsule claviforme. 11. 

11. Feuille concave.12. 

Feuille plane.13. 

12. Pedicelle : 1,5 cm. Kunzei. 

Pedicelle : 2 cm. MUdeanum. 

13. Pedicelle : 1 b 2,5 cm. rnuralr. 

Pedicelle : 2 a 4 cm. comense. 

14. Capsule piriforme.15. 

Capsule claviforme.10. 

15. Feuilles & bords revolutes.10. 

Feuilles concaves. Haislii. 

Feuilles planes.17. 

Feuilles concaves a bords plans. Sauteri et Limprichtii. 

Feuilles a bords / 2 r^volutes.18. 

16. Pedicelle : 2-3 cm. .. slenocarpum. 

Pedicelle : 1-2,5 cm. armarium. 

17. Pedicelle : 1-2,5 cm. pseudo-Kunzei. 

Pedicelle : 1-1,5 cm. bulbifolium. 

Pedicelle inconnu. Therioti et conferlum. 

18. Pedicelle : 1-1,5 cm. Garovaglii et Klingrafii. 

Pedicelle inconnu. terc-s et labradorense. 

19. Feuilles planes (ped. 2-3 cm.). Funckii. 

Feuilles concaves a bords revolutes (ped. 2-3 cm.) .... Culmani. 

Feuilles concaves (peel. 1-1,5 cm.). clathralum. 

Feuilles % revolutees (ped. 2-3 cm.). en/lhrocarpum. 


II. — Bryum a marge faible. 


1. TaiUe : 4-5 cm. (Feuilles concaves cochlseariformes) . . elegans. 

Taille : 1-3 cm.2. 

Taille : 0,5-1 cm.11- 

2. Nervure mucronee. >• 

Nervure excurrente et capsule claviforme.10. 

Nervure ni excurrente ni mucronee.3. 

3. Capsule asynnitrique.(1) Lindbergii et fallax. 

Capsule claviforme.4. 

4..Pedicelle : 2,5 a 3,5 cm. autumnale. 

Pedicelle : 1 a 1,5 cm.(2) Lindbergii. 

5. Capsule subglobuleuse. jamanense. 

Capsule piriforme.6. 

Capsule claviforme.7. 

6 . Feuille a bord revolute. calcareum. 

Feuille a bord V% revolute.. . Warneum et turbinalum. 

7. Feuille concave ii bord plan. viride. 

Feuille concave a bord revolute. dovrense. 

Feuille concave b bord plan. cristatum et cirralum. 

Feuille concave a bord revolute.8. 


Source: MNHN, Paris 
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Feuille b hord y 2 revolutS.9. 

8 . Pedicelle.: 3 cm. .. laridum et pendulum. 

Pedicelle : 2 cm... intermedium. 

Pedieelle : 1 cm... Baurii. 

9. Pedicelle : 5.5 cm. Brownii. 

Pedicelle : 2-3 cm .'. purpurascens. 

Pedicelle : 4 cm. acutum. 

10. Feuille & bord plan. Mcei. 

Feuille a bord revolutd . .. . cuspidatum et pallidocuspidaium. 
Feuille a bord x / 2 revolut6 . . . anguslifolium. 

11. Nervure mucronee.12. 

Nervure cxcurrente.15. 

12. Capsule piriforme. 13. 

Capsule claviforme. 14. 

13. Feuille concave a bord revolute. Gricfianum. 

Feuille plane. Corbieri. 

14. Feuille concave a bord revolut^. Ruedianum. 

Feuille & bord plan. microstegium. 

Feuille & bord revolut6.•. . 15. 

Feuille inconnue. micans. 

15. Pedicelle inconnu. Killiasii. 

PMicelle: 4 cm. .. fuscum. 

Pedicelle: 1 & 2,5 cm. serotinum. 

Pedicelle : 1 cm. archangclicum. 

Pedicelle : 1,5 cm . Kaurini. 

Nota. — Amann indique 2 especes sous le nom de Lindbergii. Nous les 
avons distinguees par le signe (1) et (2). 

Ill. — Bryum a marge forte. 

1. Taille : 3-10 cm.2. 

Taille : 1-3 cm.3. 

Taille : 0,1-1 cm.8. 

2. Nervure mucronee, capsule asymetrique. uliginosum. 

Nervure mucronee, capsule claviforme incurvee. 

. arcuaium et Schleicheri. 

Nervure- mucronee, capsule claviforme. bimum. 

3. Nervure mucronee. sysphindum. 

Nervure excurrente.4. 

4. Capsule sub-globuleuse. . . .. salinum. 

Capsule claviforme-incurvee .. pallens. 

Capsule claviforme.5. 

5. Feuille concave a bord revolutd. pallescens. 

Feuille a bord r^volute . .6. 

Feuille b bord y 2 revolute. 7. 

6 . Pedicelle : 2 a 5 cm. Iiageni. 

Pedicelle : 2 a 3 cm. . . .. indinatum. 

7. Pedicelle : 2 b 5 cm . pycnodermum. 

Pedicelle : 2 & 3 cm. torquescens. 

8 . Nervure excurrente.9. 

Nervure mucronee ..10, 
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9. Capsule subglobuleuse. inflalum. 

Capsule claviforme. 10. 

10. Feuille a bord plan (pddicelle 2 cm.). callisiomum. 

Feuille a bord revolute (pedicelle : 5 ik 10 cm.) .... longisetum. 

11. Capsule asymetrique. campylocarpum. 

Capsule piriforme. mamillatum. 

Capsule claviforme-incurvee. 12. 

Capsule claviforme .• • • cernuum. 

12. Feuille a bord plan . Lindgreni. 

Feuille a bord revolute. 13. 

13. Pedicelle : 1 k 2 cm . arcticum. 

PMicelle : 2 k 3 cm . purpureum. 

Note. — Si on veut grouper les Bryum par leurs aflinites naturelles, 
on remarquera combien cette clef, basee sur les caracteres vegetatifs 
principalement, les serre de pres. 

Nous insistons sur la necessity de n'observer que les feuilles ik developpe- 
ment complet. II faut done laisser de c6te les feuilles du sommet des 
tiges. II faut examiner la marge non tout pres de l’acumen, mais au- 
dessous. 


Source: MNHN, Paris 















La regeneration naturelle du peuplement 
muscinal dans les parcelles bruises de la Foret 
de Fontainebleau 

par Pierre Doignon (Fontainebleau) 


Pour etre complete, 1’etude d'une Association vegetale ou d’un bio¬ 
tope particulier doit etre effectuee dans le temps comme dans l'espace. 
Rendues difficiles par la lenteur de cette evolution (de 30 a 80 ans pour 
le retour du peuplement muscinal a l’equilibrc origincl du climax), ces 
recherches sont grandement simplifiees en Foret de Fontainebleau oil 
l’enchatnement evoluLif des bryoflores est immediatemcnt accessible 
par la presence simultanee de toutes ses phases dans les parcelles que 
ravagent chaque ann^e les incendies. 

Profitant pour une fois de ce que Ton considere a juste titre comme 
le fleau n° 1 du Massif de Fontainebleau, nous avons £tudie une cin- 
quantaine de ces secteurs ob les incendies se sont echelonnes entre 1904 
et 1949, eliminant volontairement les sinistres inf^rieurs & 10 hectares 
pour Stre plus stir de la destruction totale et profonde de la flore herbacee 
et cryptogamique originelle. 

La composition, la nature et 1‘fige du peuplement primitif, le peri- 
metre et la date exacte de l’incendie etaient connus de nous pour chaque 
cas grtice aux archives de l’inspection foresti^re. D’anciens sinistres 
dans les Pinedes siliceuses (Cassepot 1900, Belle-Croix 1904, Cassepot 
1917, Rocher Saint-Germain 1921, Ventes Heron 1923, Ventes Alexan¬ 
dre 1926, etc.) et surtout dans les feuillus (La Madeleine 1921, Ventes 
Bouchard 1925, Vallee Jauberton 1928, Rocher Fourceau, Bois Coulant 
1929, Mont Merle 1930) restent parfailement reperables pendant plus 
de 30 ans. Pour certains plus recents nous avons, de plus, invenlorie 
sur place la succession des flores dans le temps (Rocher des Princes 1938, 
Salamandre 1939, Bouligny 1942, Trois Pignons 1943 sur 1.700 hectares, 
Beorlots, Barnolets 1944, Rocher de la Combe, Gorges du IIoux, Merisiers, 
Malmontagne 1945, Aiguisoirs 1946, Bouligny, Long-Rocher, Couleu- 
vreux 1947, Marchais Artois 1948, Fraillons, Long-Boyau 1949). 

II n’existe pas, a notre connaissance, de litterature concernant la 
regeneration et la succession des flores muscinales apres incendie. En 
1925, Marcel Denis le deplorait dejti ( 10 , p. 121) en 6crivant: « L'in- 
lluence des incendies sur la vegetation forestiere est un sujet inleressant 
qui meriterait une etude speciale. » Pour le cas particulier du Massif 
de Fontainebleau, L. Mangin a juste cite quelques especes (19) observees 
apres le grand incendie de Belle-Croix en 1904 et M. Denis ( 10 , p. 122) 
a decrit tres succinctement l’aspect du site apres celui de la Haute- 
Borne en 1918. Pour la Cote-d’Or, Maurice Bizot, prenant le cas d’une 
place k charbon (5, p. 80), a esquisse la description du developpement 
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du facies muscinal dans le temps, mais il s’en est tenu a deux etats, 
5»la 3® et a la 6® annces, ce qui esl insuffisant et ne lui a pas permis de 
discerner revolution si caracteristique de la Ceratodontaie. Les autres 
auteurs n’ont vu qu’un paysage instantane et mentionnent seulement 
la composition type du biotope des charbonnieres : Coppey (8, p. 117), 
Boulay (6, p. 39 ; 7 , p. LXXXV), Herzog ( 15 , p. 69), D r Duclos 
(13, p. 145), Amann (4, p. 82, 102), R. Gaume (14, p. 84), etc. 

Nous pensons d’ailleurs qu’il ne faut pas assimiler la regeneration 
bryologique des zones incendi6es, oil le feu ne modifie que. la couche 
superficielle du sol, a celle des charbonnieres oil les goudrons, notamment, 
impregnent profondement la terre. P. Allorge a bien analyse (1, p. 236) 
cette derniere association oil Funaria hygrometrica domine aux premiers 
ages avec Bruym argcntcum, alors que, toujours, les lieux incendies de 
Fontainebleau nous ont livre une Ceratodontaie typique composee, 
quant aux especes dominantes, de pionniers differents. 

Pour les autres types evolutifs, Amann (3, |). 72) a etudie la succession 
des associations saxicoles, Allorge et Gaume ont distingue trois phases 
dans revolution du tapis vegetal des pineraies (2, p. 44), ne mentionnant 
pour le cycle muscinal qu’une phase evoliK-e. Enfin, revolution des asso¬ 
ciations corticoles est bien connue depuis les travaux de Olsen (20). 
Mais ces etudes ne concernent pas les lieux incendies. 


L'incendie in flue de maniere tres differente suivant le substratum. 
Sur les rochers de gres, il detruit seulement la Ilore ; a terre, de plus, 
il modifie la composition chimique du sol ; pour les especes corticoles, 
enfin, il detruit le substrat. D’oii une regeneration de fiores complexes, 
mais s’inlluen^ant mutuellement. Deux actions predominent : Pour les 
terricoles, action edaphique rapide (apparition d’une flore nouvelle qui 
s’eiimine en quelques annees) ; pour les terricoles et saxicoles, action 
microclimatique (apparition d’especes photophiles) de longue duree, a 
evolution lente, jusqu’& ce que l'etage dominant des grands arbres ait 
recree une couverture suffisante et des conditions d’hygrothermie et de 
luminosite permettant la recomposition du climax vegetal. L’&ge du 
paysage muscinal est done, en definitive, celui de la futaie. 11 semble 
meme, lorsqu’on etudie. les vieux bryopeuplements, qu’il n'y ait d’autres 
limites au developpement du tapis muscinal, terricole, saxicole et cor- 
ticole, que celui du massif forestier lui-meme. 


On peut individualiser les premieres annees, comme groupement 
terricole initial, une Ceratodontaie caracteristique entre 3 et 5 ans apres 
l’incendie, senescente apres 6 a 8 ans, conditionnee par la composition 
chimique du sol, composee de nitrophiles notoires ( Ceratodon purpureus , 
Funaria hygrometrica, Marchantia polymorpha, Barbula convoluta. Bryum 
argenleum, B. capillare, Torlella muralis et les Lichens Squamaria saxi- 
cola , Xanthoria parietina), dont. la preference pour les sols brG16s vient 
du fait que ce substrat retient avec tenacite, par adsorption, les matieres 


Source : MNHN, Paris 
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azotees, les scls ammoniacaux, etc., ce qui explique aussi l’appetence 
ruderale do la plupart d’entre elles (4, p. 81). 

II est curieux do constater, par ailleurs, que les deux caracteristiques 
de cette association : Ceralodon purpureas et Funaria hygrometrica, 
sonl, de loutes les Mousses, les especes dont les spores conservent le 
plus longtemps leur pouvoir germinatif (16 ans pour la premiere. 13 ans 
pour la seconde) (Malta. 18 ). Ce fait peul expliquer le remarquable pou¬ 
voir de dispersion et de repeuplement immddiat de ces plantes apres 
les incendies. Nous avons dgalement observe que les vieilles especes stables 
(Leucobryum glaucum, A nonunion viticulosus, Antitrichia curtipendula, 
Bazzania Irilobata) sont les plus longues a reparaitre (plus de 30 ans 
apres l'incendie); c.e sont aussi celles que Davy de Virville (9, p. 86, 
121, 164. etc.) a reconnues remarquablement constantes et refractaires 
aux modifications sous Taction du milieu, alors que des variations con¬ 
siderables ont ete obtenues sur les especes probablement moins evoluees, 
moins cristallisees, plus polymorpbes (. Polytrichum , Aulacomnium , 
Dicranum, Glimmiaceai, Hypnales, Ceralodon) qui sont les pionniers 
de la regeneration en terrain ncuf. Nous avons enfin constate pour quel- 
ques especes ( Ceralodon piirpureus , Pleurozium Schreberi , Pseudoscle- 
ropodium purum , Bryum csespiticium ) la modification de certains carac- 
teres influences par le milieu nature! et sous TelTet des conditions nouvelles 
credes par l'incendie. Get examen morphologique fera 1’objet d'une autre 
note. 


A terre, aucune Muscinee nc reparait l’annde memo de l'incendie, 
meme si celui-ci a lieu au printemps comme le cas est frequent a Fontai¬ 
nebleau par suite du minimum vernal et non estival de Tdtat hygromd- 
trique. Seuls repartent, un mois apres le sinistre, Pteris aquilina , Mo- 
linia aerulea, les Rubus. 

Des le printemps suivant l’incendie, Ceralodon purpureus apparait, 
seul, et garnit par plaques d’un tapis tres ras les surfaces calcinees enrichies 
par les sels alcalins (var. brevifotius Milde). La seconde annee, loujours 
seul, il re pen pie abondamment le sol et les plages d’humus sur les rochers. 
P. Jovet a deja constate (10, p. 178) que les Muscindes « s’installant 
les premieres sur des places vides torment des colonies pures laissant 
entre elles des espaces inoccupds ». 

Deux ans aprds le sinistre, sur les platieres, les touffes de Callunaie 
hautes de 10 centimetres, avee brins de 15 a 20, garnissent le sol cn tapis 
presque continu, amorce du paysage. qui restera plus de 30 ans celui 
de la zone siliceuse incendiee. Belula alba ddmarre, de semis naturel, 
avec Sarolhamnus sroparius. Sur le sable frais, Bryum erythrocarpum var. 
turfaceum Meylan, bien fructifid, remplace les anciens Polytrichum com¬ 
mune disparus : Marchanlia polymorpha ddmarre sur les vases humides 
et Bryum capillare precede la (lore lichdnique humicole des rochers. 

line (lore phanerogamique exuberante garnit le sol. Sur les platieres 
siliceuses : llumex acetosella couvre, en tapis purs, de vastes dtendues; 
Cuscula Epithymum parasite les jeunes Calluna. En zone d'eboulis cal- 
caires : Epilobium angustifolium, Senecio vulgaris, Erigeron Canadense 
dominent : TEpilobe a domine la premiere annee, VErigeron prend le 
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dessus ensuite. De tres beaux pieds d 'Helianthemum imbellaturn, plu- 
sieurs Festuca, Hieracium pilosella, Arenaria trinervia, Anlhericmn Li- 
liago, dominent le paysage. 

Les 3 e et 4 e annees, la Ceratodontaie s’enrichit de nitrophiles terri- 
coles pkotophiles, cote a c6te avec les pionniers de la regeneration liche- 
nique ( Squamaria saxicola et Xanlhoria parietina) : d'abord Funaria 
hygrometrica, en ilols souyent etendus, rarement dominant (sur les 
faces Sud), avec Tortilla muralis, plus rare mais persistant, ct Bnjum 
argenleum. Barbula convolula , dont le cycle sera court, vient tardive- 
ment vers la 4 e annee, apres les premiers Polytrichum juniperiniim, eux- 
memes suivis de P. piliferum, ces deux especes destinees a un rapide 
essor. Enfin, nous avons note dans cette association la presence de Bryum 
bicolor et de Dicranum spurium, accidentelles et sans avenir. Dans la 
zone liumide, au bord des mares rase par le feu et riche en azote, Mar- 
chantia polymorpha domine des la 3 e annee, repeuplant en Lapis denses, 
etendus, avec de nombreuses fructifications. Une flore algale heliophile 
developpee ( Vaucheria sp.) l’accompagne. 

A la 4 e annde, la (lore saxicole reapparait sur les gres eclaires. Ce n'est 
encore, par brins, qu'une seule lithophile : Hedwigia ciliala, premier 
collecteur d’humus, dont lc cycle durera une quinzaine d’ann^es. Sa 
croissance n’exc&de pas, dans les meilleures conditions, 5 h 10 mm. par an. 
II reste souvent, ?a et la, dans les anfractuosilAs ou sur les faces contre 
le vent de l’incendie, des ilots de Muscinees vivantes epargnees par le 
feu et qui hatent la reprise du peuplement. De plus, on a decrit comment 
les Lichens thermopliiles jpuent, dans la regeneration du peuplement 
muscinal sur les roches arides, un role tres important de pionniers ( 17 , 
p. 572 ; p. 79). Certaines sciaphiles notoires, comme Fissiderts cristatus, 
subsistent ainsi, meme apres la disparilion du couvert des arbres, grace 
au developpement de dispositions protectrices. Cette xeromorphose, 
souvent sterile, est remarquable aussi chez Hypnum cupressiforme qui, 
desormais expose a une lumierc intense, presente des touffes plus denses, 
plus colorees et brillantes, une taille plus reduitc et un tissu cellulaire 
plus serre. 

Cinq ans apr6s l'incendie, un gquilibre biologique s’etablit dans la 
Ceratodontaie qui comprend alors : Ccratodon et Funaria dominants, 
puis, dans une proportion moindre : Barbula convolula, qui atteint son 
maximum, Bryum erylhrocarpum, jamais abondant, et B. argenleum, 
toujours rare. 

Apres six ans, au sol comme pour les chasmophytes des gres, la Cera¬ 
todontaie se degrade. Le Ceralodon a passe par son maximum ; il demeure 
abondant, mais amorce une regression qui s’accenluera sans retour. 
Les nitrophiles ne sont plus exclusives ; certaines ont disparu ou dispa- 
raissent par manque des sels de potassium des cendres, tels que Funa¬ 
ria et Barbula convolula. Ce ne sont plus maintenant les influences eda- 
phiques qui dominent, mais les conditions microclimatiques. La Polytri- 
chaie xerophile, association de lumiere, prend le dessus avec Polytrichum 
formosum, fertile sur de vastes etendues, P. piliferum ct P. juniperinum. 
Les milliers de capsules et de capitules d'antheridies des Polytrics, avec 
les pedicelles rouges de Ceralodon, composent au printemps un paysage 
typique couvrant des hectares de platieres incendiees. En station humide, 
meme developpement des photophiles : Polytrichum commune, Aulacom- 


nium paluslre. Sur les gres, Hedwigia s'etcnd, formant des tapis qui 
resteront souvent purs et continus. Dans les pclites cuvettes des platicres, 
oil reste de 1’humus maintenant sterilise par l'insolation et la scchc- 
resse, quelques rares Polytrics vegetent ; longtemps, ce facies restera 
tres pauvre. Au bord des mares, Campylopus subulatus, tres heliOphile, 
succede au Marchantia qui regresse et disparait apres (5 k 7 ans. 

Huit ans apres l’incendie, reprise du cosmopolite Hyptmm cupressi- 
forme sur les rochers ; forme rase encore indiffcrenciee qui evolue rapi- 
dement vers la var. imbricalum Boul., forme doree tres photophile. 
L’aspect general des roches est encore la nudite grise a trainees blan- 
chatres oil les Lichens crustaces repeuplent lentement. A la base des 
rochers de gres, au Nord, en situation fraiche ou sur les parois abritees 
d'une insolation prolongee, Aulacomnium androgynum reprend, propagu- 
iifere et prolifique. Sur les pierres calcaires a demi ombragees par les 
jeunes baliveaux de Chene du district alcalin, Homalothecium sericeum 
apparait et vegetera ensuite jusqu-S l’installation d'uii couvert suffisant. 

A dix ans, le facies muscinal, meme elementaire, est loin d’etre recons- 
titue, mais le sol bride, d6sormais lixivie, a perdu ses composes ammo- 
niacaux. A terre, dans les parties denudees, Ceratodon purpureus, appau- 
vri, est devenu rare, dissemine et sterile, ou disparu, mele de Bryum 
capillare ; Polytrichum formosum s’est installe definitivemenl, mais 
par plages, non encore en tapis continus. De larges etendues sont encore 
vierges de toute vegetation, meme lichenique. Ailleurs, le Pteris abon- 
dant, Genista tindoria plus rare, des Rubus en zone abritee, dominent la 
lande tres dense a Calluna vulgaris. A part quelques Polytrichum formosum 
et de tres jeunes Dicrunum scoparium, rien d’autre ne croit. Sur les pistes 
ou sentes, Bryum civspiticium succede aux Bryales nitrophiles. Si la 
Boulaie, haute de 1 a 5 metres, est assez serree et cree un couvert suffisant, 
les grandes Hypnacees sociales se reinstallent au sol a l’abri du Callu- 
netum : Hypnum cupressiforme uncinatum , blanchatre, Pscudosclcropo- 
dium purum forma , Dicranum scoparium chelif. Un Pleurozium Schre- 
beri a liges tres courtes, tra?ant, lache (Var. dentatum), peuple les jeunes 
pinedes hautes de 1 a 2 metres. Sur les roches afTUurantes, el deja om¬ 
bragees, Isothecium myosuroides demarre , Hypnum cupressiforme, encore 
ras, prend l'aspect mamillalum, mais nullc part encore filiforme. Sur 
l'humus des anfractuosites, reprise de Lepidozia reptans et de Bryum 
capillare var. macrocarpum. Sur les gres eclaires, les premiers coussinets 
de Dicranoweisia cirrata s’installent, sleriles, la oh les tapis d' Hedwigia 
lui en laissent la possibility Aucun Grimmia ne reparait encore. Qa et 
la, de larges plaques de terre briilee redeviennent nucs, sans vegetation 
aucune, depuis le depart du Ceratodon. Sur les pierres calcaires, premiers 
brins de Torlula ruralis qui s’installe definitivemenl. Nombreuses sont 
les plages rocheuses brulees restees completement steriles. 

A douze ans, Polylrichum formosum supplante partout Ceratodon de 
plus en plus rare el sterile. Sur les roches, les premiers Grimmia s'ins- 
tallent : G. dexipiens el G. pulvinata, parsemant les coussinets des pion- 
niers, avec Polypodium vulgare dans les cuvettes et Frullania dilatata. 
Sur les (icorces de Bouleau et, de Chene, toujours rien. On remarque 
parfaitement les zones de vegetation ancienne non touchces par l’incendie, 
notamment avec Leucobryum glaucum, plus protege dans les fissures 
et sous les surplombs. 
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De douze a quinze ans, les psammophytes se developpent: Pleu- 
rozium Schreberi forme des lapis continus, Hylocomiurn proliferum dresse 
ses tiges robustes ; Ccralodon a completement disparu partout, laissant 
souvent l’humus des roches a nouveau aride. Sur les gres ombrages, 
Isoihecium mijosuroid.es prend son aspect typique el Hijpnum cupressi- 
forme evolue vers sa forme filiforme. Sur les gres eclaires, Rhacomilrium 
helerostichum se developpe rapidement et supplante en quclques annees 
Hcdwigia qui regresse jusqu'a ne plus occuper que son pourcentage 
normal dans le peuplement dont il est la caracteristique. En district 
calcaire, apparition de Fissidens cristatus sur le sol et de Grimmia pul- 
vinala var. longipila sur les pierres oil Ctenidium molluscum prend de 
la vigueur. 11 faut attendre 15 ans pour que la concurrence vitale rcta- 
blisse, a terre et sur les rochers, les associations originelles qui commcncent 
alors seulement a evoluer vers un etat final d’equilibre definitif. 

Apres quinze ans, les premiers lichens envahissent les jeunes branches 
de CMne ; d’abord les pionniers : Physcia steltaris, P. pulvcrulenta, 
Xanlhorin pariclina ; presque partout, Evernia prunastri domine des 
le deuxieme age avec Usnea barbala. Dans les cuvettes de gres eclairees 
a humus renait le Campylopus polylrichoides, a croissance tres lente, 
type a peu pres exclusif de ce biotope des rochers alllcuranls. 

A vingt ans, les Bouleaux de 10 a 20 metres, les Pins sylvestres ou 
Chfines de 4 a 10 m., la Callunaie haute de 50 cm. a 1 metre, les Rubus 
abondants, les Genets epars, abritent un feutrage dense d’Hypnacees 
sociales classiques : Brachylhecium rutabulum, Pseudoscieropodium purum, 
Pleuroziurn Schreberi , Eurhynchium striatum, Hylocomiurn proliferum, 
etc. Polytrichum juniperinum est tres commun sur l’humus avec Webera 
nutans en lieu plus ombrage. Sur les rochers, Hedwigia ciliata, Hypnum 
cupressiforme mamiltatum, Dicranoweisia cirrata, Dicranum scoparium, 
Rhacomilrium helerostichum recomposent lentement le climax de la 
station. Un Pseudoscieropodium purum court, jaune or, est abondant 
sur les pelouses calcaires a Graminees, avec Fissidens cristatus et Homa- 
lothecium sericeum ; Ctenidium molluscum couvre les roches calcaires. 

Ce n’est pas avant 20 ans qu'apparaissent les premieres especes corti- 
coles sur le CMne, avec Frullaniu dilatata, que nous avons constammcnt 
vu comme pionnier, suivi des photophiles : Orthotrichum affine, 0. Schim- 
peri, plus rarement Torlula papillosa, puis Hypnum cupressiforme et 
les sciaphiles, dont Orlhotrichum Lyellii. Cost apres 20 ans egalement 
que dans les excavations de gres oh riiumus no s'est pas desagrege, les 
plages de Dicranoweisia cirrata, Hypnum, Evernia, Placodium, Dicranum, 
reforment un tapis vegetal sur lequel germent les semences des premieres 
Phanerogames saxicoles. 

Apres vingt-cinq ans, sur les ecorces de Chene, Hypnum cupressiforme 
prend la forme breviselum, les Lhalles de Fruliania s’etendent avec les 
Orthotrichales sciaphiles, dont Ulota ulophylla, type de l’association. 
La flore muscinale est encore celle du premier age, jeune et pauvre, a 
cote d’une lichenollore florissante avec Evernia prunastri qui est parfois 
exclusif sur les Bouleaux. Le second age ne paraitra que sur une ecorce 
suffisamment crevassee pour permettre l’accumulation des poussieres 
et de l’humus. A terre, le tapis de Pleuzorium atteint 10 a 15 cm. d'epais- 
seur, ga et 15 pauvrement mele de brins d 'Hylocomiurn proliferum, de 
Rhitidiadelphus triquetrus et de Dicranum scoparium malingre. En 
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district plus frais, plages de Molinia caerulea avec Pseudoscleropoititim 
purum allonge et Hypnum cupressiforme filamenteux en sous-etage. 
Au pied des arbres, maiichons de cette mSme espece. Sur les souches 
pourrissantes, la succession des peuplements muscinaux est fonction 
directe du couverl, done tardive ; le substratum reste sterile en pleine 
lumiere ; des que les conditions perincttcnt l’etablissement des humicoles 
sciaphiles, les pionniers s’installent : Lophocolea heterophylla, puis, au 
2 e age, Lepidozia replans et les Myxomycetes (d’abord Lycogala miniatum), 
enfin Dicranum scoparium. 

A trente ans, la vegetation terricole est encore lacunaire. Les touffes 
de Pleurozium s'approfondissent sous le couvert des Pins ; Pseudosclero- 
podium purum couvre les sols plus calcaires oil Pleurochaete squarosa 
fixe les talus ; le Dicranum scoparium envahit les souches et a la base 
des arbres, Eurhynchium striatum commence seulement a s'etendre et 
Hypnum cupressiforme prend son aspect filiforme sur les ecorces. 

Trente-deux ans apres l'incendie, certains secteurs restent remarquable- 
ment pauvres, transformes en roncier ou en Callunaie. A terre, Pteris, 
Molinia jusqu’ci la reprise d'un couvert plus serr6 ; les roches nues, sans 
Mousses meme xerophiles, avec quclques Cladonia, ne sont pas rares ; 
sur les ecorces, Euernia surabonde. 

II faut attendre 35 ans et plus pour voir le Leucobryum glaucum reap- 
paraitre a la base des roches fraiches ; Mnium cuspidatum a la base des 
arbres ; les Radula complanala et Meizgeria furcata sur les Ecorces de 
Metre ; les Anomodon viticulosus, Neckera et Madotheca platyphylla 
sur Chene. Quarante ans au moins pour assister au rcpeuplemcnt de 
Bazzania trilobala sur les chaos frais, pour voir les Leucodon sciuroides 
et Zygodon uiridissimus sur les trohes crevasses de ChSne, le Dicrano- 
weisia cirruta sur les vieux Bouleaux, Bartramia pomiformis sur les 
gres frais, Anlilrichia curtipendula sur les roches ombragees. 

A cinquante ans, le tapis muscinal des Pinfedes est entierement recons- 
titue, mais sans epaisseur ; on le sent encore « jeuue ». 11 faut plus de 
60 ans pour reformer la riche Diplophyllaie des talus ombrages (H, p. 83) 
et des gres subsuintants, les tapis continus souvent tres epais de Leuco¬ 
bryum sous les futaies, le Sphagnelum des mares, la Bazzaniaie des chaos 
siheeux frais. 


La regeneration muscinale des gres presente une evolution tres parti- 
culiere. .Sur les roches tabulaires, dans les petites cuvettes, sur les dalles 
inclindes, l’incendie laisse une couche d’humus plus ou moins epaisse. 
Quand tout est profondement et totalement brule, seul Ceralodon pur- 
pureus reparait des la premiere annee sur la terre noircie, suivi l’annee 
suivante de Funaria hygrometrica, plus rare, parfois abondant sur les 
anciens tapis calcines d Hypnum cupressiforme detruit. Flammula carbo- 
naria y croit aussi cn saison pluvieuse. A part quelques pieds de Poly¬ 
trichum piliferum et P.juniperinum, des Cladonia ( C. silvaiica, C. coccifera, 
C. gracilis), rien d’autre ne repousse sur cet humus st6rilis6 qui ne tarde 
pas a se desagreger cn petits cubes par la secheresse, h se detacher et a 
tomber apres disparilion du Ceralodon (parfois avant). Huit a dix ans 
apres l'incendie, la roche est ii nu, 1’humus entierement a reconstituer 
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a partir de ses premiers collecteurs : Lichens, Grimmiacees, poussieres 
el debris vegetaux, ce cpii exige au moins 30 a 40 ans, beaucoup plus 
(le double) pour aboutir au climax bryologique des Reserves biologiques 
avec l’Hylocomiaie telle que nous l'avons decrite ailleurs (12, p. 17). 
Amann a observe des touffes d'Hylocomium proliferum presentanl jusqu’a 
<30 innovations annuellcs, les deux ou trois dernieres vivantes (4, p. 134). 
Sous la futaie de 100 ans telle qu elle existe a Fontainebleau, cette asso¬ 
ciation presente une epaisseur de 10 centimetres. Lorsque lc Polylriclium 
piliferum s installe assez tot, ses rejets tra^ants peuvent jouer le role 
de .fixateur du sol et parvenir a eviter la dosagregatiou du substratum 
qui se reforme alors plus vite selon le cycle evolutif decrit prdcedemment ; 
au bout de 20 ans, les Phanerogames s’y etablissenl. 


L'evolution du peuplement muscinal des anciennes carrieres de gres, 
si abondantes a Fontainebleau, m6rite aussi une mention speciale. Jusqu’& 
20 ans apres l’incendie, les entassements de paves sont occupes par une 
abondantc flore lichenique : Cladonia rangiferina, C. gracilis, C. coccifera. 
etc., par Dicranum scoparium, Hypnum cupressiformc, Hedwigia ciliata 
en larges plaques, Rhacornitrium hetcrostichum, etc. Jusque-la, ce facies 
est assez semblable a celui des gres tabulaires en regeneration. A 20 ans, 
cet ensemble est ras, mais homogene, tres different de la flore des carrieres 
voisines non incendiees oil Rhacornitrium Uuuiginosum est exuberant 
et a peu pres exclusif. Cette heliophile apparait vers 15 ans sur les paves 
mis a nu par le feu. File est encore jeune, eparse, a 20 ans (var. subimberbe), 
mais prend rapidemenl de Fextcnsion conjointement avec Cladonia 
rangiferina. Apres trente ans, en zone eclairee, tous deux ont, sur de 
vastes etendues, supplanle les autres elements du groupemenl, formant 
des touffes tres epaisses atteignaut par place 20 centimetres d'epaisseur 
et couvranl entierement les paves d'un Lapis continu. Rhacornitrium 
lanuginoSum surtout (var. robuslum ) envahit et etouffe jusqu’aux Dicra¬ 
num et Hypnum & peu pres disparus du facies a 40 ans. Sa croissance 
ulterieure conserve la meme vitalite en zone trfes eclairee ; sous la Pinede 
renaissante, le couvert genie le Rhacornitrium tres heliophile qui cede 
alors le pas a Pleurozium Schreberi, Hypnum cupressiformc el Dicranum 
scoparium. 


En resume, on peut serier ainsi les cycles les plus caractcrisliques de 
la regeneration museinale apres incendie : 

Facies Lerricole : de 1 a 5 ans, Ceratodontaie nitropliile ; de 5 a 10 ans, 
Polytrichaie ; apres 10 ans, Pleuroziaie silicicole, Scleropodiaie calcicole ; 
apres 30 ans, Pleuroziaie el Leucobryaie profondes du climax. 

Facies humicole des gres : de 1 a 8 ans, Ceratodontaie ; do 8 a 12 ans, 
Cladoniaie ; de 12 a 20 ans, Dicrano-Hypnaie ; apres 20 ans, Hylocomiaie 
du climax. 

Facies saxicole lithophile : de 1 4,5 ans, neanl ; de 5 h 10 ans, Hedwi- 
giaie : de 10 a 12 ans, Dicranoweisiaie : de 12 a 15 ans, Grimmiaie ; 
apres 15 ans, Isotheciaic du climax. 
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Facies saxicolc des carrieres : de 1 a 5 ans, neant; de 5 a 10 ans, Clado- 
niaie ; de 10 a 20 ans, Dicrano-Hypnaie ; apres 20 ans, Rhacomitriaie 
du climax. 

Facies corticole : de 1 a 15 ans, neant ; de 15 a 20 ans, Lichenaie ; 
de 20 a 25 ans, Frullanio-Orthotrichaie ; apres 25 ans, Hypno-Ulotaie 
du climax. 

M. le Professeur D r Helmut Gams, d'Innsbruck, que nous avons tenu 
au courant de ces recherch.es, nous ecrit que la question du repeuple- 
ment apres les incendies l’a egalement prcoccupe. Un de ses eleves, 
W. Grabherr, a etabli que la succession de la Funario-Ceralodontaie 
evolue partout dans le monde d’une !a?on 5 peu pres analogue (cf. Beih. 
z. Bol. Centralbl., 1936). 


On voil dans quelle mesure, pour le bryopeuplement coniine pour 
lc resle de la flore, un incendie peut etre une catastrophe. Le tapis mus- 
cinal a l'age de la futaie qui l’abrite et les magnifiques groupements 
sciaphiles de Fontainebleau n’existent que par la presence des Reserves 
assurant une perennite (actuellement centenaire) a ces parcelles hors 
exploitation, mais, he las ! devastees par les incendies. 
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Sur deux especes du Midi de la France 


par H. Parriat 


Tortula Guepini (Br. Eur.) Schimp. 

M. Potier de la Varde a l'econnu cette rare espece dans mes recoltes 
de Camargue. La plante vegete en petites touffes peu coherentes dans 
les clairieres du Bois dcs Rieges, sur le sable, calcaire a reaction alcaline 
(pH = 7,1), en compagnie de Trichostomum flaoovirens Bruch, et Barbula 
convolula Hedw. Rappelons que le Bois des Rieges couvre une dune 
fixee cjui barre au sud l'etang de Vaccares. 11 est constitue par l’associa- 
tion du Juniperus Phcenicea, foret primitive unique en France par son 
etendue et sa purete, joyau botanique de la Camargue (1). 

Jc n’ai pas trouve de differences serieuses entre l’appareil vegetatif 
de cette mousse de Camargue et les exemplaires de T. Guepini que j’ai 
pu examiner. Les feuilles sont toujours papilleuses et non pas lisses ou 
presque lisses comme le dit Boulay. Les variations, peu (itendues, portent 
sur la forme des feuilles, largement ovales ou plus allongees, sur l’etendue 
de la zone basilaire hyaline, tantot reduite au quart de la feuille, tantot 
remontant jusqu’a la moitie de sa hauteur, sur la forme enfin des cellules 
basilaires. Les exemplaires de Camargue avec leurs feuilles allongees, 
a base hyaline etendue, formee de cellules relativement longues et etroites, 
se rapprochent bcaucoup de 1'echantillon de T. Guepini distribud sous 
le n° 512 dans les Musci Gallia: de Husnot. 

Si les organes vegetatifs sont bien ceux de T. Guepini, le sporogone 
par contre s’eloigne bcaucoup du type. Le pedicelle est court, la capsule 
ovale, le bee de l’opercule obtus, court, a peine distinct de ce dernier. 
Dans les quelques touffes rapportees de Camargue, la plupart des capsules 
sont immatures. Quelques-unes seulement ont leur forme definitive, 
mais elles sont vides de spores bien que non desoperculees. Les dimensions 
reduites de 1’opercule laissent supposer un peristome rudimentaire. 
A noter aussi que les files de cellules de l’opercule ne sont pas contournees 
en spirale. Tous ces caracteres eloignent notre mousse de T. Guepini, 
mais l’absence de spores dans des capsules apparemment a maturite 
prouve un 6tat maladif dfi sans doute a la secheresse anormale de l’hiver 
48-49. De plus la forme de la capsule et la structure du peristome subis- 
sent dans le genre Tortula d’assez nombreuses variations. Boulay signale 
comme frequente la reduction du peristome de T. Guepini. Chez les 
deux especes voisines : T. obiusifolia Schleich. et T. atrovirens (Sm.) 
Lindb., on connait 6galement dcs formes a peristome rudimentaire et 
capsule courte, elev^es au rang de varietes.. En un mot, la plante de 
Camargue serait au T. Guepini type, ce que les varietes edenlula Schp. 

(1) Mine Allorge a ou l’obligeance de me confier pour examen 1’unique ecliantillon 
de l’Herbier de Prance du Museum. Je Ten remercie. 
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ct brevifolius sont aux T. atrovirens et oblusifolia, et son attribution a 
cette espece s’impose malgre les caracteres tres particuliers du sporo- 
gone. 

Cc T. Guepini de Camargue est une bonne acquisition pour la flore 
fran?aise. L’espece cn effet est rare et on ne lui connalt en France que quel- 
ques stations disseminees. On ne la trouve nulle part ailleurs en Europe, 



mais elle est signalee en Californie. Son aire est done tres disjointe, mais 
on pourrait trouver dans le groupe des MuscinSes d’autres exemples 
d’une semblable repartition. C’est ainsi que Clapopodium Whippleanum 
(Sull.) Ren. et Card., cite par P. Allorge (3), compte une dizainc de 
stations dans la Peninsule iberique et sc retrouve le long du Pacifique 
depuis la Colombie britannique jusqu’i la Californie. 


Source . MNHN, Paris 
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A remarquer que les deux especes voisines, T. obtusifolia et T. alro- 
virens, ont une repansion a la fois plus large et plus dense. La premiere 
est cantonnee dans les montagnes des Regions holarctique et mediterra- 
neenne ; la seconde est repandue dans les plaines et basses montagnes 
des memes regions, mais de plus son aire deborde par 1’isthme anlarctico- 
andin dans la zone temp^ree de 1’hemispMrc sud ou elle est eonnue du 
Chili, de l’Australie, de la Tasmanie et de la Nouvelle-Zelande. C'est 
sans doute 5 une epoque relativcment recente, bien qu’anterieure h la 
separation des deux continents eurasiatique et nord-amcricain, que 
T. Guepini se serait individualise dans ce groupe d’especes plus anciennes. 
D'ailleurs 1’evolution du genre Tortula sens. str. parait s’etre faite dans 
les regions holarctique et mediterraneenne, si l’on en juge par la reparti¬ 
tion actuelle de ces especes (53 % des especes de cette section appartien- 
nent en effet 5 la zone temperee de 1’hemisphere nord). 

Rhynchostegiella Letourneuxii (Besch .) Broth. 

Cette esp6ce a 6te nettement d6finie pour la premiere fois par G. Dis- 
mier qui a egalemcnt precise sa repartition et debrouille les synonymies 
nombreuses qui dissimulaient sa valeur specifique (4). C’est une mediterra- 
neenne-atlantique eonnue du Portugal, du Maroc, de l’Algerie et du 
Midi de la France. Elle est commune dans l’Esterel oh elle a ete observ^e 
par Dismier et Amann. Elle doit etre egalemcnt tres repandue dans 
les Maures oil je l'ai r6coltee en juin 1947 sur des rochers siliceux (gneiss), 
dans le lit d'un petit torrent, ii la Chartreuse de la Verne. Le Rh. Letour¬ 
neuxii se distingue de Rh. curuiseta Brid., hygrophile et calciphile, par 
son pedicelle lisse et sa station sur les rochers siliceux. La forme des 
feuilles serait d’apres Dismier moins caracteristique. Elle me parait 
cependant bien particuliere et bien differente des formes qu’on peut 
observer chez les autres Rhynchostegiella hygrophiles. Les feuilles de 
Rh. Letourneuxii sont en elTet brievement acuminees, subobtuses, et leur 
nervure s’arrete loin du sommet. Si l’on ajoute que la plante est plus 
robuste, on comprendra qu’il n’est pas possible de la confondre avec 
Rh. curvisela, meme a l’etat sterile, ce qui est le cas pour tous les exem- 
plaires que j’ai rapportes des Maures. 
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Quelques observations sur Alophozia azorica 
(Ren. et Card.) Card. 

par V. Allorge (Paris) 


L’ Alophozia azorica (Ren. ct Card.) a ete decrit par Cardot en 1904 
dans un article intitule : Nouvelles contributions a la flore bryologique 
des lies Atlantiques (Mousses recoltees aux Azores par M. B. Carreiro) 
paru dans le Bull, de VHerbier Boissier , T. IV, p. 208). 

L’eminent bryologue donne une diagnose trcs complete en latin, 
accompagnee d'excellentes figures, et discute la place systematique de 
cette curieuse Polytrichacee, endemique acjoreenne, qui se rapproche 
par ses caracteres des genres, Lycllia et Barlramiopsis. 

Dans sa diagnose Cardot ecrit : Planla mascula adhuc ignola. 

En revisant nos rccoltes des Azores, notamment celles de f ile de 
Pico (Serra, ca. 700 m., enlre les blocs de lave des murettes) (1), j'ai eu 
entre les mains des echantillons abondamment fructifies. L’abondance 
des plantes munies de capsules m’a fait penser que les plantes cf pou- 
vaient, peut-etre, se trouver dans les touffes recoltees. 

Et effeclivement, c'est parmi les plantes fertiles que j’ai eu la surprise 
de decouvrir des plantes munies d'antheridies. 

Ii m’a semble qu’il ne serait pas inutile de signaler ce fait, de decrire 
les plantes cf et completer ainsi la description de Cardot qui n'avait 
pas ii sa disposition un materiel assez abondant, a en juger par les echan¬ 
tillons de son herbier qui se trouvent dans l’Herbier du Museum (N° 621 
et 623. leg. F. Carreiro). 

Les pieds cf, Ires rares, ne se distinguenl, a premiere vue et meme 
a la loupe, que par leur laille plus faible. Les antheridies se trouvent 
localisees dans le tiers superieur de la plante ; elles sont groupees par 1-6 
ii l’aisselle des feuilles qui sont un peu plus courtes et ii base plus elargie 
que les feuilles ordinaires (fig. 1. 2, 3) et mesurent 1 mm. 5 a 1 mm. 75 
de longueur. Ces feuilles antheridiales sont accompagnees de feuilles 
bracteiformes qui recouvrent. en quelque sorte les antheridies et qui 
sont beaucoup plus petites, elargies, mesurant 0,75 mm. ii 1 mm. de lon¬ 
gueur et se terminent par une pointe aigue (fig. 4) par l’excurrence de 
la nervure. 

Les antheridies claviformes, de 0,5 mm. ii 0,75 mm. de longueur, a 
l’etat de maturite, sont entremelees de ties nombreuses paraphyses 
lineaires multicellulaires. L’eijtrdmite de la plante peut egalement porter 
un groupe d’antheridies tres jeunes, avec. des paraphyses, entourees 
par des jeunes feuilles qui les protegent (fig. 5). 

Les plantes femelles provenant de la meme touffe etaient munies de 

(1) Les specimens de Bnjophijta azorica V. et. P. Allorue, n» 131, provenuient do cette 
locnlite. 


Source : MNHN. Paris 
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tres nombreux archegones disposes le long de la tige, principalement 
dans le tiers superieur de la plante, mais parfois aussi plus has. Les 
archegones sont accompagnes de feuilles plus pctites et plus larges que les 
fcuilles ordinaires (fig. 7) et sont egalement entoures de tres nombreuses 
paraphyses. Les pieds fructifies portent souvent une innovation & la 
base de la seta. 



Pin. 1. — Alophozia azorim (Ron. et Card.) Card.— 1. plante C? . les feuilles antheridiales 
ont eto dear tees pour montrer les groupes d’anthfiridies : 2. 3. feuilles antheridiales ; 
4, bract(!e; 5, antheridies ties Ijounes; 0, plauto 9i 7, feuilles accompagnant les 
archegones; 8, feuilles entourant les propagules; 9, groupe de propagules. 

Un certain nombre de plantes studies et de plantes femelles de notre 
recolte se terminait par une rosette de feuilles se recourbant a l'etat sec, 
en forme de griffes, vers le [centre, mais s’etalant fortement a l’etat 
humide (fig. 8). Mon attention fut attiree par cctte particularite et en 
dissequant avec precaution les mousses, j’ai decouvert au centre de la 
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rosette un groupe de propagules & toils les stades de developpement. Ces 
corpuscules se presentent en forme de petites coupes, d'un vert-olivatre, 
legerement deprimees au centre et munies de pedicelles (fig. 9), mcsurant 
0,7 mm. de longueur sur 0,5 mm. de hauteur, le pMicellc etant de 1-2 mm. 
de longueur. Les feuilles entourant le groupe de propagules, plus courtes 
et plus larges que les feuilles ordinaires, mesurent 2-3 mm. de longueur 
sur 0,8 mm. a 1 mm. dans la plus grande largeur. 

Presses entrc lame et lamelle, ces corpuscules propagulifcres laissaient 
echapper des gouttelettes d’une substance d’aspect huileux. 

Mme S.' Jovet-Ast, a qui j’ai communique mes observations, a bien 
voulu se charger d’examiner ulterieurement le contenu de ces propagules. 



La limite de repartition de Cladonia Nylanderi 
A. X. P. Couth. (Lichens) dans l’Ouest de 
la France 

par H. des Abbayes (Rennes) 


Nous avons precedemment publie (1) une etude systematique et geo- 
graphique detaillee de cette espece mdditerrando-atlantique. Nous y 
avons indique que, dans le Massif Armoricain, elle etait exclusivement 
maritime et que sa Jimite de repartition vers l’W et le N se situait a 
1’tle de Groix (Morb.), derniere localite vdrifiee avec certitude & cette 
6poque. En effet les localites du Finistere cities par Picquenard (2) 
et celles de Basse-Normandie citees par Malbranche (3) etaient a suppri- 
mer, comme ne se rapportant pas a cette espfece, mais a Cl. subcervi- 
cornis Kernst., ainsi que 1’examen des herbiers ou exsiccata de ces 
auteurs nous 1'avait montrA 

Cependant Cl. Nylanderi existe reellement dans le Finistere, oil nous en 
avons decouvert deux localites inedites, aux lies G16nans, en aofit 1949 : 
a la pointe du semaphore de l'lle Penfret et sur la c6te S de File du Loc’h. 
Dans ces deux lies, il est abondant sous sa f. vulgaris des Abb., qui y 
forme des coussinets bien d6veloppes, reposant sur des dalles granitiques, 
plates ou legferement en cuvettes, decomposdcs superficiellement en 
ar6ne humifere tres peu 6paisse. II y crolt associd fi Cladonia foliacea 
Schser. var. alcicornis Seiner. et Cl. rangiformis Hoffm. var. pimgens Wain. 

Comme il est trfes probable, ainsi que nous 1'avons indique dans notre 
travail pr6cite, que les localites beiges, anglaises et danoises indiquees 
pour cette espece sont erronees, les lies Glenans constitueraient actuel- 
lement sa limite absolue de dispersion vers le N. Ce Lichen suit ainsi la 
mfime r^gle de repartition qu'un groupe de 14 especes vasculaires medi- 
terrando-atlantiques qui, dans l’Ouest, se localisent d’abord sur la c6te, 
puis quittent le continent, pour terminer ensuite dans les lies leur aire 
de repartition vers le N (4). 


(1) H. des Abbayes. Contributions nouvelles k la connaissance des Lichens armo- 
ricains-II. Bull. Soc. Sc. Brel.. 13. p. 122-144, 1936. 

(2) D r Ch. PicQUENARD, Lichens du Finistere. Bull. Acad. Intern. Qifogr. Bo!., 1904, 
p. 1-48 et 109-132. 

(3) A. Malbranche, Supplement au Catalogue descriptif des Lichens de Normandie. 
Bull. Soc. Amis Sc. Nat. Rouen. 1891, l or sem., p. 1-04. 

(1) H. des Abbayes, L'elemeut mediterranean spontane de la flore armoricaine. C. R. 
Soc. Biogfogr., 19° ann6e, p. 41-44, 1942. 




The Nomenclature of Hypnum illecebram (i) 

by Leo Francis Koc.h (Ann Arbor, Michigan) 


The adoption of Hedwig’s « Species Muscorum Frondosorum » as 
the starting point for the names of mosses created a number of awkward 
nomenclatural problems, most of which were elucidated by Dixon (1933) 
in his paper « The Nomenclature of the Species Muscorum ». On page 112, 
in this article, he wrote : 

Hedwig Species Muscorum Correct Name 

page 

252. Hypnum illecebrum Scleropodium illecebrum (Hedw.) 

Bry. cur. (1853). 

To be sure, the European plant, described by Vaillant (1727) and 
later called Hypnum illecebrum by Linnaeus (1753), was comparatively 
well understood by most bryologists of the time. The difficulty involved, 
apparently arose when Dillenius (1777) failed to distinguish a Pennsyl¬ 
vanian moss from the European species. Hedwig (1801) also called 

this Pennsylvanian moss H. illecebrum, and said : « Descriptio. 

Haec secundum excmpla circa Lancaster Pensilvaniae lecta. » 

To my knowledge, Palisot-Beauvois (1805) was first to publish on 
the discrepancy between the two plants. Under //. illecebrum he said : 
« Environs de Paris, Amerique septentrionale. Je soup^onne que les 
individus de 1'Amerique septentrionale forment une espece di lie rente 
de ceux que l’on trouve en Europe. » 

Smith (1810) commented in much the same vein about H. illecebrum : 
<« Dillenius’ fig. C copied from Vaillant..., shows the capsules which are 
ovate, short and curved ; but we suspect the Pensylvanian moss consi¬ 
dered by him as agreeing exactly with this figure, may be different. 
Linnaeus’ H. illecebrum (2) is Mnium arrhenopterum Sm.... Hedwig’s 
is of Pensylvanian origin. » 

Bridel (1812) first described the Pennsylvanian moss as a separate 
entity under the epithet, Hypnum illecebrum var. americanum, with 
H. illecebrum Hedw. in synonymy. Bridel also described Hypnum 
tourretii, which is now generally treated as a synonym of H. illecebrum L. 
Four years later, Schwaegrichen (1816) described Hypnum boscii, 
with H. illecebrum Hedw. as its synonym. H. tourretii Brid., he placed 
in synonymy with H. illecebrum L. 

Hooker and Taylor (1818) confused the European H. illecebrum with 

(1) Contribution from the Herbarium and the Department of Botany of the University 
of Michigan. 

(2) Paris (1901) listed this as follows : 

I Hedw. Jiurhynchium Boscii 

[Hypnum] illecebrum < ( Aulacomniurn iurgidum 

f L. p. p. < H. purum 

( Scleropodium. 


Source: MNHN, Paris 
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II. purum, and united them under the latter name, but concluded : 
« The less regularly pinnate state of this plant has been taken by English 
authors for the H. illecebrum of Iledwig, an American plant, and a distinct 
species, having... » 

Bridel (1827) once more published both entities, as H. illecebrum 
(Vaill., Linn.), and II. Boscii (Dill., Schwaegr.). In synonymy under 
the latter species he listed H. illecebrum var. americanum Brid. 

Braithwaite (1899) concluded his discussion under H. illecebrum 
with the unequivocal statement:« Hedwig's II. illecebrum is the American 
H. Boscii Schwaegr. » 

Cardot (1899) after examining Hedwig’s specimen in the Schwaegrichen 
herbarium wrote : « Ces echantillons de Pensylvanie; de meme que le 
specimen provenant de l’herbier de Dillenius, sont YH. Boscii Schwaegr. 
( Eurhynchium Boscii Jaeg. et Sauerb.) et non 17/. illecebrum Linn. 
L'H. illecebrum Hedw r . Sp. Muse, non Linn, doit done etre cite comme 
synonyme d’ Eurhynchium Boscii. » 

Using Linnaeus (1753) as the starting point for nomenclature. Grout 
correctly listed the two species as « Scleropodium illecebrum (L. p.p.) 
Br. et Schp. » and « Cirriphyllum Boscii (Schwaegr.) Grout » in his revi¬ 
sions of the genera (Grout 1898 and 1899). 

The Pennsylvanian moss, described by Hedwig, could not belong 
to Scleropodium because that genus, as described by Schimper and 
understood at this time, is absent from eastern North America. Therefore, 
the following combinations are proposed : 

Cirriphyllum illecebrum (Hedw.) L. F. Koch new comb. 

Hupnum illecebrum Hedw., Sp. Muse. 252, Tab. 66 f. 1 and 2 (excl. 
syn.). 1801. 

H. illecebrum L. var. americanum Brid., Muse. Recent. Suppl. 2 :126. 
1812. 

II. Boscii Schwaegr., Sp. Muse. Suppl. I, 1 (1) : 223. 1816. 
Eurhynchium Boscii Jaeg. et Sauerb. in St. Gall. Nat. Gesell., Berichte 
8:427. 1878. 

Cirriphyllum Boscii (Schwaegr.) Grout in Bull. Torr. Bot. Club 25 : 226. 
1898. 

Scleropodium Tourreiii (Brid.) L. F. Koch new comb. 

Hypnum illecebrum L. Bridel, Muse. Recent. 2 (2): 91. 1801. non 
Hedw., 1801 ( Cirriphyllum ). 

II. Tourreiii Brid., Muse. Recent. Suppl. 2 : 185. 1812. 

II. blandum Lyell ex Hook, et Tayl., Muse. Brit. (2 ed.) 176. 1827. 
Scleropodium illecebrum Schimper, Bryologia Europea 6 (5.5-56) M : 3, 
Tab. 557. 1853. 

Brachylhecium illecebrum de Notaris, Epil. 112. 1869. 

Eurhynchium illecebrum Milde, Bryol. Siles. 305. 1869. 

University Herbarium, University of Michigan, 
Ann Arbor, Michigan. 
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Hepatiques australiennes. — Notes diverses 

par Mme S. Jovet-Ast 


1° Ol£ocorps. — Sur des specimens rapportes vivants de Sydney par 
le Professeur Roger Heim, j’aipu observer les oleocorps de 2 Lepidozia. 

a) Lepidozia capilligera (Schw.) Lindb. (Determination confirmee 
par Mrs. E. A. Hodgson). — Chaque cellule foliaire contient 3-4 oleo¬ 
corps longs de 8-10 (11),u, formes de 5-8 granules (fig. 1). Les cellules de 
la base des feuilles peuvent avoir jusqu’a 12 granules. Dans les cellules 
caulinaires on compte 4-6 oleocorps de 12-13 f* ayant chacun 10-16granules. 

b) Lepidozia ceniipes Tayl. (Determination confirmee par Mrs. E. A. 
Hodgson). — On observe : dans les cellules foliaires 3-4 oleocorps de 
forme et de taille presque semblables & ceux de L. capilligera, mSis formes 
de 6-(7-9) granules plus gros (fig. 2); dans les cellules caulinaires, 5-6-8 
oleocorps, un peu plus longs que dans les cellules foliaires, composes 
de 6-8 granules. 



Conserves a l’liumidit^, ces deux Lepidozia gardent leurs oleocorps 
intacts pendant 7-8 jours apres la r6colte ; puis les granules se s^parent 
les uns des autres, leur taille diminue et il ne reste plus que de tres fines 
gouttelettes eparses dont le nombre decroit peu a peu. Ces especes, fort 
differentes l’une de l’autre par leurs caracteres morphologiques, possedent 
des oleocorps du mfime type. K. Muller a decrit les oleocorps du L. 
replans, esp&ce commune de nos regions temperees : elliptiques ou en 
batonnets, ils sont au nombre de 10-16 par cellule, done ne ressemblent 
pas & ceux des L. capilligera et L. centipes. 


Source: MNHN, Paris 
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2° Localities. — Dans unc petilc collection faite par Chandler en 
Australie, j’ai trouve: 

a) Lepidozia centipes Tayl., 2 echantillons portant les indications 
suivantes: Herbicr F. Jclenc, n° 1167, New South Wales, Woodford, 
sur un tronc sous une cascade, sept. 1947 ; Herbier F. Jelenc, n° 1163, 
N. S. W., Woodford, sur rachers sous une cascade, sept. 1947. 

b) Acromasliqum irriguum (St.) Ev. — Dans la revision du genre 
Acromastigum (Ann. Bryol., 1934, Supp. III). A. W. Evans signale cette 
espece striclement australienne seulement dans l'Etat de Victoria et 
les New South Wales (Sydney). Une recolte de Chandler n’etend pas 
l’aire de cette espece hors du SE de 1’Australie, mais fait connaitre une 
3 « localite : N.S.W.. Woodford, « sur le toil d’une cavite dans les 
rochers, station tres humide », sept. 1947, Herbier F. Jelenc, n° 1165. 
Cet exemplaire cst identique a la fig. 17 publiee par A. W. Evans (p. 76). 
Cepcndanl il possedc, une cuticule faiblement mais nettement verru- 
culeuse, alors que celle des 2 exemplaires etudies par A. W. Evans, 
habituellement lisse, montre carement de fines et peu distinctes verru- 
cules. 


Isodrepanium lentulum (Wils.) Eliz. Britt, 
a la Guadeloupe 

par Mine S. Jovet-Ast 


Isodrepanium lentulum, Hookeriacee appartenant a un genre mono- 
specifique, vit sur les arbrcs et possede des rameaux pouvant atteindre 
20 et meme 30 cm. de longueur. Brotherus (Die natiirl. Pflanzenfam., 
1925, p. 534) indique, pour cette espece, la repartition suivantc : Guate¬ 
mala, Costa-Rica, Cuba, JamaYque, Porto-Rico, St-Vincent, Barbade, 
Trinite, Nouvelle-Grenade, Equateur. 1. Theriot (Rev. Bryol. , 1937, 
p. 11-18) cite cette espece en Colombie oil elle fut recoltee par Aubert 
de la Rue, mais ne precise pas la localite ; le sachet conserve dansl'Her- 
bier Theriot porte Tindication : vallee du Rio Yurumangui. 

On peut s'etonner qu’une espece existant dans la plupart des An¬ 
tilles ne soil pas signalee a la Guadeloupe. Or, parmi les Mousses de la 
Mission Allorge, j ai trouve de tres beaux specimens d’ Isodrepanium 
lentulum, tous recoltes pres des Bains-Jaunes, le 25 avril 1936. 11 m a 
semble utile de citer cette localite nouvelle, car la distribution de cette 
Hookeriacee autour de la Mer des Antilles avec un diverticule jusqu en 
Equateur presente un interSt biogeographique. 


Source: MNHN, Paris 
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Quelques Muscinees rares de Savoie (Rosuel, 
Peisey) recoltees en 1949 

par M. Guillaumot 


Un hiver asSez doux et sans neige a provoque la fructification de 
nomhreuscs Muscinees, ordinairement studies. Les ruisselets hivernaux 
ont accumule en divers points des amas de boues glaciaires entrainant 
la dissemination de spores appartenant des plantcs d’altitudes elevees. 

Nous avons trouve une station tres abondante de Bnjum Blindii et 
Angslrcemia longipes etroitement associes. 

Une station tres abondante de Tayloria splachnoides. Une toufi'e 
malheureusement peu fournic de Dissodon splachnoides (Gr. et Ann.). 
Cette espece n'est pas signalee en France a notre connaissancc. De nom- 
breux exemplaires do Tayloria acuminata (Horns). C’est bien une espece 
distincte de splachnoides. Elle est presque toujours sterile, mais de 
nombreux et grands propagulcs rouges en 4 cellules en assurent la dis¬ 
semination. Cette espece non plus n’est pas signalee en France. 

De magnifiques touffes de Bryum Mildcanum. Dificre du type par 
la capsule droite claviforme et la nervure des feuilles tres legerement 
plus excurrente que dans le type. 

Nous avons rencontre de nouveau Dicranodontium aristatum et Dicra- 
nodontium circinatum que nous avions signales deja il y a quelques 
annees. Mousses nouvelles pour la France. 

Une belle station de Chrysohypnum polygamum au lac de Plagne. 

Quelques autres espfeces rares : 

Anomodon trisiis, Grimmia sulcata, Wcbcra Schimperi, Wimcriana, 
Barbula alpina, anomala, Hylocomium umbratum, Hypnum reptile var. 
subjulaceum, Dicranum falcatum. 

Seapania calcicola et S. hclvetica. Aneura incurvata n’est pas rare, 
mais se trouve par elements isoles au milieu d’autres Muscinees imprd- 
gnees d’eau. Cette espece semble assez tolerante a l'egard du calcaire. 

Seapania xquiloba est tres frequente, mais extremement variable. Le 
caractere tire du lobe dorsal d6bordant la tige nous parail bien mauvais. 

Syslolegiurn csespililium, recolte sur des rochers calcaires humides. 
Cette espece que nous avons deja signalee pour la l re fois il y a quelques 
annees devrait se rencontrer assez souvent, mais elle passe inapergue. 

Un Ceralodon qui semble etre le corsicus ? 

Un Ditrichum flexicaule a feuilles entieres. 

Dicranum neglectum var. denticulatum. 

Chrysophyllum stellatum var. alpinum bien special. 

Homalothecium Philippeanum. 

Dicranella subulala var. glacialis. 

Aplozia atrovirens. 

Stereodon Sauteri, peut-etre assez repandu, mais neglige. 

Lophozia t/uadriloba (Lindb.) Evans. I lepatique nouvelle pour la France. 


Source: MNHN, Paris 



182 


Mousses nouvelles pour le Morvan 

par M. Guillaumot 


Une station de Ditrichum vatjiruins (Sull.) aux sources de l’Yonne. 
Fontfnalis scriata (Lindb.). On donne cette espece comme tres rare. Elle 
est etroitement apparentee a F. hypnoides. Elle ne s’en distingue que par 
scs feuilles non decurrentcs. C’est une espece bien probtematique 1 Nons 
ignorons si elle a et6 signalee en France. 

Hypnum elodes, Montigny-sur-Canne. 


Exsiccata 


CRYPTOGAMES DE L’EMPIRE COLONIAL FRANQAIS 


Exsiccata public par le Laboratoire de Cryptogamie du Museum 


national d’Histoire naturelle, Paris. 

Bryopliytes 

1. Micropterygium carina turn, (Grev.) 
Reimers 

2. Sprucella succida (Mitt.) St. 

3. Plagiochila amasna St. 

4. Brachiolejevmea nigra (St.) St. 

5. Maorolejeunea subsimplex (Mont.) 
Scliifin. 

6. Marchesinia excavala (Mitt.) St. 

7. Sphagnum limbatum var. antilla- 
rum (Beseli.) Warnst. 

8. Sphagnum portoricense Hampe 

9. Sphagnum erylhrocalyx Hampe 

10. Sphagnum erylhrocalyx Hampe 

11. Lcucobryvm Antittarum Seliimp. 


— Serie C 

12. Galymperes guatlalupense Beseli. 

13. Galymperes perlimbatum Par. 

14. Leptodontium squarrosum (Brid.) 
Par. 

15. Philonotis imbricalula Mitt. 

10. Pterobryum angustifolium (C. M.) 
Mitt. 

17. Sematophyllum cxspitosum (Sw.) 
Mitt. 

18. Pogonatum convolutum var. mada- 
gassum Th6r. 

19. Pogonatum confusum Tli6r. 

20. Isodrepamium lentulum (Wils.) 
Eliz. Britt. 

l er juillet 1949. 


Podpera (J.) et Jedlicka (J.). — Schedte ad Bryophytorum Floram 
exsiccatam rci publicas Cckoslovenica; editam ab Instituto Botanico 
Universitatis Masarykiante, Brno, 1948, pp. 1-24. Centuria I. 


Source: MNHN, Paris 
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NOUVELLES 


Vile CONGRiJS INTERNATIONAL DE BOTANIQUE, 
STOCKHOLM 1950 

Rappelons que ce Congres se tiendra a Stockholm du 12 au 20 juillel. 
La section de Nomenclatui'e aura lieu entre le 7 et le 12 juillet. 

Des excursions, du plus haut interSt botaniquc, sont prevues avanl, 
pendant et apr6s le Congres. A partir du 21 juillet des excursions bryo- 
logiques, lichenologiques et mycologiques de 6 jours dans les hautes 
montagnes de la Suede centrale (Jamtland occidental) seront dirigees 
par E. Ivrusenstjerna et H. Persson (Bryophytes), R. Santesson 
(Lichens), J. A. Nannfeldt (Fungi). 

Les botanistes desirant prendre part a ce Congres doivent s’adresser 
pour tous renseignements a M. le Secretaire general Dr. Borje Aberg, 
Vaxtfysiologiska Inst., Uppsala, 7, Sufede. President du Congres: 
Professeur C. Skottsberg. 


NOMINA CONSEIIVANDA 

Elbert L. Little ( The Bryologisl, 52, 1, 1939, p. 1-22) a etabli, en 
vue du Congres Botanique International de 1950, pour les noms generiques 
d’Hepatiques, une liste de 14 « nomina conscrvanda »: Lcmbidium, Loin be 
en synonymie pour les Lichens ; Lepidozia (Dumort.) Duinort. et Masti- 
gophora Nees (1838), alors que Mastigophora Necs (1833) doit etre aban- 
donne ; Reboulia Raddi corr. Nees, qui fut ecrit Rebouillia ; Treubia 
Goeb. dont l’emploi est universel, alors que ce nom fut abandonne pour 
les Icacinaceas ; Trichocolea, forme habituelle d’un nom qui fut ecrit 
Thricolea, Tricholea et Tricolca ; les 7 noms de genres de Gray pour 
lesquels on discute encore si la terminaison doit etre masculine ou femi¬ 
nine : Bazzania, Herberta, Marchesinia, Mylia, Nardia, Pallavicinia , 
Riccardia ; enfin Pycnoscenus Lindb. (non Tesselina ) qui devrait rcmplacer 
Oxymitra universellement adopte pour plus de 60 especes d’Annonacese. 


Le VII e Congres Scientilique International du Pacifique s’est 
deroule du 2 au 22 fevrier 1949 en Nouvclle-Zelande a Auckland. Le Pro¬ 
fesseur Roger Heim, Membrc de l’lnstitut et Membre de l'Academie 
des Sciences coloniales, fut delegue a ce Congres par l’Academie des 
Sciences et par le Ministere des Affaires etrangeres. 

A son re Lour le Prof. Roger Heim a fait une conference tres brillanle 
le l ur juillet a l’Academie des Sciences coloniales, rclatant son interessant 


Source: MNHN, Paris 
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voyage (C. K. mensuels des seances de VAcad. Sc. colon., l er juillet, 
p. 571-600, 1949). 

De son voyage en Australie, le Prof. Roger Heim nous a apporte des 
exemplaires vivants d’Hepatiques de la region de Sydney pour l’etude 
des oleocorps. Nous publions dans ce fascicule, p. 179, une note de 
Mme S. Jovet-Ast traitant ce sujet. 


Nous nous faisons un vif plaisir d’annoncer qu'un Centre Regional 
de la Societe des Sciences Naturelles a ete cree a Marrakech ct dont 
le President cst M. L. Puzenat, ingenieur civil, geologue du Service des 
Mines au Maroc, amateur fervent de Bryologie. 

Cette Societe public : 1° un C. R. des Seances, 2° un Bulletin (trimes- 
triel, annuel actucllement), 3° des Memoires ou volumes k part. 

Nous souhaitons plein succes & la nouvelle Society. 


Deces. 

Nous avons le regret d’annoncer le deces subit du Professeur Karel 
Kavina survenu le 21 janvier 1948. K. Kavina etait Professeur au 
College technique a Prague, President de la Societe Botaniquc tchequc, 
membre de plusieurs Societes scientifiques. Son activite scientifique fut 
considerable et il publia plus de 120 travaux se rapportant a la Bryo¬ 
logie, Mycologie, Morphologie, Ecologie, Floristique, Phytogeographie 
et Horticulture. 



BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 


SYSTEMATIjQUE 


BoTTids ( S!fw\~im ap p ° 3 !i" g**"®* «* MWrtm* (Svmk 

mmmmrnmm 



(Hans). — Cahipoqeia 
Hot. Tidskr 2 IS 


948, p. 169-176). 


C. Neesiana 









18G 


Clark (L.) et Svihla (11. 11.). 
1949, p. 97-99, 1 pi. de 19 fig.). 


Clark (L.) et Svihla (It. 1).). Fi 
1949, |). 89-91). 


*V1 

a (The 


brcs 011 Kquatem- et dans lea Amies du P<5roH. Crnm-lMM 
, B %imn n .., e ,i,, s atnphigasti'es, tc bold des biaot^es Q et des lobules 

Th.). - Stuclien liber kritische une neue Lfjeuneaceas der 
i ( Sue risk Dol. Tidskr., 42, 8, 1948, P- 280-241, 5 fig.). 


I). tenuis s les feuilles involucrnlos. entiercs <■ 




. p. 181-189, 1949). 
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V.). _Taxonomic notes. VIII. 'I 

52, 1949, p. 72-77). 


dessus de la base. Notne quo l‘im a trouviS quelques localites de .1 


lion Nonvell 


ttT«srr, nr 


siiiiail 

.^jess.-e ~» e Sssss 

3, rt» 1-2, p. 19:23, 1949). parattre _ se rapportant 41a sysWmatique 




'c notes breves sur leurs localilds. 
arquable du Tatra, n est pas cite. 


Source: MNHN, Paris 
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8almio dc Freitas (S. J.). — Gontribufao para o estudo das Hepaticas 
em Portugal ( Brolena , 17 (44), fasc. 4, p. 145-171, 1948). P 

Dans cette mtercssante 6tude l’A. enumdre 58 espices d’H4patiques dont une grande 
parlie a etc recoltee aux environs do Caldas de Satiric- (Minho), d’autres aux environs dc 
Barca do Lago (Minho) et quelquea-uncs aux environs de Coimbra. Chaque espdce est 
accompaguce de remarques critiques et enumeration des localities. C’est en somme un 
travail prdparatoile poui' un futur Catalogue des Hepatiques portugaises. — V. A. 

yy a *' a «f ?•)• — Note oil Htjpnum lusilanicum (Schp. Corb.) (in 
British Bryological Society, Proceedings, Reports of the Distribution 
Mosses, Frans. Bril. Bry. Soc., I, p. 247, 1949). 

This is a comment on the identity of this plant with Eurhynchium rusciforme Milde 
yar. IBfopecuroKlc, Brid., and on its relationship with E. rusci/orme (E. riparioidcs (Hcdw ) 
Ban well* IUU ^' S T ‘ C guQoric Positions of the plants are briefly discussed. — A. D. 

Wilezek (R ). — Le genre Dicranum Hedw. en Belgique (Bull. Jard. 
Botan. Elal, Bruxelles, 19 (fasc. 2), p. 91-172, 1948). ' 

Revision des nombreux matdriaux dc Belgique accumulfe depuis une centaine d’anndes 
principalcment au Jardin Botanique de Bruxelles. 

L’A. a examine prfs d’un million d’echantillons provenant de differentes collections, 
l-.n plus des caractcres morphologiques, les carafit^res anatomiques suivants out dl4 uti- 
hses pour ctahlir une cle de determination pour les Dicranum beiges : cellules marginales, 
oreillcttes, cellules basilaires intermediaires, cellules basilaires, cellules supra-auricu- 
laires, stomates dc la partie supdrieure du col du sporange. 

L’etuda minutieuse de ces caracttres a permis a l’A. de rdduire le nombre des varieties 
et des formes citees par les auteurs et de pnSciser la valour de certains groupes. 

Sur 20 especes et leurs groupes infdrieurs, l’A. a reconnu 13 especes et 0 variety et 
3 formes. La Iistedes groupes est susceptible toutefois d’etre augments, d’autres especes 
pouvant encore etre trouvees en Belgique. Lenormc travail accompli par i’A. apporte 
la possibilite de delinuter certains groupes tr&s difficiles it sdparcr surtout a 1’etat sterile 
comme D. majux obD. scoparium var. recurvatum, D. undulalum et D. Bonjeani, ainsi quo 
D. Bonjcani et 1) scoparium var. paludosum. Le texte estUlustre de 17 planches de figures 
ires Claires facihtant la determination. Chaque espece est accoinpagnee d’une biblio- 
d'iT Prodrome 'dc Demak ^ lum “y l ^ fc *£n ^ es localites provenant des districts geobotaniques 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Albertson (Ails). — Calliergon sarmentosuin och Meesia Iriquetra i 
sodra sverige. Nagra ord om Mellomsjomyren i dala (C. s. et M. I. au sud 
de la Suede. Quelques mots sur le marais « Melloinsjomvren » dans le terri- 
toire de Dala, Vastergotland) (Svensk Bol. Tidsk., 45, 2-3, 1949, p. 1G3- 
190, 5 phot., 2 cartes). 

“ MeUomsjOmyren 3 est un beau marais tromblant oii les especes meridionales et du 
SW jouent un faible role. Les Cladium, Erica letralix (suboc&uiique), Ledum palustrc 
(espece orientate) abondent. On cite de nombreuses espOces nordiques, en particulier, 
parnn les Muse in des, Sphagnum Lindbergii, Meesia Iriquetra, Helodium Blandowii, 
Calliergon sarmcntosiim, Scorpidium tri/arium, Drepanocladus purjrurascens. — Calliergon 
sarmentosum existe dans une partie du marais riche en Care.r. diundra avec Calliergon 
strammeum et Drepanocladus exannulatus il pout croitre uussi dans une association 
P^ovre en Carex avec Drepanocladus fluitans, D. purpurascens, Sphagnum apiculatum 
et Sph. rubellum. II est connu dans toute la Norvege. frequent en Finlamle. et duns les 
provinces de l’YV au S de la Suede. — Meesia Iriquetra existe dans la partie SE du marais, 
a vec Drepanocladus intermedins, dans l’association U Menyanthes tri/oliata-Carcx limosa. 
11 appartient a un groupo d'espdeos caracteristiques des -< Paludella-Moore . de MeNTZ 
et quo Heezoo cousidere comme elements subarctiques de la flore de 1'Europe centrale. 
Ce groupo comprend, entre autres, Paludclla squarrosa, Helodium Blandowii, Cinclidium 
stygium et Scorpidium tri/arium. Meesia est une esptce nordiqiie connue sur toute la 
Finlandc, rare on Norvege (SE) et au Dancmark. La repartition en Suede a ete indiquee 
par Muller en 1930 ; TAuteur l'a trouvee egalement 4 Oland et Vastergotland. — 
S. JOVET-AST. 

AiHjstcribbc (E.). — Enige bryophyten uit het Parc national te Furfooz, 
Belgie (Quelques Bryophytes du Parc national de Furfooz, en Belgique) 
( Buxbaumia , 3, n° 1-2, p. 3-9, 1949). 

Liste des Bryophytes riScoltes sur les rochers calcaires de Furfooz. — V. d. B. 
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Uiimvcll (A. D. ). — Lophozia siluicola new to the British Isles (Trans. 
Bril. Brij. Soc., 1, p. 194-198, 1949). 

A report on the occurrence of this plant in three counties of England, with descrip¬ 
tion, figures anil ecological notes. There is a discussion on its relationship with i. vcnlri- 
««« sens. si., whose distribution is shown to require re-investigation. So far as this has 
been done, the two species appear to be about equally common. — A. 1). Banwut.1 .. 

Burkina h (J. .!.). Over tie mosflora van tie omgeving van Alkmaar 
(La (lore muscinale ties environs tl’Alkmaar) (Neil. Kruidk. Archie /, 51, 
p. 302-339, 1941). 

Burkinan (.!. -I.) et Meyer (VV.). Aanvullingen op tie Mosflora van tie 
omgeving van Alkmaar (Additions it la (lore muscinale des environs de 
Alkmaar) (Ned. Kruidk. Archie/, 54, p. 60-67, 1947). 

Contributions a la flore bryologique des environs d'Alkmaar (prov. Hollande septen- 
triomile. Pays-Bas), avec listes d’csp&ccs de lerruins 'divers : foiAts, dunes, tourbteres 
et marais, murs el toits, divises en quelques stations distiuctes (sec, humide ; calcaire, 

Alkmaar se trouve pres de la limite brusque entre le district des dunes primaires cal- 
caires et le district des dunes primaires non-calcaires. C’est done une region iriWi'essantc 
pour etudier la distribution ties mousses calcipliiles et calciphobes, ce qui est illustro 
par quelques cartes (fig. 2-12). — V. d.-B. 

Barkman (.1. .1.). - Enige sociologische en planlengeografisehe opmer- 
kingen over de flora van het Bergerbos (Quelques observations sociologi- 
ques et phytogeographiques sur la flore du bois de Bergen) (Ned. Kruidk. 
Archie/, 54, p. 55-59. 1947). 

Quelques remarques phytosociologiques et phytogtSqgraphiques sur la flore dc la foret 
de Bergen (pres d’Alkmaar). Une description est donnde du Quercclo roboris-Bcluletum 
typicum <lu bord interieur des dunes, sur sol sablenx acide. ("est une foret riche en mousses, 
e. a. Loeakiobryum breviroslre, Rhyl idiadelph.ua triquetrum e. fr„ Rh. lorrus c. fr., Plagio- 
theeium unitulatum c. fr.. Isolhecium myosuroidea e. fr.. Dicranum miijus, Leucobryum 
ylaueum. A utaoomn ium androgynum r. Ir. (la Seulc locality de fructification de cutte 
mousse en Hollande), Neckera crispa (espdec disparue ?). Viola Bruchii et crispa, Ortho¬ 
trichum Iriocarpum et Mramineiim. et. riche en Lichens, e. a. Uanea soredifera, Parmelia 
lubulo.su. ties (Jraphidacttes diverges. II faut mentionner encore les plantes vasculaires 
Blechnum Spirant et Vmscinium MyrtiUus. Dans le Querreto-Carpinelum stacliyelosum 
adjacent. A-sperula odaraia. Lalhyrus uitvegter. Allium ursinum et Anemone nemorosa 
sont remarquables. On note aussi dans la foret d’Alkmaar Arum maculatum. 

II est ciniclu qne la forAtde Bergen reprAsente une locality isolAedans I'ouestdes 1’ays- 
Bas pour beuucoup d’espfeces des sables acides pleistocenes de la partie orientale du 
pays. -— V. tl. B. 

Barkninnu (.1. J.). Bryologischezerftochten door Nederland. I. Brabant 
(Excursions brvologiques aux Pays-Bas, I. Brabant) (Ned. Kruidk. Arch., 
54, p. 42-54. 1947). 

Burkinan (.1. J.) Bryologische zerftochten door Nederland, II. Zuid- 
Limburg (Excursions bryologiques aux Pays-Bas, II. Limbourg meridional) 
iPubl. van hel Natuufhist. li°nool$chap in Limburg, Reeks 1, p. 5-25. 1948). 

Ces deux publications sont des apergus sur les associations vt-gf-tales de deux regions 
des Pays-Bas, avec leur florule bryologique. Les esptjces de bryophytes. probablement 
caracttirisl iques pour les associations, sont, dans la deuxiome publication, imprimecs 
dans le texte en italiques. A lu fin des publications on trouve ties listes tie bryophytes ; 
les especos raros ou nouvelles pour les regions sont imprirafcs en caracteres gras. 

Des formes nouvelles de Plagiothecium latum Ur. cur. (fo. gemmiferum) et de Mnium 
undulatum (L.) Weiss, (fo. planifolium) sont dticrites. 

Nouvelles indigenes pour les Pays-Bas sont Orthodiaranum monlanum (Hedw.) Latske 
var. polycladum Warns!, et Plagiothecium latum Br. our. (Brabant et Limbourg) ; Brachy 
Ihriium rulabulum (L.) Br. eiir. var. plumulosum Br. mir. ; Bryum argenleum I., fo. inun¬ 
date,II Mcenk., Dicranclla heteromatla (L.) Schimp. var. stricta Br. our.. Hymcnostomum 
aquarrosum Bryol. germ, et Ptagiotheciella latebricola (Wils.) Pleisch. (toutes provenant 
du Limbourg meridional). Dolicholhcca silesiaca (Selig.) Pleisch., Ptilium ensla-castrensis 
(L.) de Not. et Sphagnum platyphyllum Warnst. sont nouvelles pour la province du 
Brabant septentrional, la derni&re espfcce n’ayant Ate trouvee plus tot qu’une seule fois. 
Amblystegiclla subtilis (Hedw.) Lceske. et Platygyrium repena Br. eur. sont probablement 
disparues en Hollande. _ 

L’auteui' a montriS que la pauvrete gemirnle de la flore bryologique du Limbourg 
meridional est probablement on partie causae par i'influence des mines de charbon et 
de I'industrie qui polluont l'atmosph&re avec des gaz toxiques. 


Source: MNHN, Paris 
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, 1 , S |„ d i“ P t 0eS de b 'T°l ,hy ^ s /•’" sor| t caracteristiques pour les sols contenant 
(IU zinc clans In Lunbourg meridional, A 1 oppose des plantes vasculaires. 


_ , , Limbourg meridional, A l’oppose des plantes vasculaires. 

L, attention est attirde sur les mousses habituellemcut hygrophih 
les prairies seclies et riches en cliaux (M esobromctur •' 

La fordt « Kerper bos » (altitude 270 m. s. m.) 

Vaals lamentro une flore interessante de caractdre 


qui croissent dans 


n.) pres de la frontidre beige (environs de 

1 .. -Are moiitagnard : PolygonatUm verlicilla- 

PlaaintZetuZ * ar ’ nel l 0p !!? S amh ‘9"0. Orthodieranum flagellare et montanum, 

Plagiothecietla latebneola. Cette lorSt montre une ressemblance dtroite avec une autre 
[oret aux Pays-Bas, le Mantingor bos (prov. Drente), A 210 km. plus au nord. — V. d. B. 

Barkman (J. J.). - Notes sur quelques associations epiphytiques de la 
Polite Suisse luxembourgeoise (Archives, lit, N. S., p. 79-94 1948-1949 
1949, Luxembourg). ’ 

Etude fort interessante des associations epiphytiques licheno-muscinales, faite par 
A. dans des hetrans de divers facies de la Petite Suisse luxembourgeoise. Des rrleves 
(recapitules daiis des tableaux) permettent a 1’A. de d,'-gager les associations : Dicraneto - 
^r± W f ,l0n r ;- ,kl , n - et [ lo '“ a,u ’! nm Barkm., Cette den,idle avec Thammum alo- 
picuium, Arwmodon viUculonus et Homalta trichomanoides comme caractdristiquea Vlso- 
m >' o V' r0 l i « e * B'oliarils se retrouve sous des variants, aiusi que V Eurynchictum 
slnati Wish., Uloteium enepm (Allorge) Ochsnor entre autres. 

La repartition verticaie sur des trones (y eompris les Lichens) est resumee dans un 
Epiphytes a —VA ]aU 4 cousultel ' P 0 " 1 ' ll “S bryologues qui dtudient les Muscindcs 

• ( A -)’ ~ Ueber ein neues Sphagnumreiches Moor des Pilisgebirges 

m Miltehmgarn (Hot. Kdzlmdnyek, 52, p. 6-8, 1945) (en hongr, avec 
resume en allemand). 

d6 f? uvert u ' le lo f a , Utl5 "ouvelle de Sphagnum a la montagne Pilis (aux environs 
. ftadapest), en un territoire qui en est,, sur une dteudue considerable, presqu'entidre- 
espdees : Sph. squarrosum et Sph. recurvum. Cette dernidre 
-* scion 1'opiuion de M. A. Thompson ( transactions B. B. 


ment ddpourvii. II public dcu: 

doit dire rectifiee en Sph. tere ., ... .. 

, 1918, 141), elle devrait fitre classde plus e 


A. Bobos, 


lent c 


nr. subteres Lindb. — 


Brizicky (J.). — Bu.vbaumia indusiata en Slovaquic (Prirodovedmi 
sbornik, I, p. 91-94, 1946) (en slovaque, avec rdsumd franfais). 

L A. a ddcouvert une nouvelle localitd de Buxbaumia indusiata sur la montagne Vel’ka 
Luka dans la 1 etite Tatra et A cette occasion il donne la listc des localitds connues jusqu’A 
present en blovaquie. Pourtant la liste de FA. est asscz incompldte. II no mentionne pas 
la note de M. I. GvOlifPy qui parut dans Crypt. Bxh. N» 2089, oil U signale B. indusiata 
mentionne pas plusicurs autres localitds en .Slovaquic qui ont 
la Babiagora (LiMPRiCHT, Jahresb. settles. Ges. vat. 
, _. ,, , , >da, Bryotkeca Polo A.. n® 177), k Branyiszko (flazs- 

nihtnn , pmrh - lombosmohai. Math. Term. KOzl. 4, 1865-06 : 469, Magy. Mohfl. 
, : r, 01 ,-. 0J ? V \ 18r ’;: : 772 - Dic Luubm. d. Epcrjeser Ftoru, Verh. Per. Nat. Pressburg 2, 

^t^MUoTUARap. Hazsi.i.vszky 1. c.), KOrmOcbauya - Kremnica ( Markus, 
V, , 1: LOcse ' Levoca (GyObfky, Hcdwigia, 54. 1911: Szepesfalvi, 

Botan. KOzlem. 37, 1930: 37), Muranyi fennsik =- Muran (Suza, IVda Prir. 11, 1930: 
J,'- - ^ 5 ', AIlDA ’ • s,,ornik klub. Prirod. Brnc 22, 1939 (1910): 11), Pieniny (Km.czy.vsia, 
Die Pflanzenass. der Piemncn, Bull. Acad. Pol. 1028 : 131). La note devra 6tre compldlde 


dans les Tatra, et l’A. 

paru dans la lii i l mv. i v 
Knit. 50.1873 : 133. 51. 1874 
linszktj. Eft 


Doignon (Pierre). Repartition des eldments de l’association ii Didti- 
modan rubeltus sur les gr6s calcareux du massif de Fontainebleau (Assoc. 
Natural, vallde du Loing, 25. n° 10, p. 115-116, 1949). 


Compldment A 1 dtude panic (Rev. Ergot., 17, p. 47, 1048) sur le mdmo sujet. L’A. 
di-csse un tableau rdcapitulant la rdpartition des Musciudes accompagnant le Didymodon 
rubeltus sur les rochers silico-oalcaires daus 5 stations de la Foret de Fontainebleau et 
demontre la tendance A la calciphilio de cette association. — V. A. 


Doignon (P.). - Florule bryologique de Lavau, commune de Fay-les- 
Nemours (S.-et-M.) (Assoc, nat. Vallee du Loing el de la iort-l de Fontaine¬ 
bleau, 15, n» 8, p. 89, 1949). 

Les Canches de Lavau prdsententle sillon d’une valldo sdche avec chaos de grds stnm- 
piens reposant sur argile. Station fraiche. L’A. dtudie 1’Association mdsophile des rochera 
suiceux ombragds A Isothecium myosurgides (Allorge). Beaucoup d’espdeos banales, quel¬ 
ques espdees intdressantes : Rhabdoweisia fugax, Orthodicranum montanum, Grimmia 
eampcslris. Quelques varidtds nouvelles pour la vallee du Loing : Isopterygium vivipurum 
var. circinans et var. robustum, Plagiolhecium denliculatum var. speciosum. — R. Gaume. 
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I'clibldv (L.) et Ibaros (A.). — Relation between moss-association and 
Tardigrada-fauna on the northern shores of the Tihany Peninsula ( Borbasia, 

7, p. 31-38. 1947) (en hongr. avec resume angl.). 

Ye Barbuletum topliacere forme sur les rives du lac Balaton doit .Hre divise scion les 
ol.serrations zoologiques on deux zones : I'inferieuru : Barbuletum lophacere hygrophilum 
(nil il n’v a pas de tardigrodes) ct la supdricure : le Barbuletum tophaee* tardigradosum. 

Ce n’estpas aux cspccos de mousses que la faune se lie, mais aux coussins qui sont d une 
Geologic homogf'ne. — A. Bonos. 

(ijaercvoll (Olav). - The snow-bed vegetation of .Mts OvHcsfiallen, 
Jamtland, Sweden (Acta Phijtogcograpluca Suecica, 25, Uppsala, 1949, 
106 p., nombreux tableaux et graphiques, 17 phot.). 

Les monts OviksfiHUen, situfe en Sut.de. dans la province du Jamtland, A clirnnt rela- 
tivement sec. formfe de quartzites, ont une (lore acidiphile. Sur les banes de neige, on 
constate une rerlle pauvreK 1 on ospf-ccs. L’Auteur a adopt* la ternnn,.logic du Congas 
d Amstcrdam de 1035. II a note les plantes apparaissant lorsque la couverture (le neige a 
disnai u indie ur le contenu en humus et la valour du pH du sol. et analyse les associa¬ 
tions Les Bryologues scronl in ter esses par plusieurs de ces groupements : 1) sociation 
» Lycopodium alvinum — Deschampsia /texuosa — Dleranum fueceecetw, croissant sur sol 
humide sechant rapidement, a pH de 3.11 a 1.2 2) rassociation Caneetum ngidie- 

LaehenalH ou Dieranum fuacescens et Polytrichum alpinum sont. les Mousses dominances , 

_-3) l'alliance Casmopeto-Balieion herbacnr ofi l'on note Polylriehum iiorvegicum. Buena 

Started, Anthclia Jurahkaua, etc. ; — 4) l’alliance Polytnchion norycgici dont 1 extension 
est considerable dans les montagnes de Scandinavie et qn. presente 2 associations: 
Potytrichetum norvegici ct Aniheliclum. L’autdcologie de cliaque plant* est presentee, 
la correlation entre la plant* etle pH estmise on evidence. — 8. Jovet-Ast. 

Habceb (Herbert). A new Moss from Nebraska ( Rhodora , 31, June, 
1949). . 

L’a. deceit une vari*t* nouvelle Kieneri de Plerigoneumm subseesile iBrid.) Jur. recoltee 
par l) r Walter Kiener dans le Nebraska. — V. A. 

Jones (E. VV.). — Notes on some British Barbula (Trans. Brit. Bry. 
Soc.. 1. p. 191-193, 1949). 

Critical observations, with figures and habitat notes, on some ten species which are 
apt to cause difficulty. —• A. 1). Banwell. 

Koch (Leo pr.). — Preliminary studies of California Mosses (The Bryo- 
logisl, 52, p. 84-87, 1949). 

l’l.ursuivant des rccherches bryogeograpliiques de la Californio, l'A. a consult* do 
nombreux herbiers se trouvunt au Jardin Botanique de New-York. (-est ainsi qu imi 
constate la presence en Californie des esptees suivantes : Dlstichium captUaceum, Huano- 
tielia revoluta, Aloina rigida var. pili/era (dtiquet* par erreur comme Ptcngoneumm 
aUbscmitc), (Jrimmia atricha (remit*.- aussi par 1’A .),Aulacomnium androgynum.Calhergon 
utramineum, Uinta pkyllantha. Cratoneurum filichmm. I emeularm amplubola, To,tula 
pa go rum. FUsidena guuperculua, Triquetrella cahformca, Orthodontium pelluccns et U. 
gracile. — V. A. 

l’app (C. ) — Contribution a la connaissance de la vegetation Bryophyle 
de n Cheile Tur/.ii »(Revista Stiintifica ,« V. Adamachi », 32, n° 4, p. sep. 1--, 
1946) (en roumain avec resume 1 franp.). 

Les mousses interessantes du Tordahasadek - Cheile Turzii sent ■Sclcropodeum,lle- 
cebrum, Pseudostereodon procerrimum, Isolhecium myosuroidcs, Brachythecium laii/onum. 
— A. Boros. 

]>:,np (C.). — Contributions a la flore bryologique de la Rounianie et 
quelques considerations floristiques (Bulet. Grad. Bol. Cluj, L(i, p. 12- 
18, 1946) (en roumain avec r*sum* franp.). 

L'A. public des listes de bryophytes des comitats Hunyad = Hunedoara et Torda- 
Arauyos = Turda. — A. Boros. 

Puiiii (<;.). — Contribution a la llore bryologique de la Roumanie, 3® note 
(Bulet. Grad. Bol. Cluj la Timisoara, 74, p. 97-104, 1944) (en roumain 
avec r6sum6 franp.). 

Les mousses les plus interessantes sont: Cirriphyllum germanicum, Rhynehostegiella 
curviseta. — A. Boros. 

Pcrsson (If.). — Studies in the Bryophyte Flora of Alaska-Yukon (Swensk. 
Bolan. Tidskr.. 43, H. 2-3, p. 491-532, 1949). 

L'V. qui a d<5iil public de roinarquables etudes depuis 1946 sur les Bryophytes de 
1'Alaska-Yukon, arrive au chilTre du 592 cspeces actuellemcnt connues. 160 espOces 
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sonfc ties H4patiques, 27 esp&ces lies Sphagnum, 265 acrocarpes ct 140 pleurocarpes. 
509 esp&ces sc retrouvent en Europe, soil 85%. Sur le total dcs especcs qui n'existent pas 
en Europe, 11 sont ties endemiques. L*A. discute cnsuite la repartition de^plusieurs 
mousses ot hepatiques nouvelles pour Cette region el domic lies cartes de repartition 
g4ographique pour Aulacomnium acuminatum (Llrlilb. et Arn.) Par., Mesoptychia 
Sahlbcrgii (Linilb.) Evs., Sphagnum Icncnse II. Lindb.. S. Lindbergii Schp.. Cinclidium 
Udi folium Lindb., Dicranum glaciate Bergr., genre Scouleria Hook. D'apres I’A.. le 
sous-genre Macrodiplophyllum Buch. 1928 doit etre dlev6 an rang de genie (opinion a 
laquelle H. Been se rallie). Une carte de distribution dcs 2 especcs de ce genre : M. 
imbricatum (Howe) II. Perss., M. microdontum (Mitt.) 11. Perss.. M. plicalum (Lindb.) 
II. Perss.. fait ressortir Pend^misme nord-pacifique de ces interessautcs hepatiques. 
XJne bibliographic tres importante termine cet article hautcinent documente qu on 
lit avec grand intiirGt. — V. A. 

Kilstone (F.). A Bryophyte flora of Cornwall. II. Sphagna (Trans. 
Bril. Bry. Soc., 1, p. 153-155, 1949). 

Nearly 30 species, together with varieties, are recorded, and localities given. — A. O. 
Banwetj.. 

Itiistoue (F.). - A Bryophyte flora of Cornwall. II. Hepatic a; (Trans. 

Bril. Bry. Soc., 1, p. 156-165, 1949). 

About 125 species are listed for this rich and interesting county, with habitats, loca¬ 
lities and general notes. Southern anil Atlantic species are conspicuous, and include many 
which are rare or localised in Great Britain. There is a short supplementary list of mosses 
as an addendum to Pt. I [Trans. Bril. Bry. Soc... 1. 75-100. 1948). — A. 1). Baxweix, 


Hose (F.). A Brvophvtc flora of Kent. I. (Trans. Brit. Bry. Soc., 1. 
p. 202-210, 1949). 

This consists of an introduction anil a consideration of the ecology and geography 
of the bryophytes of this hitherto bryologically neglected but interesting count y. — A. 1). 
Ban wei. i.. 

Sjors (Hugo). Om Sphagnum Lindbergii i sodra tlelen av Sverige 
(Sphagnum Lindbergii dans la partie sud de la Suede) (Svensk Bol. '1 idskri/l, 
V.i, 2-3, p. 568-585, l carte. 1949). 

L'aire de l’espece comprend : N. de la Fennoscanilie, S. de la Suede, N. ilu Jutland, 
Islaude. Shetland. Ecosse. quelques locality en Allemagne et dans les Alpes. Est home, 
N. de la Russia, N. de l'Asie. N. de I'Amerique septontrionale. iles arctiques. En Suede, 
■s'. Lindbergii croft parmi les Mousses (pH : 3.0-3.9). dans les man.is (pll : 3.8-6,1) et dans 
les fosses de tourbage pleines iPeau. Be plus souvent il estassocid 4 Schcuchzcna paluslns, 
Carer limosa. Sphagnum Dusenii et, dans les marais, a .S', apiculalum. An N.. on le Irouve 
avec Scirpus cwspilosus et Eriophorum vaginatum. Son amplitude dcologiquc est plus 
grande an N. de la Sufedc qu'Ala limite S. de son aire. An S. de la Su.Vle. son aire comprend 
4 parties : montagnes et plateaux oil existent lies conditions ties favorahles, vallees jus- 
qu’iY la » limes nordlandicus ». quelques localit.es ^parses au delfl de la « limes ... enfln 
quelques « postes avanefs » oil le hasard joue un grand role dans la dispersion. — S. JovET- 


Stefureae (T.). — Ucber cinigc Arten tier Gattung Riccia Linne in Her 
Molilau (Rumanien) (Acad. Roumanie, Bull, de lasecl. scient., 29, p. sep. 1-6. 
1947) (en allem.). 

L'A. constate la presence lies esptees Riccia ciliifera, Oougetiana, glauca. ciliata, soro- 
c.arpu. ■— A. Bobos. 

Slcfurenc (T.). — Beitrage zur Kenntnis der Moosflora SW. Rumaniens, 
nebst einigen phytogeographischen Bemerkungen fiber die Buxbaumia 
aphylla-Assoziation in Kieferbestanden (Billet. Grad. Bol. Cluj. 27, p. 131- 
164, 1947) (en rouinain avec r6sum6 allem.). 

L'A. signale Buxbaumia aphylla dans des forfts de I'inus nigra en Oltenia ct en Banal. 
Entre les mousses qui vivent en sa compagnie. la plus int4ressante est Dicranum spurium. 
L'A. a,joule des details sur les plantes accompagnantes et sur les conditions ccologiques. 
— A. Boros. 


Thompson (H. II.). — Sphivrocarpos Michelii Bellardi in the United States 
(The. Bryologisl. 51, 3, p. 168-169. 1948). 

Interessante ddeouverte, dans l'6tat de Kansas, de 8’. Micheliii et. S. texanus qui 
iHuirnt jusqu’ici inconnus. La premiere espi^ce a dte trOuv^e par Lr. P. M. Patterson 
d„ ns i e Texas, ce qui suggere une repartition plus large pour cette espece que celle qui est 
connue jusqu’ici. — V. A. 

Tulin (\V ) - The moss ecology of a Lakeland stream (Trans. Bril. 
Bry. Soc., 1, p. 166-171, 1949). 
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Yajtlu (L.). - A Satorliegystfg mohairol (Bolan. Kozlem., 44, p. 54-57, 
1947) (en hongr.). 


Vajda (L.). — Ujabb adatok a ¥ 
New date from the mosses of the ; 
p. 16-19) (en hongr. avec resume a: 

e£zs,lz 


iegys6g mohi 
mountains (Bi 



Wade (A. E.). — The bryophytes of Carmarthenshire. II. Musci 
Bril. Brij. Soc., 1, p. 172-180, 1949). 


l. it. Banwell. 
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MORPHOLOGIE 


Welch (Winona). Vegetative propagation in Fontinalis (The Bio¬ 
logist. 31 , 3, p. 192, 1948). 

lVaprfcs les observations de I'A., le F. biformis pent se propage,•. rorame dartres 


Welch (Winona). Dimorphisme in 
Sull. (The Bryologist, 51 , 3, p. 194-197, 


I.e )■'. biformis, espteo vivace, ports des feuillea tres d.Mre-ntos comme forme, dimen- 

nssrs, 


A rntssa^ Sv» ".'niVlos'virnabw <-t >, I’extrfmiM des vieux axes. En juin les plantes ont 


palBobryologie 


(Natura, w, n- /. p. i i^-i io, 
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Anonyme. —Bryological collections in Britain (Trans. Bril. Bry. Soc.. 
1. p. 237, 1949). ’ 

A brief note on tlie collections in the National Museum of Wales ; these contain over 
50.000 specimens, including the herbaria of D. A. Jones, II. H. Knight and J. A. Wiiel- 
don. — A. D. Ban-well. 

Anonyme. — Een bryologische excursie in de oingcving van Halfweg 
(Une excursion bryologique aux environs de Halfweg, Hollande septen- 
trionale) (Buxbaumia. 3, n 08 1-2, p. 14-19, 1949). 

Lisle des Bryophytcs recoltds par le Cerclo desBryologues d'Amsterdam au cours d’uno 
herborisation entre Haarlem et Amsterdam. 

Bell (P. R.) — British Bryological Society, Report of the Annual Meeting, 
1948 (Trans. Bril. Bry. Sue., 1 , p. 239-240, 1949). 

Garjeanne (A. .1. M.). Geetioleerde Levermos-Gainetophyten (Game- 
tophyles d'H^patiques etiol^s) (Buxbaumia, 3, n° 1-2, p. 1-3, 1949). 

Ddcouverte de Nardici seal aria nvec un gamdtophyte deeolord et un sporopliyte en 
parfait dtat. — C. v. d. B. 

Gyorffy (I.). - Muscorum abnormalia et terata in horto botanico univer- 

silalis Claudiopolitanae. Moosabnormitiitcn indem Botanischen Garten in 
Cluj-Kolozsvar (Bulelinul Grad. Bot. Cluj, 27, p. 164-180, 1947) (en allem.). 

Description des cas de tdratologie trouvfs en 18 espdees de Mousses et conditions 
dcologiques prdcises. — A. Boros. 

Sinanla (J.). — Beitrage zur Verbreilung der Lebermoosc in Bcihmen 
Mahrcn und in der SJowakei ( Sbornik Klubu prirnd. Brno, 25, p. 96-103, 
1944) (en tehee.). 

Riche documental ion sur la repartition des Hdpatiques en Tchdquie, Moravie, ainsi 
qu'en Slovakie et Podkarpatski Rus. — A. Boros. 

Sowler (F. A.). — Torlula subulala Hedw. (in « Bryological Notes », 
Trans. Bril. Bry. Soc., 1 , p. 211, 1949). 

A report of the occurrence of the fungus Phoma muscicola A. L. Smith, parasitic on 
tlie capsules of this moss. — A. I). Banwell. 

Szcpesfalvi (J.) et Stiller (J.). — Ueber die Moose der Pflanzensamnilung 
Prof. H. ,J. Cranz (1722-1799) (Annul. Hist. Nat. Mus. Nal. Hung.. 30. 
1943, Pars Bolanica, p. 89-94) (en hongr. et allem.). 

Dans l'Herbier de Cranz qui est A Budapest, il y a 28 espdeos de Mousses, la plupart 
sans indications de localities. — A. Boros. 

Szcpesfalvi (J.). — Bryophyta Herbarii Prof. P. Kitaibel (Annal. Hisl. 
Nal. Mus. Nal. Hung., 30, 1943, Pars Bolanica, p. 25-72) (en hongr. avec 
rdsumd allem.). 

Dans l'Herbier de Kitaibel (1757-1817) qui fit des recherches classiques sur les Phane- 
rogames. il y a des Mousses que 1’A. a examinees. Ses indications pourtant n’ont pour 

plupart qu’une Valeur historique. — A. Boros.' 

Stcere (W. t'..). — Abel Joel Grout (in 'Obituary’, Trans. Bril. Bry. 
Soc., 1 , p. 235-236, 1949). 

Stefureae (T.). — Sporogonc a capsules gdmin6es chez Oncophorus 
virens (Sw.) Brio. ( Academic Roumanic, Build, de la seel, scienl.. 29, p. sop. 
1-9, 1947) (en fran?ais). 

Wallace (E. (..). (British Bryological Society), Autumn Meeting, London, 
1948 (Trans. Bril. Bry. Soc., 1 , p. 240-241, 1949). 


Source: MNHN, Paris 
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u. sp. Romania, V. Flageyana n. sp. Algeria, V. glarensis n. sp. Helvet ia. V. gravosana 
n. sp. Dalmatia, V. iodophila n. sp. Tirolia, V. lilacinoides n. sp. Bavaria, V. Muelleriana 
n. sp. Helvetia, I'. nidv.UIera n. sp. Tirolia, V. paraimprcssa n. sp. Slovakia, 1'. para- 
pinguis n. sp. Dalmatia, V. Smardec n. sp. Dalmatia, V. Iriglavcnsis n. sp. Carniola. 
— D r B. DE LESD. 

Saiilesson (H.). — The South American Cladinte (Arkiv f. Botan., Bd. 
30 A., n 0 10, pp. 1-27, 1942). 

Pour 1'A., la description du VI. pycnoclada est suffisamment claire, et ce n'est pas une 
raison parce quo plusieurs lichenylogues ont decrit sous ce nom des especes difi'erentes 
pour le rcjetcr. Des Abbayes a decrit cette ospeco sous le nom de Cl. / allax Des Abb. 
Les seules espdces, dont l’auteur donne une clef, connurs actuellement de l'Am&iquc 
du Sud sont : 1" Rangiferinse Des Abb. : CL latvigala (Vain) Gyel. et Cl. vicaria li. Sant. 
2° Impexai Des Abb. : Cl. con/usa R. Sant., Cl. pycnoclada (Peis.) Kyi.. Cl. poldia R. Sant,, 
Cl. Sanostedei Des Abb., Cl. signata Vain., Cl. Evansi Des Abb. Cost a tort qu’on a voulu 
identifier cos especes avec des Cladonia vivant en Europe. 3 planches de photographies 
reprdsentent: pi. I, les nouvelles especes diicrites par l’auteur, pi. II et 111, les stations 
oil il a recueilli quelques-unes d’entre ellcs et dans le teste, 3 figures (cartes de I'Amiriquc 
du Sud) reprdsenteut la distribution gdographique des nouvelles especes. — D r B. DE L. 

Suntcsson (It.). — The South American Menegazzite ( Ark. f. Bolan.. 
Bd. 30 A., n° 11, pp. 1-35, 1912). 

De 1939-41, l’A. a herborise dans les forfits de la. Patagonie et de la Fuegie d’ou il a 
rapporte un grand nombre de Lichens, llcvue historique du genre avec sa description etsa 
subdivision. Dans le texte 2 figures : 1’une le Menegazzia circumscrrediata R. Sant., l’autre 
le M. globulifera R. Sant. Une lisle donne les noms de toutes les especes actuellement 
connues, et une clef des Menegazzia de 1’Amerique du Sud, suivie de longues descriptions 
des especes suivantes : Menegazzia circumsorcdiala R. Sant. nov. sp.. M. cincinnala (Ach.) 
Bitter., ,1/. dispora (Nyl) R. Sant., M. megalospora (lifts) P. Sant., ,1/. Hollermayeri (Riis) 
II. Sant.. M. magellanica R. Sant. nov. sp.. M. valdiviensie (Riis) R. Sant.. M. tenuis 
R. Sant. nov. sp., M. sanguinascens (lifts) R. Sant., M. globulifera li. Sant. nov. sp. 
2 planches terminent la brochure. PI. 1. M. albida, M. valdiviensie. M. dispora, M. opun- 
lioides, M. cincinnala. PI. 11. .1/. megalospora. M. Hollermayeri. M. tenuis, M. sanguinas- 
cens, M. magellanica, Parmelia dispora v. Alboffi Zahlbr. —- D r B. de L. 

Snntesson (R.). — Two interesting new species of the lichen genus Parme¬ 
lia (Botan. Notiser, pp. 326-330, 1942). 

Sont decrites les nouvelles espices suivantes : Parmelia ( Hypogymnia) zcylaniea R- 
Sant, provenant de Ceylan, avec une figure dans le texte. Il dillere des autres Hypo¬ 
gymnia, par la presence d’isidies. Parmelia (Everniceformes) ccuadorensis R. Sant. 
recueiUie dans 1’Kquateur, avec une figure dans le texte. — D r B. de L. 

Snntesson (K.). — Pseudoparmelia Lynge. A Lichen genus to be rejected 
( Svensk Botan. Tidskri/l, Bd. 36, H. 4, pp. 471-474, 1942). 

L’A. montre pourquoi co nouveau genre doit Ctre rejete. Une figure dans le texte repre¬ 
sente une partic du tlialle du Pseudoparmelia cyphellata Lynge et on pout voir qu’en realite 
cos pscudocypholles sont produites par l’arrachement des rhizines de la partie infericuro 
du tlialle qui en ont entraine une petite partie avec elles. — D r B. de L. 

Saiilesson (11.). — Notes on the Cryptotheciace;e. The Most Primitive 
Lichen (Svensk Bolan. Tidskri/t, Bd. 39 H. 1, pp. 1-8, 1945). 

Pour l’A. les Oryptotheciacese sont etroitemenb apparentes aux Artlioniacere. Il donne 
la description des especes suivantes : Cryplothccia Stirloni A. L. Sm. (lig. dans le texte), 
C. Malmei Redgr. (fig. dans le texte), C. cpiphylla R. Sant. nov. sp. (fig. des spores dans 
le texte). A la fin de la brochure, une plancbe represente la photographic d’uue feuillo 
couverte du C. cpiphylla. — D r B. de L. 

Skylle Christiansen (M.). — Laviloraen paa det fredede Areal ved Strand- 
kaer paa Mols (Flore lichenique de la Reserve naturelle de Strandkaer 
pr6s Mols) (Bol. Tidskr. Copenhague, 48, pp. 71-87, 1946). 

Liste lloristique des especes trouvees dans ce coin du Jutland oriental. Plusieurs especes 
nouvelles pour le Danemark. Lisle des parasites des Lichens, parmi lesquels se trouvent 
aussi des nouveautfe pour le pays. — Leandri. 

Szalala (Ed. j. n.). The genus Ramalina in the Carpathian basin. 
Disserlationcs Instituti Botanici Systematic! Universitatis Budapestiensis, 
n° 1, Budapest, pp. 1-51, 1948. 

L’ouvrage est fierit en Hongrois avec un resume en anglais. Une clef en latln pour la 
ddtennination des esptces est suivie de lour enumeration, avec l’indicntion des localites. 
— R. Canariensis Stur.(lflOl) = II. Latzelii Zahlb. (DUO), li. nervosa Nyl. (1870) = li. 
landreensis Zopf. (1908), It. pollvndria var. bolcana (Mass.) Szat 01. nov. comb. = «. fan- 
nacea f. bolcana Mass. 
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2 cartes ; Puna represento la distribution do quelques espSces do liamalina dans lo 
bassin des Carpathes, l'autre los principals regions do distribution des Ramalina. — Dr, 
B. de L. 

Thomson Jr (J. \\ ). Experiments upon the regeneration of certan 
species of Peltigera, and their relationship to the taxonomy of the genus 
(Bull. Torrey Bol. Club., 75 , n° 5, pp. 486-491, 1948). 

Dans le texte 2 photos reprdsentent les P. canina ot polydactyla plus ou moins couverts 
de squamules (ou isidies) provenant des blessures faites au thalle, par Pautcur, un an 
auparavant. Oes formes pathologiques sont rduuies dans un tableau Stubli par i 'auteur. 
— D r B. DB L. 

Tavares (C. i\.). — Notes lichdnologiques. VII (Porlugaliie Acta Biolog. 
(B), vol. « Julio Henriques », p. 154-164, 1949). 

NouveautAs pour le Portugal : Dermatocarpon trachgticum (Hazsl.) Vainio, A la Scrra 
da Estrela ; locality nouvellcs pour Corlonin hisitanica Samp, et description dStaillSe 
do ce Lichen (le genre nouveau ; Carloaia fut dScrit par Sampnio en 1923) ; CoUcma 
italieum B. de Lead., avec trois localities; Leptogium microphylloides Nvh, 5 locality ; 
locality nouvellcs pour Heppia euploca (Adi.) Vain. : Acarospora umbilienta Bagl. 
trouvA par l'A. en Algarve ; Harpidium rutilans (Fiv.) Ji.br. dont la premiere localite 
iliScouverte par lui se trouve <\ la Serra da Estrela, et eulin de Parmelia panni/omiia 
(Nyl.) Vain. Pour toutes ces espAces l’A. doime des descriptions minutieuses aceom- 
paguSes de remarques critiques trAs utiles. — V. A. 

Werner (II. Ci.). — Les origines de la Flore liehAnique de l'Algerie d’apres 
nos connaissances actuelles. Travaux Botaniques dikiiAs a Rend Maire, 
Alger, p. 299-312. Mai, 1949, Laborat. de Bot., Univ. d’Alger. 

L'A., specialisS depuis longtemps dans l’dtude de la flore lichdnique du Maroc, a 
dAgagS, mieux que quiconque. les elements gAographiques composant eelle de l’Algerie 
qui compte 575 espAces contre 630 au Maroc, dont 245 n'cxistent pas dans ce dernier 
pays, tandis que 330 leurs sont communes. 

Sur le nombre total, 223 sont meri terra mien lies englobaut 64 emleniiques. 275 tempe- 
reos y compris 158 reliques, 28.subarctiques, eventuellement arctiques-alpines reliquaires, 
5 tropicales reliquaires, 9 disjointes non mAditerrariSennes, 35 subcosmopolites. Les 
conclusions de l'A. sont: la flora lichAnique de l’AlgArie, contmo cells du Maroc, cst 
d’abord meililorranSenne. Get element, est fortement masquA par la presence d'espAces 
AtrangAres d’origines diverses, los tines paraissant s'fitre acclimatSes, les a uLres persis¬ 
tant a 1'elat reliquaire grace a des conditions microclimatiqnes locales. L*A1 Ament etran- 
ger predominant. est le tern pare, puis en nombre relativemont Aleve le Subarctique-alpin, 
le subarctiquc faisant defnul, enlln le tropical. L’SlAment mSditerrarieen atteint un 
pourcentage scnsiblemenfc Agal dans les deux pays, le pourcentage du tcmpAiA est plus 
fort en Algeria majgre un nombre plus faible d'espAces, celui des reliques infSrieur. .Sur 
l’ensemble l'Alement Atrangor est moms represents en AlgArio. Do memo qu’au Maroc 
des relations trAs Atroites existent en AlgArio avec 1'Europe ; dies sont presquo nlilies 
avec le reste de i'Afrique. Le pourcentage des endAmiques est presque aussi Aleve que 
celui du Maroc. Dans l'Appondice qui termine cot important travail, les lichSnologucs 
trouveronfc la repartition gSographiquo de 89 cspAces. — V. A. 
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1*UBLICATIONS IIRYOLOGIQUES 


Revue Bnjologique sauf Ics annees : 2, 3, 9, 17 ft 21 inclus epuistes. 

Husnot. — Muscologia gallica, description et figures des Mousses de 
France et des contr&s voisines. — 2 volumes gr. in-8° de 470 p. et 125 pi., 
contenant environ 6.000 fig. — Cahan, 1894. 

Husnot. — Hepcilicologia gallica, flore analylique et descriptive des 
Hepatiques de France et des contrdes voisines. — 2° edition de 163 pages 
et 23 planches contenant environ 1.800 figures, 1922. 

Husnot. — Sphagnologia europsea, descriptions et figures des Sphaignes 
de l’Europe. — 1882, broch. gr. in-8° de 16 p. ct 4 pi. 

Husnot. — Catalogue analvtique des Hepatiques du Nord-Ouest. — 
Caen, 1881, in-8" de 24 pi. 

Husnot. —■ Flore analytique et descriptive des Mousses du Nord-Ouest 
(environs de Paris, Normandie, Bretagne, Anjou, Maine). — 2 s ddilion, 
contenant un traite eiementaire de Bryologie avee 10 dchantillons et 84 fig. ; 
1 vol. in-8° de 175 p. et 5 pi., 1882. 

Husnot. — Catalogue des Mousses du Calvados. — 1885, in-8° de 
37 p. 


I'URLI C ATI ON S DIVER SES 


Husnot. — Gramindes, descriptions, figures et usages des Graminees 
spontanees et cultivdes de France, Belgique, lies Britanniques, Suisse. — 
Gr. in-4° (40 cent, sur 28) de vin-92 p. et 33 pi. contenant environ 2.000 fig. 
— Cahan, 1889. 

Husnot. — Cyperacdes, descriptions et figures des Cyperacdes de France, 
Suisse et Belgique. — Gr. in-8° (28 cent, sur 19) de 92 p. et 24 pi. — Cahan, 
1908. 

Husnot. — Joncees, descriptions ct figures des JonctSes de France, 
Suisse et Belgique. — Gr. in-8° (28 cent, sur 19) de 28 p. et 7 pi. — Cahan, 
1906. 

Husnot. — Aperfu sur la Flore du Calvados. 

Husnot. — Deux Graminees d’Urville. 

Husnot. — Enumeration des Glumacees recoltees aux Antilles fran- 
faises par T. Husnot. 

Roussel. — Enumeration des Champignons recoltes aux Antilles fran- 
saises en 1868 par Husnot. 


Aljjues de France, 3 vol. d’exsiccata parus ; 4® cn preparation. — 
G. Hamel. — Pheophycees.Clilorophycees ot Rhodophycees deFrancc,3 vol. 
G. Fr£my. — Stigonemacees. 

Synopis Muscorum Frondosorum, par Dr. Carolo Muller. Berolini, 1849. 
Non relie. 

S’adresser: Revue Bnjologique el Lichdnologique, 12, rue de Buffon, 
Paris (5 e ). 
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REVUE BRYOLOGIQUE ET LlCHeNOLOGIQUE 


La Revue Bryologique ct Lichinologique publie : 

1° Des articles originaux en fran?ais, allemand, anglais, espagnol et ita- 
lien sur la Systdmatique, la Morphologic, l’Anatomie, l’Ecologie, la Socio- 
logie, la Cytologie et la Physiologie des Mousses, des Hdpatiques et des 
Lichens ; 

2° Une bibliographie classee par matieres comportant l’analyse ou la 
citation des notes et mdmoires concernant lcs Muscinees et les Lichens ; 

3° La liste des especes distributes dans lcs Exsic.cata. 

La Revue Bryologique. et Lichinologique est publide par tomes et parait 
par fascicules, quatre fascicules constituant un tome, sans penodicite 
rdgulidre. 

Les auteurs sont pries d'envoyer des manuscrits Iris lisiblemenl ecrits 
et difinitits. sans aucune indication iypographique (mots soulignds, capi¬ 
tals, etc.). Les notes rddigees en langue dtrangdre doivent itre dactylogra¬ 
phies. 


Les frais entraines par des remaniemenls apportes au texLe primitif 
seront supportes par les auteurs. 


Le prix de l abonnement est fixe provisoirement a 800 francs pour la 
France et 1000 francs pour les pays etrangers. Le montant doit dtre envoyd 
a Mmc Valentine Allorge, 7, rue des Wallons, Paris (13®) (Cheques 
postaux : C/c Paris 379-799). 
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